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Ceux-là cliii enricliisseiit leur pays par  des oei1\7res du- 
rables, en sont, en rnêint. temps, I'ânie et lui confère un titre 
.à pérennité. 

Si l'on nous dit soiivent qu'lin peuple sans histoire est 
lin peuple sans noin. i l  faut  coiiiprendre. en méditant cet 
.aphorisme, que l'histoire d'uiîe nation se coinpose de menus 
faits journaliers. de petits actes s~~ccess i fs ,  qui  s'eiichaineiit 
.et se continuent. Ceiix-ci l~rennent leur in1l)ortance en raison 
d u  but qu'ils atteignent, jusqii'au jour où leiir ensemble 
,constitue d'abord une page d'histoire. puis. ensuite, une 
époque dont la patrie bénéficiera. 

Donc! chaque citoyen travaille dans le sens de l'évolu- 
-tion de sa race;  et, selon ses tmoyens, ses forces n~orales et 
'intellectiielles lentenient amassées. finissent par triompliei. 
d'entre celles qui méritent de survivre au passé. 

Les pages de notre histoire. dirons-nous, inclinent nos 
,esprits à cette profonde méditation, car elles apparaissent 
comnie des actes de notre volonté. 

Si nos ancêtres les ont tracées avec du sang. nous de- 
vons les continuer, nous, par une action constamment en 
éveil, par le désir de ne pas nous éteindre dans I'irnpuis- 
sance, par une inlassable ténacité à coinbiner toutes les for-  
ces  que nous pouvons multiplier, si nous comprenons le véri- 
table patriotisme dans le sens d'une fraternité ininterrompue. 

Ce que le citoyen accomplit en pleine conscience de son 
devoir ,  constitue un patrinioine dont s'enrichira sa  race. 



O r .  vivre sa  destinée salis ut1 recul, sans une défail- 
lance; élever ses pensées au delà des coiitingences, c'est 
encore le plus sûr  inoyen de contribuer à I'avancenient intel- 
lectuel et  moral de- sa patrie. 

La  patrie n'a dz signification que si vous lui donnez 
une âme, votre ânie. 

L'âme de la patrie. c'est encore le inécanisme qui la 
gouverne ; c'est par elle que nous nous élevons au  delà de  ce 
qui vit'et pense en nous et qui ne doit pas iîiourir. 

Nos actes, directeurs de nos destinées. en sont le vif 
reflet : ne comptons pas siir leur quantité inais sur leur 
qualité, et  par eux,  sachons rnettre en valeur ilos activités 
morales. et matérielles. Ces "Notes biographic~~ies" auront 
sans daute le niérite de mettre en regard nos hommes pu- 
blics de toutes .les dénoiilinations appelés à jouer un rôle 
prépondérant sur la sceiîe de notre vie nationale. 

Elles ne s'arrêtent pas à particulariser : elles semblent 
plutôt synthétiser nos ressoiirces les plus vives. De I'en- 
semble de nos énergies, elles paraissent tirer une conclusion.. 
Puissent-elles convaincre l'étranger que nous sommes d'une- 
race ayant gardé intacte la vitalité qui nous sauva dans le 
passé et  nous projette dans l'avenir. Puissent-elles n o u s  
donner confiance en nous-mêmes. Derilandons-nous, en les 
analysant, si la pensée nationale sera, demain, bien servie. 
et si elle trouvera des Iionirnes capables de la défendre a u x  
heures difficiles qiii peuvent surgir. Tout  est là. 

Ne choisissons pas au  hasard des noms : prenons-les 
dans leur ensenible. Ne soyons pas de ceux qui doutent,. 
mais de ceux qui veulent. Jamais alors le destin d'un peuple. 
n'est mis entre des iilains plus sûres. Quand un groupe nous. 
inspire une telle confiance, la patrie n'est plus en danger : 
elle survivra et  se continuera dans ses enfants les plus. 
jllustres. 

G O N Z A L V E  D E S A U L N I E R S .  



M. l?.\PFI.-\ICI. VL~I3lE'l', 
181. I-ue hlaiisFel0. 

hlcnti-eal. Q x é .  
~lori t i .éal ,  l e  9 juillet 1922. 

C l i e r  ;\loiisieui-, 
\'o:re oii\rap-e fai l  niieus coiiiiaitre les Caiia<li'iis-fran 

$ais: 5 c e  titre, i l  est (les ~>!iis i.ecoi11iiiaii~1;1~!~~? 
.l , .F. s ' r . cYl< .  

P rés ide i r t  de la Colnrnissio~i des  

l loi i t real ,  l e  26 juillet 1922. 

\'os Diogralihies Canatlieniies-l;rariyaises. const i tuent  u n  
Ir-a\-ail a:lnriratle, qui  tiitrite I'afiliésioii <le t ,  us  vos cornliati.io'es. 

1i.iiioral:le I<OI)VLl 'FIE 3 I O S T Y .  C.1:. 
Co~isc i l l c r  P r i ;  C. 

h l .  R.\I:H.\I-L OUJ.\IE1', 
Xloriti.én1, le 26 juillet 1922. 

,Clict- hIonsieur ,  
T.e I~ i i t  qiie voiis ~ii:ui.siiivez, c h p i .  31. Ouiiiict. i,\t tinhle 

c !  loiiablc. Coritiiiucz aiiisi et iioiis tir ~iuiii.i.uiis (lire vous eii ga ide r  iiiic 
recci1iia:ssance durabIr .  

T.I::\. C i 3 0  l . l ~ l " I ' l < ,  C ,  l < ,  
A ~ o i o t  air Iuri,ccii c/c ,3lortlv~~ol. 

h l .  R.\I>H.4I.:I2 O C I l I  KT, 
I lon t i ' i a l ,  le lei. juillet 1922. 

Cliei 3Ioiisieiii.. 
J e  sousci.is i l ?  gi.anil coeiii. ii \.oti.e helle oeii5:ic-. car  je 

la considèi-e indis~iens:ible. pour le liliis graiid Ihieii tlc notre iiatioiialité, :i 

toiis ~poiiits (le vile. 
11onoi.al)le .\...\. DI<USTi.\I'. 

J I I ~ C  d c  /a Coiii. Sii/~<:i~iciiie. 

h l ,  l< . \PEI . \ l~ l .  0 U l . I l  ti'l', 
Jouriialiste, 

3loiiti-&il, $2~16 .  

C l ie r  3Ionsieiir. 
' l 'oiite.~ incs fflicitatioiis. 11niir I 'ceuvre vrainierit pzrtt-io~ 

tiqiie. <lue vous avez eiitrrlirise. .\vec loti: le siiccès [lue j c  souli;iite rius 
Biographies Canatliennes-l:;'aii$aises, je me souscris \.t>tre bon anii. 

Hoii:>rablr L O l ' l S  C'OI>I~l<l<l'..  

nr. R.\I'H.\EL. O U I l I E T ,  
Journal is te  et Publiciste, 

3Jonti.éa1, l e  20 mai-s 1922. 
C h e r  monsieur Oiiiniet 

le'ré:.ume en trois  lignes, I'<il>lii-éciatioii que  \.oiis ine 
demaiiclc-z. d e  votre 'bel ou\.;a:e. "Bioara:,li e s  Çaiia<lieiiiies-Jrranqaiscs". 

:lu jiolnt <le \.iie national, c'est arlniirahle. 
A u  point [le vue commercial, c'est n6c::ssaire. 
,\u point de  vile général, c'est indisl~ersal) le .  

I iunoiable 1.:.1'. I\I.\LIEGH;\L. 
Juge d e  la Cotir  Srtr i r ietr ie .  

DcrCnC. Ir 5 ~rri i i  1222." 
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, .- 
Jloiiti-éal, l e  17 juillet 1922.. 

Clier AIoiisieur, 
J ' a ~ v l a u d i s  ii la ticlie. à l a  fois loualil: e t  méri toire  Q u e  

Vos "Uiogral>hies ( ' ; i i i a d i e n n e s - F r h i s e s "  coniistitiieiit une  oeu\.re A. 
la:juelle toiis vos compati-iotes doivent aJl iércr .  

J e  vous s ~ u h a i t e  g rand  succès et i'y joins iiies f ï l ici tnt ions les vlus sincères. . .  . 

Horioralile E . -L.  I ' . \TI<Y. \UUE,  C.R.  
~ ' r l r l s e l ~ / c r  P r - i d .  -- 
JI .  T<.\PH.\ET. OCIXIET, 

Joui-naliste, 
182, ruc  Xlarisfielcl, 

Jlonti-éal, Qiic. 
>loiitrcal. le 8 aoiit 1922. 

hloii cher  Xloiisieur Ouiinet, 
Je  \.oiis félicite d c  votre initiati\-e qu i  vous fai t  c rée r  

1111 "Qui es!-ce" (1- nus Carin<liens fi-aiiqais: ~ ( u i  ri\,alisera j e  n 'en doute,  pas .  
avec le "M'ho's. mho".  us avez Ilense ;i nos Can:ttlieniies frai icaises;  
c'est t rès  ùieii, car  sauvent  no t re  siic<cs dans  un-  t rès  large iiiesore est  l e  
r4aultat i!e leur  jugement. ile leur  saxesse, de  Icur eiirournge.iictit. 

Cordialement ;i ~ o u s .  
Honornhle .Z'rH.\X.\SE U,\\.IU. 

S'ccr~:toirr P ro~ i r r r in lc .  -- 
AI. l<:4J'61.\l<Ta OClAll<'l', 

187, r u c  ~ ~ I a n > l i e l ~ l ,  
Sluntr idl ,  ()ue. 

l Ioi i t réal ,  le 30 juillet 1922.. 
Clier lloiisieui., 

Je l~rrifite de  I'occasioii, poitr i.ous fbliciter hau:errient, 
(lu travail tout ~latr iot i<lui  q u e  \'«Lis avez e l l t r e l l r i~ .  

l e  vous ai d i t  je ciois, e t  del5 prou\-< ina haute al~l>i-eciation d e  vo t re .  
<IévoÜement Q la cause natic,nale, mon d g i i -  ;i ]?résent, est  q u e  votre entreprise,. 
soit coui.onnée (le tout  Ji, succès qii'el:e :nérite 

\ ' e i i i l l e ~  hieii m e  cic,ire, 3lonsieur ,  
\.ctri. tou t  dG\-oui.. 

J:E. I<EK.\CD. 
?IO, ru2 Ijesjardins, 31oiitrial. 

~\lanrij'oçliirier. 

~ 1 ,  R.li=I-t:\l:r, o ~ : I \ I I < ~ ,  
182, r u e  .\lansfielil, 

J lon t réa l ,  Qué. 
New-York.  le 24 a s u t  1922. 

Clier Xlo i i s i~ur  Oiiiinet, 
I ii niot 1)nlii. vous 'lire. qiie j'ai e u  J'ineflable plcisir, d e .  

voir vn t re  vol~irne, qui. j'.ii feuilleté avec grand ii1teri.t. J'ajoiitei-al q u e  vo- 
"Bii>ci:iyliies Cariadieriiii,s-l~re~icaisei", foriiietit i i i i  oiivingc t r ès  précieux, q u ~  
n c  ~ > c u t  maiiquei- d e  ftiire Ciii~riiiement d e  bien, non seulemeiit a u  Caiiada, 
mais i;.:tout oii il y a drq Canacliens-l'rançais. 

\ o i i s  souliaitarit succcs, j e  voiis prie d 'accel~tcr  rncs filicitations les  plus 
sincères. 

.\R>I;\;\'l> BEL:îNGER. 
212, Soiitli, 9 t h .  s t iect ,  Bi-uÿklyn, N.-Y. 

P~Csi<rcr~t  c'c /a Soc ié l é  S1-Jcn1r-B:1p/is'c. <ic .\'cw-Yo;.i:. 

hl. R'\PI-I.\I-r, 0 ,UIXIy- ,  
hloiitrcal, Que .  

Montréal. le 14 iui l let  1922.. 
Cher hlonsicur ,  

Votre idée de  contiiiucr e t  conipliter la publication.. 
d'esquisses biog!.aphiques <le nos  comq tr iotes  canadiens-français  méri te  assuré- 
ment l'aplii-obation, et, rliiant a mu,,,, )% vous en félicite cordialement. 

Ce recueil ne  rnaiiqu<.ra lias d intérèt et i l  devrai t  i t r e  t r e s  utile h no+ 
coiicitoyens, pourvu qu'il so i t  l a i t  avbc tact e t  mesure, e t  j'ai raison de: 
croire qiic cous n'en nianqucrez !>as. 

Bien a vous, 
J:L. S'T-J?\CQUES, C.R. 

D e  /a société légo!e, St-Jacqries, Fil ion,  Horile 
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hl. I:APH.\EL OUII\II.T, 
Jo~ i rna l i ç t r ,  

Aloiitréal, le lei- aoiit 1922. 
filoti clicr coiiir6re, 

Te vous felicitc siiicèi.e!nciit d e  voti-e Iicureiise idCc des 
"k iogra~~l i i c s  Caiia<li&ines'' .1iigiiientCcs, g race  i vot re  espri t  clierclic~ir e t  
b a e i r .  Vous  \30ulez fisei- dans  vos l ~ : ~ g ï s ,  tout  ce qiie la race compte 
(Ir valçurs  iiite1lectiiei!cs et :-iorales, e t  P cet te  t icl ie  vous  (lépensez tous  \ o s  
cfoi- ts  et votre ténacite. Alors i lur  t an t  ne  cliei-cliciit rjiie leur  propi-c gloire, 
vous voiis att;iclicz fi la g10ii.c d c î  autres.  \.oil:i qui  voiis peint bien. m ~ i i  
clier cainara<lt., ist \ . o u  renil Gigne d c  la synipatliie c t  clc I 'rstime que, clEs nos. 
débu t s  corifi-ateriiels, b 1:i "l'strie," je yous  ai largeinent  accordé:,^. 

Bieii siiicèrement a votis, 
3I.\DET,I:INE. 

J l a ~ l a i i ~ c  .4111rc-,llarie H~rgire~ri!i.Clcnsorr, 
Direr.!ricc dc " L a  l<c:.i;e ~1lorl.-rite." 

M. R.\PH.\E% OUIXïk:'r, 
182. rile .\L;iiisFel~l, 

3Loiitrin1, (jiié. 
h[oiitréal. le 5 aoü t  1922. 

>luii clier Rapllacl, 
S'il est  iine oeuvre qu i  mcri te  I 'ap~>rol~atioi i  génÊrale 

c'est assuriiiinieiit celle qiie tu  as  eiitreprisc, en publiaiit l a  biograyliie d e  te;. 
compatriotes. , , .Lori Iii,:rii \,oluiiie (les Biographies Caiiatlieiiiics-I.'ranqaises qui  sera lu pa r  
tous  avec grand plaisir, j'eri suis cuiii-aincu, est le r&ultat  d'un travail soutenu 
e t  opiniatrc  (lui t e  {ait réellenient Iioiitieur. 

J c  tc  fklicite donc d e  tout cocur ct te  rloiine la garantie  morale que le 
succès l e  pliis coinplet. couronnera tcs  louahles eiïorts. 

Coi.<lialciiietit . I  toi, 
1-ioiit~rnhle H O S O R E  MERCIER. 

1lli;risti.e iies 7'ri'rc.ï ct ForPts, 
daris i'ad~iiiriisti-ati.,ii pro;.irr<-ia'e. 

h l .  R.\PH.\ET, OC'I?lE1', 
Publiciste. 

182. ruc  hlansteld,  
IIori t réal ,  le 23 juillet 1922- 

Aloi1 clizr inoiisieur Ouiiiict, 
Faire coiiiiaitre au gianil 11ubliç ccux (le rios conciloyens. 

qu i  s e  sont  créé une  positioii dictinpuCc. i lonner un  apei-CU d e  leur  vie, mat-- 
quzr  d 'un trai t  la \raleiir oii le méri te  d e  cliacuri, ct. poiir ccla, sans  tiniidité, 
clioisir u n  peu à tous les échelons des  classes sociales, poi i~-vu qu'on l e  fasse. 
avcc iligiiité. I ioi i i i~teté  e t  iiiipai-tialité. c'egt iiiic belle t i che .  

C'est iiiie helle t icl ie  Iir>ur u n e  double raison:  ,pa rce  que  c'est honore r  
ceux qui  fu rcn t  et parce yiie c'est ciiseigiicr ceux  (1rii seront .  

J e  vous souhaite  <le tout  coeiir- le meillçui- succès. 
L'abbé ELIE-J .  i \ C C L A I H ,  

Dc lu Soc i t t é  Xoju le  dii Co;iado. 

hl .  Rt\PH:\I<L OUIi\IE'L, 
182. rue  i\.Iaiisfield, 

Aloiit~ &al, Gué .  
AloiitrCal, l e  26 jiiin 1922. 

ÇIier monsieur, 
Te voiis féliciic siiicèrcrneiit poiir I 'oeuvre patriotique 

que  voiis avez enti-eGrise e n  publiant les Biographies Canadiennes~Françaises.  
Ces hiogi-apliies coiistitiicrit un travail d e  tout premier  o rd rc  qrii mcritc I 'adht-  
sion d e  110s compatriotes. 

J e  souscris de  grand coeiir voti.e ouvrqge;  coiiime source cle renseigne- 
ments. il est  indispciisnbl< :i tou t  liomme qiii s'iriteresse à l 'histoire d e s  
fariiilles ca i i ac l i ennes . f rn i i ça~s~s .  Or, l 'amour tle la patrie coinmciice à la 
famil le;  cacliée d 'ordinaire a u x  yeux d e  la postérité, la famille. di t  Lacordaire, 
est ce~>eii<lafit le priiici~)c des \ .er tus qui  éclatent  sui. le th4bti.e dii moiide. 
semblables n ces sources obscures d'oii sortent  d e  gi-aiids fleuves e t  don t  l e s  
eaiix von t  accroi tre  I'océaii. 

Veuillez aaréei- la iiouvelle assui-ance d e  mes meilleiires seiitiinents. 
G.-A. hIAltSAN. 

Co7tsciller dir Roi ,  
Profcsserrr à I'U+iiz,ersrté de &lo~ilréal .  
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M. R < \ P I I X E I .  OUIAIET,  
Joui tiaiistc, 

Montréal ,  l e  4 aoî i t  1922. 
Moii chc r  coi i fr i rc ,  

II nie f a i t  plaisir rle recoi inai t re  le nr:ind inérite d e  vo t re  
oiivragc "Ijiogi-al~hies Caii:idieiiiies-Franqaises". doiit vcirs ètcs  :L achever  
l 'édition. I l  i in l~urtai t  q u c  quelqi i 'un se souc i i t  d e  donnei- i ccux d e s  1i6tres 
qui  se  <l is t ingue~it ,  clans uni ,  braricli: < l~ ie lconque  tlc I'acti\.ité sociale, la  noto. 
r i i t é  e t  la iiientiori ( j i i i  io i i \ ieni icnt .  

Ce  t ravai l  é tai t  riatui.cllemcrit ccltii d'uii jouriialiste, e t  vous éi iez tout  
désigné imur I'accoiniilii . 

Gi-ace ;i cet  ouvraK.., nori seulement  nous  pour rons  d 'un joiii- i l 'autre  
suivre inos cornpati-iotcs clatis leurs  i>ccui~at ions quotidiennes e t  savoir  d e  
leur  faniille et  d e  l eu r  c:ir1-iCre des  f a i t s  précis. niais encore  les  che rcheurs  d e  
l 'avenir pourront  y puis , dcs  ~~e i i se ig i i c rne t i t~  p r C c i e i i ~  

E t  c'cst. d a n s  i ine inîsui-e, u n e  oeuvre  il'liistoire q u e  vous  pi-éparet. 
'i'eiiillez hicn ine croirc .  

Votre  t o u t  tlévoué, 

I:l'.RNANI) R I N F R E T .  
~ l T c m ~ > r c  (ic la Soci6ici Koi.nla 

ilri Coita<ia. l o i i ~ - i r n / ~ s / i  PI (ii.p~tt<:. : 

Chicago. le 19 inai 1922. 
Cliei- nloiisirui- Ouimet ,  

l 'erinrtter B iiii d e  vos coiiipntrintes d e s  E ta t s -Unis .  d e  
vous féliciter c l i n l e u r e ~ ~ c . n i e n t  e t  cordialement ,  noui- I'entrepi'ise émirieriiment 
patriotique. qiic vous ctes a coml~letei-. \.os "Bio:qral)hies Caiiadietiries-Fi-an. 
taises," ( l ev ru i~ t  rcster  ciBrnine t i t i  m<iriunieiit natiorial, 1)our I'édification d e  
ccux. qui  iie nous conriais.;ent que  de riom. h t l a s .  

Puisse-t-p!le sel-rir. ;i c i m e n t ï r  l 'union iles races, pour  le plus g r a n d  
hicn des iins e t  ilcs autres ,  cliosr riiie jc soiilinite de tou t  coeur ,  e t  bien 5 
propos, croyez-moi. 

Ce  q u e  rcnferniei 'a  \ , m i e  \.oliiiiie. nciiis ?ci-n 5 tous. t r è s  précieus,  ca r  il 
apprendra  i c e u x  d e  la  génerat ion future.  q u e  nous  soriimes u n e  race fo r t e  
et fière, digne de respect e t  d e  coiisi<l6r:<tion. 

\Tous soiillaitant succès plein e t  r t i t ier ,  j! me sousciis, hlotisitiir. 
vo t re  admi ra teu r  dévouc,  

hIr .  R.\I11i.\EL O ~ J l l r F . T ,  
182, hlansfielrl Street. 

hloiiti.eal. P.(). 
July. 14th 1922. 

1)car XIr. Ouirnct, 
1 atn g lad  you a r e  abou t  t o  ~)iihlisli a n e w  en la rge  edition 

of youi. "Biogl-apliies Canarliennes-Francaises? I t  is a useful  opportuni ty of 
l^arniiig facts  ahou t  the cal-ee1.s of (listiiiquished French.Caiiatlians o n e  inerts  
in the  coui-se o f  the  1>ul>lic life of Canari:,. I t  is inoreovei- a practical fvrm 
of keeping ils al1 nrr ii'tri.airt with tlie Iiisiory tha t  is now heinq made:  to r  
your  work is  a recoi-d o f  those  who a r e  do ing  th ings  a n d  what  the  his tory of 
a couritry bu t  the  livcs of i ts  l eade r s?  

1 ani  s u r e  many  of  oui. English-speaking ci t izens will eagerly welconie 
yoiii- pallcry of oui- Iirencli-Canadian conil>atriot<. 

T o  your  owii people, i t  sliould he a veri table  family a l l ~ u m  of t h e  men 
anil wometi wlio a r c  sustaining and  e \ c n  fui-tlieriiiq, t he  digiiity of theii- nohle 
a n d  Iiistoric past, hy tlieir owii wo i thy  dr:(ls i i i  tlie "living presetit." 

\\'itli rny cïrigi-atulntions, helieve m e  
yoi irs  f ~ i t l i f u l l y ,  

WILTAIA>l H E N R Y  A T H E R T O N .  

/'Ir. D; LL.D.Lil1.D.  firofesserir de Pitt<:?-alrii-e aryl!aisc <i I'Urti;~ersifB de 
iVlorrtr~Éa1. i~ r i l e t i ;  1ic l 'Histoire  Or .i!orlrCal. c tc .  
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M. R . \ P H . \ l r .  (>['liill~'l', 
162, r i i c  J l a i i r f i e l < l ,  

A l o n t i  ;al. Q u i .  
I:ignii:l, 1; 2 2  ~ u i l l e t  1922. 

& i o n  che r  O u i r i i ~ t ,  
U i i e  clios: d laoue l le ,  il rne f a i t  1) laisir  d'acc1ii:esccr. est 

d e  v o u s  r lo i ine i -  i i i o i i  a l ) ( ) rkc ia l iun r le  v o t r e  t i ~ a v a i l  h iogrü(~ l i i r l i i :  ç t  I> i l> l iogra-  
p h i q u e .  J e  su is  he i i r eux  ( le \.cius dit-e ( l i i 'u r ie  psi-cille oc i i i - r r  est t i t i l e  e t  f a i t  
c c n n a i t r e  n.:s h o m m e s  ~ iu l ) l i c s .  

C e  g e n r e  d e  1 : -a~a ' l  maii , i i iai t .  <I'ailleii:.s. cl lez i i c i i s .  o i i  n o u s  c rn : r i i ons  
t r o p  souver i t  de ir iett i -e en év ide i ice  c e u x  (~i i i ,  i l ans  l a  f inance, l a  po l i t iq t ie ,  
l e s  a r t s .  e t  les ~ , rn l ess ions  l i b i r a l e s .  p i é l i a re i i t  les gagcc l i e  i i t i t r c  I i i s t o i r e  fi1tui.e. 

I . ts . \ n g l o - S a x o r i  l ' o n t  ( l r l i i i i s  l o i i g t c i i i l ~ s  ci,iii.>ris e t  r ious o n t  ~ l o i i r i e  
l 'exemple.  . \ lei tai i t  clc coté  l es  i a i i c i i i i e s  ~ ~ e r s o r i i i . ~ l l ~ s .  i l s  f i e  ~ i e r d c r i t  jn inn is  
l ' o c<as ion  d e  c rée r  C ~ L C L  tus il11 110h:e cnl l i01i~1asin: e n  p r o n i l i i t  I~LI:.s g:aires 
na t i ona les .  

Sachoi is  co inme  e i i s  recoi i i :ai t i -e (iiie. i i ialgi-6 ii-s <l issse i i t i r i i s  ii1tes:in.s 
et les  n i e s ~ l u i i i e s  jalousies < lb i i t  51- 1- i ins  son t  ; i l t l igés < I f \  a t i t  1:s succès ( le  l e i i r s  
, con te i n~?o ra ins ,  i i o i i s  avons  p a r m i  'es C'anadieiisI:i-aiicais des i i o m s  c i i i i  m é r i t c ~ i t  
<;ii'ori les r e l i r n i i e r i t  et des fil.; c i i l  s i i i i lwse i i i  5 1'arlni i i .at ioi i  i l e  t i t>tve iracc. 

\ .e i i i l le r  c r o i i e ,  che r  n i o i i s i e u  O i i i i i i e i ,  (1 ines se i i t in ier i ts  les  l> l i i s  d is t ingués.  
II . t i i i ia l ) le  C;C.7'1'.\\-1- BOYEC.  

SPnalerrr pair, l a  
r ! i ; i .chn de kigar,d. 

i \ l o n t r i a l ,  I r  13 j u i l l e t  1922. 
~ - .., - . - .  

I 'er i i icts- i i ix i i l e  l e  f 6 l i c i t î i -  i l u  zèle a i l i n i r ah l c  r lue t i i  
dép ln i es  l ~ o r i r  as,li.ci- l e  succCs tlas ~ l O C I I . \ I ' t I I E S  C.\N.\l)Il<N,V1:5~1'l<:\i \ l-  
.CAISES. 'L'ii acrc>mi i l i s  Ih u n e  o e u v r e  v r a i m e n t  nat iona le .  n o u r  lac i i i c l le  tes 
c o r ~ i e m l ~ o r a i i i s  e t  les' r e i i é ra t i u r i s  ï i i t i i r es  t e  <le\- i-oi i t  dçs  rCin;.i-cieineiit?. N u n  
seu len ien t  t o n  beau  t r a ~ a i l  > t i i i iu le i -a  r i o t r e  arcleui- pat r io t i r !uc .  i i ia is  il n o u s  
g r a n d i r a  ( la r is  l e s t i i n e  clc I 'Ci i-ai iger. i i i+i i ic , ia r i i i i  n u ï  I,rN,l>res co i i c i t oye i i s  
(1'0,- igne cl iHCiei i te ( l t i i ,  ~ i o i i "  la  :>I i i i i : i r t ,  ig i io ic i , t  ci icoi.e 1c.s 1 ) r o ~ r è s  irkçls tle 
l a  i ;rce canai l je i i i ie  Tt-anc:ii:c~ r la t i -  t t l i i tes  l e s , ~ l ~ i a i i c l i c s  i l c  l ' a c t i v i t é .  Tl- i i o t r es  
n e  p e r d e n t  r i e n  a 1)ai.aiti.e e i i  p l e i i i c  l i i r n i e re .  I l s  su i i t  res tes s i  I i> i ig ten i (>s 
d a n s  I 'c iml i re !  1.e i .oi lc opaque cl i i i  les enve lo l> l ia i t  e i i l i i i  se décl i i r-e p e u  ;i l i eu  
J<éjouissons-nous-en. \-ous aui-ez c o i i t r i b u t .  I ' a i i i i  I 'ort ier e t  to i .  n o t i e  
r éhab i l i t a t i on .  \ ous  au rez  acconi l i l i  I>eaucari l> l> l i i s  (lut d'aiiti-es q u i  se c c i n ~  
i r n t z n t  d e  f a i r e  < l u  h i - i i i t .  So i is  <loi i te. t u  ir'as l>ss l a  l > rC te i i t i o i i  d'init1iortalis:i- 
i o r i s  l es  Iii.ares gens  q u e  t i i  por t i -a i tures.  i na i s  i i u l  i i 'usera i t  con tes te r  la, g r a i i d c  
i i : i i i t é  e t  I n  s i ip i - ï i i i c  u rge i i ce  ~I'LIII a lb i i i i i  c i i i n m r  ce l i i i  d o n t  t u  as s i  so ig i ieuse-  
m e n t  asceinblé Ics IJages. 1,'oii a [ l i t ,  e t  1'011 rcl>i.te c i i co re  - ii ièn ie  cl iez 
n o u s  - -  t a n t  d e  m a l  des "Canayc i i?" .  L e  i i i e i l l eu i  rnoye i i  i le  f a i r e  t a i r e  1:s 
r nau \a i ses  l a i i g u ~ s  r l u  clcclans c t  ( le  c r ~ i i f o i i r l i c  Ics ca lon i t i i a i e i i i s  ilii d e l i o l s  
est cle i i iot i trei .  i iu l i -e  peuple  t e l  q u ' i l  i ,~t .  (le fai1.c l a  i i u i i i e ~ i c l a t u r e  rlcs con i -  
~>é!e i ices so r t i es  d e  ses in i igs ,  d e  f a i r e  (ICi i lçr co i i i i i i c  t la i is  r i i i  v i v a i l t  c i i ie i i i :~  
.les t héo r i es  .de 110s h o m n e s  de ta lent ,  d e  d e v o i r  e t  J 'ac t io i i .  C'est c e  <lue 
v o u s  faited. I;oi-tiei- e t  to i .  \'<i,.is ~ i i é r i t e r  n.;.;iiri.nietit <le f ig i i l -e r  les  ~ ) r e m i e i - s  
c lans l a  ga le r i e  i i n t i o ~ i a l e  (lut ii.sus i levi.oi is ;i v o i r e  i i i t e l l i ge i i t e  i n i t i a t i v e  e t  ?I 
v o t r e  < l c h ~ u e i n c ! i t  l>at i  i i i t i r lue.  

I;ais ir ior i  c l i e r  I i a l i l i a t l ,  Isit'age ( lue t u  i c i u r l r as  de  ces q ~ i e l q u e s , l i g ~ i c s  
q i i e  rne [ l i c tc  i i ia  \ i c i l l e  ; i i i i i t ié 1)i:iir t<) i  c t  q i i e  j: su.s  I i c u i ~ e ~ i x  <le t'off1.11.. 

C EL. l < O B I l . ~ , . \ l t ~ ~ .  
R C d a r l c i r r  c ~ i  r l r f  ci "1.n Pa:ric". 

3.1. I<.\I'H:\ E l .  OLlIJ!E'l', 
J o u : ~ t i i i l ~ s t ~ ,  

182, i u c  Alansfielr l ,  
h , l b r i : ~  cal,  !-tic. 

C h e r  A lons i - u r ,  
V o u s  n!e. Jernanclez m o n  o p i n i o n  s u r  , vos  "B iogra i>h ies 

-Canadieiiries-1:rancaises" 1i:.c;i>cment a u n e  I ieui 'e o u  nNus devons  
su:-t- i i ;  tcn<ei i . i -er  ii.s es: i ï i ts siii- u n  rève  d'exl:aii;.cn dc i i o s  idrcs i ia: i :~i iales. 
5 un inornent  o i i  i i o u s  de\.oi is assurer  r i s t r c  sur \ , iva i ice  !ILI- l ' l ia- i : i ) i i ;e d e  
1133 i:i:e~Iig:.n~es. 

lama: . .  de1,ii.s ,es p i ,emiè ies  1ii:tes 1po11r sa zu rv i va i i ce  (Ini is l e  passé. l e  
.Canad:e i i  i r a t i ca i s  n ' a  i i l u s  heso i i i  de  . c o m ~ i t e r  les f u r ccs  m o r a l c s  d u l i t  il d i s -  
ydse  i i ~ i i i  ie  iii-escnc. 

Ces foi-ces ni,,-ales, j e  c r o i s  1:s avo i r  d i - j i  é r iun iérées dar is  r i n  ouv i -age 
r é c e n t :  11ia.s il e n  cst u:ie s u r  l a - l ue l l e  r i ous  n e  ~>;uri- ions jaina:s a s s s  appuye r  

9 



e t  qiii est une  sorte  tlc forcc d~ : i~a i i r iq r~c ,  eiiiieiiiie de noti-c a\rariccment, j e  veux. 
d i re  I 'individualismr. 

h l .  E<louar<l Her r io t  disait tleriiit.i-eiiieitt eri iwrlaiit de In F r a n c e  
rlii'elle "est un pays oii, trol) shuvcnt ,  des \.aleiii-s suliéi-ieures s e  neutralisent" 
par su i t e  d e  cet te  tciidance moitel le  :'i I'iiidividlialisine. Ne  nous  le cac l ions  
lias : nous avons, nous,  Can:itli<,tis francais. likrité d e  ce dé fau t  g rave  qui ,  a u x  
heures ilifficiles, polirraierit iiouç kirc fatal. 

L'ii!di\idiialis~iie, tel qu'il iuut  ,l'eiitencire ici. c'est cet tc  teiidancc B n e  
~ c c o t i ~ i a i t r c  ;iucu!i mérite à autiui .  LI rie compter q u e  s u r  scs propres forces, 

,:i \roiiloii- dc t ru i re  celles que  I'ciii croi t  e n  oli11ositioii a i r r  son propre succes-  
(lails la vie, I'iiiclinatii~ii ïiifin 5 un détestable Cgotisrne <lui fai t  d e  n o u s  u n e  
sorte  tl'obstac!e A I'a\.ariceriient d 'autrui  c t  qui finit par iious détruire fatale-  
ment nous-memes. 

Sacrifiions iliinc cet  iii~lividualisnie rlestructeor qui nous  ronqe: sachons  
roiiipren(li-e (lu- tuu te  nation t ient  l e  secret  de  sa sur\*ivance d a n s  l 'unité 
de ses enfants .  

Sacholis aiissi recorin:iiti'e lcs forces don t  iious dis~iosons,  sans clicrctier 
à les disperser  a u x  qua t re  ven t s  par no t re  d6auiiioii e t  iios 1-aiicunes indi- 
\.icluelles. 

\.os "Bio~r;iphies", clier rnoiiqieur, nous  proii\,ent q u e  i ious 
avons iiiie tliii: i:diis toutes 1.. s1,Iièri- ile I 'actj\,ité Iiumairie et capable d e  
rfsister a i l s   ilu us f n i . m i ~ l i l c s  icmlietea. 

Q u e  par  elle l 'avenir o u v r r  largeinent ses ailes: Elle  nous  démont re ra  
qu- nous avons iinc histoiie cIoii: les ]mges i.c.teiit tligiizs d e  s'inscrire auprès  
dc celles des vieilles natioiis 11iii lut tèrent  iioiii. I;i conservation d e  l eurs  
droi ts  e t  restèrent  grarides par l'emplci des foi-ces vives d o n t  elles t i r è r e n t  
leur  immortalité. 

\'euilicz croii-e, cher inoiitieur Oiiiriiet, Q incs senti i i ici i :~ distingués. 

~ r .  ~ : \ 1 ~ ~ 1 . ~ ] : r ,  OU[XIEI- ,  
Journal is te  et Publiciste, 

182. rite 3laiislield. 
3foiitréal. Oué. , ,- 

hfoiiti.e;il, le 25 juin 1922. 
hlori cliei- I<agliael, 

Ce n e  se ra  lias iine petite tàche nue  d e  réueler  a u x  
Can:idiens-T;ra!içaia tous lerirs g rands  hommes. \-ous devrez piocher d u r -  
poiii- niet t re  a joui. toutes les actions d'éclat qui  se sont  accomplies pa rmi '  
nous. hloi.inénic, c'est hieii la preiiiiére fuis (lu: l'occasion iii'est offerte d e  
niettre bout ii hout  une  ~~rrrl>ui-tioii rcsl)ectalile <le nies fa i t s  et gcstes. N. 
Xlé:!Gric filartin piniirra cil f n i r i  aut3iit;et ce sera p:iiii hénit  polir l 'Histoire. 
I..cî Biopi.aplrics Cnr i~r i i r r r i ies- l : i .u i r~rr ises  seront  Ic Iiiiitième II-avail d 'Hercu le  
(si tant  esi  r;ii'il y en ait eu selit, cc d<iiit je lie suis liliis ti-ès s i r ) .  J e  l e s  
clian:erais \-olotitiers e n  vei-s si le \'in 3 l a ~ i a t i i  puis l e  \ in St- l l icl iel  n 'avaient-  
i léi i  épuisé le gcnrc.  Ris<lunns-nous qiiand mënie : 

J l a  Prudencc  se niéfie 
rle I'aiitobiograliliie, 
même avec ~>hotogral~l i ie .  

3lais  si Rapliai l  Ouimet 
est Ic monsieiir aiii nous inet 
(ledans, Elle  s c  souinet. 

Car ilouveau C?tnii d 'ü t iquc ,  (1) 
~üi;liakl en politiqiir 
s'est consei-vé veridique; 

E t  s'il ine d i t  que 3fiisieur 
Tourdaiir est Un péiiie, heu! 
i l  f au t  bien l 'en croire uii peu. 

(1)  Pelit-~rc?t?ii d e  1'A?ttiqire. 

Poiir ine résumer en prose. vous aurez bcau donner d e  la corde  à vos  
biograpliiés, ils ne  sauraient  mentir  s u r  leur  propre compte plus q u e  n e  fit 
l 'historiographe I tacine sur l e  compte dc  Louis  XI\'. 

Idon vieil et loyal camarade, je voiis souhaite succès e t  vous se r re  la p a t t e -  
OJ21\'A11 ASSELIN. 

Joirrrraliste et piiblicislc. 
' I O  
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S. E. LE CARDINAL BEGIN 
S o n  Eminci ice 1-oiiis-Nazaire Bégiii, cardinal  l i rétre  alc la sa in te  Eglise 

rornaine, d u  L i l r c r l e  Snirit \.ilal, n e  a I.évis, le 10 janvier  1840. fils d e  
Clia:-les et  I.uce (Paradis)  I3igiri. ;\ fn(t ,  sps  é in< les  cl;issiqiics a u  SCminaire 
d e  O u i h c c  e t  ses  Ctu;les tIiéol»giilues a u  Seiriiiinire P rança i s  2 Konie (1864-65). 
O r d i n i i ~  pi.éti-c 2 Koine. d:itis la basiliqiic de  Saiiit.Je;~ii ile La t ran ,  le 10 ~ u i i i  
1865, clit évéquc (le C'hicoutinii le lei. uctolire I W X ,  sacre le 28 octohi-e 1888. 
dan.; !a bîcilioue rle (]iikI,t.c. &lu nrche\.Stliic d e  (:yrCtie ct  coadjuteui- tle S o n  
E,minence le Cardirial Tasel iereau l e  22 décen i l~ rc  ISYI; avec  firticra srtcccs- 
.srgnc. le 22 niarç IY92 ;  iiornnié adrninis tratet i r  du  rliocèse lc 3 septrrnhl.e 1894: 
devenu archevéque d e  Q i i é h y  le 12 avri l  1898, ,di-coré du  palliuni, le 22 
janvier lSi.9; ci&(,  Ic 2 5  inai 1914, cnrdiiial <lu t i t ic  d e  5s. \'ital, Gervais  
c t  P rc ta i s .  

Picux et sa\-ant ,  dGvcué et  I>oii, I'admii-nhlc vieillnrtl. auju~ii 'rl 'hui  lus 
qu'ocfogénairc, est a imé  et  vénéi-é de tous les CariaJicns. Il est I'hoiirieui- et 
la p!oirc dc I'Eglise d u  Caii:id;i. 



Sir Alexandre Lacoste 

Avocat. 

Juge en chef de la province 
de Québec, en retraite. 

Né à Boucherville, le 12 
janvier 1842, fils de l'hono- 
rable Loiiis Lacoste et de Ma- 
rie-Aetoinette-Thaïs Proulx 

11 fit ses études classiques 
au séminaire de St-Hyacinthe, 
et son droit à l'université La- 
val, de Montréal et  à l 'univer- 
sité Bishop. 

Admis a u  barreau en 1863.. 
Conseil du Roi (Québec), 

1876: Conseil clu Roi (Marquis de Lorne),  1880. Membre 
de la Faculté de Droit de !'Université Laval, bâtonnier du 
Barrcsu de Montréal, 1879-1880. Nommé juge en chef de 
la province de Québec en 1891 ; prit sa  retraite, 1907. 

Il a pris une part considérable aux événements politiques 
de Fnii temps. Conseiller législatif à Québec, 1882-1884; 
appelé au  Sénat, 11 janvier 1884; président du Sénat, 27 
avril 1891. Il a rempli en plusieurs occasions les fonctions. 
d 'adn~ii~istrateur de la province de Québec. Membre du 
Conseil Privé, 1892. 

Directeur de la Liverpool, London and Globe Insurance 
Co.; président du bureau de contrôle de  la Banque Provin- 
ciaje di1 Canada. 

Président de  la Montreal Parks  and Playgrounds Asso- 
ciation ; vice-président du King Edward Mernorial Com- 
inittec. 

Menîbre du Club Mont-Royal et di1 Montreal Club. 
II 7. épousé, en mai 1866, Marie-Louise Globensky, fille 

de Léon Globensky, dont i l  a deux fils et sept filles. 
E n  politique, conservateur. 



HON. LOUIS TELLIER 
J.ctge e n  ret ra i tp .  

- .  
Né à ~ e r t h i e r ,  le 24 décem- 

bre 1842, fils de  Zéphirin Tel- 
lier et de Luce Ferland. I l  fit 
son cours classiclue au Collège 
Joliette, et son droit à Joliette, 
sous I'hon. Geoi-ges BaSy. puis 
à St-Hyacinthe, sous I'l~on. 
Hubert-Mi. Gagnon. -2dniis au 
barreau de la Province de 
Québec, le 16 octobre 1866. 

Député-protonotaire, dépii- 
té-greffier de la Cour de Cir- 
cuit e t  député-greffier de la 

Couronne et  de  la Paix,  à St-Hyacinthe. de 1863 à 1873. 
Avocat praticluant au mêine endroit de 1873 à 1887. AVO- 
cat de la Couronne et substitut du Prociireiir-Général à 
St-Hyacinthe de 1873-1878. 

Norntné Conseil de la Reine Victoria, le 23 janvier 1882. 
Juge de la Cour Supérieure, de  la Province de  Québec, le 
12 novembre 1887. Jiige en retraite depuis le 6 octobre 1915. 
Son titre d'honorable lui a été consgrvé par décret spécial 
du Roi en date du 8 janvier 1916. 

Elu député de St-Hyacinthe aux Coinniunes, le 17 'sep- 
tembre 1878, contre I'hon Honoré Mercier. A siégé aux 
Conlinunes jusqu'eii 1882, alors qu'il f u t  défait pal- I'hon. 
Michel-Esdras Bernier. 

Nommé administrateur de l'université Laval, de i\/ioiit- 
réal, par la loi de Québec du 24 juin 1892. Fait  docteur en 
droit par l'université Laval, de Québec, le 3 luai 1897. 

I l  s'est marié trois fois: le 26 inai 1868, à Hermine 
Malhiot, décédée le 11 février 1878 et dont il avait eu 
cinq enfants, tous décédés, mais dont l'un a laissé six en- 
fants ;  le 18 juillet 1882, à h/larie-Anna-Elzire Hamel, de 
St-Hyacinthe, décédée le 6 octobre 1906, et dont six cil- 

fants, su r  neuf; survivent; et  le 26 janvier 1914, à daine 
Régina Royer, veuve de  Jules Richard. avocat, de Sher- 
brooke. 
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Honorable L.-O. DAVID 
IYoirrrne de iettres. 

-- 

Laurent-Olivier David est né 
au Sault-au-Récollet, le 24 mars, 
1840, fils du major Stanislas 
David. Eduqué au collège Ste- 
Thérèse;  marié en premières no- 
ces à Mlle Albina Chenet, décé- 
dée 1887; ma!rié en secorides no- 
ces à Mlle Ludivine Garceau; ad- 
mis au barreau en 1864. Quand il 
était étudiant, a fondé L e  Colo- 
irisateui,; en 1870 conjointement 
avec MM. h/rousseau et Desba- 
rats, a fondé L'Opirtiori Publique 
dont il fu t  le rédacteur en chef ;  
en 1874, fonde L e  Bieu  Public, et 
plus tard piibli: L a  Tribuize. Col- 
labore encore a des journaux et 
revues. Auteur de plusieurs tra- 
vaux historiques importants, no- 

tamment I3iograplries et Portraits, Le I iéros  de Châteauguay, L e s  
l'atriotes de 1837-38, ildes Coirterripo~-ait~s, L e s  D e u x  Pnpiireau, L e  
Cler*gE Cuiiadieir : S a .  t i~issiou~ et Sorb Oeuvre,  L ' U i ~ i o n  des Dez1-z 
Coiiodas, L e  Dropeau d e  Car j l lo~ , ,  drame historique, .Laurier et son 
Sciirps,. Tz'iirgt Biographies, etc. 

.4 pratiqué le dlroit avec feu l'hon. J.-A. Mousseau; député de 
AIontréal-Est.de 1886 à 1890; greffier de la cité de lvlontréal de 
1892 à 1919; appelé au Sénat en juin 1903; président de la St-Jean- 
Baptiste, 1887-8 et fondateur du Monument National; a fait éri- 
ger  en France une statue à Montcalin; membre de la Société de  
Protection des Femmes et  des Enfants ;  membre d e  la Société 
Royale du Canada, Chevalier de la Légioii d'Honneur de France. 

Libéral en politique, il débuta dans les (rangs d u  parti conserva- 
teur qu'i! quitta pour se rallier au parti libéral sous Dorion, Holton 
et Laflamme, ct fut  pendant nombre d'années confident et  conseiller 
de  Sir Wilfrid Laurier. 

Sa  récréation favorite est l'étude des questions historiques ca- 
iiadiennes. 

1: est le père de sept enfants. six filles et  un garçon, l'hon. L.-A. 
Dsvid, recrétaiie'pro\~iiicial dans le cabinet Taschereau. 



Hon. Sir L.-O. TAILLON 
Avocat-poli~ique. 

Sir  Louis Olivier Taillon, 
C.R. C.P. C.B. est né à Ter- 
rebonne, le 26 septembre 1840. 

Après avoir fait ses études 
classiques ail collège Masson 
de Terrebonne. i l  suivit les 
c ~ u r s  de droit à Laval et fut 
admis à la pratique de sa pro- 
fession, en jiiillet 1865. Crée 
Conseil du Koi, le 20 janvier 
1882. Praticlua durant quel- 
ques années, puis fit cle la po- 
litique active à partir de 1875, 
alors qu'il fut appelé a repré- 
senter la division Moi-itréal 
Est à la Législatiire. Réélu déplite en 1878, 1581 et 1884. 
Défait à Montréal en 1886, il f u t  élii dans A~foiitcali-i-i ail 
cours de la 111êiiie année. Orateur de I'tlsseinhlée Législative, 
de  1882 à 1883; nieinhre du Conseil Exécutif et  Procureur 
Général en 1884. Résigna le 20 janvier 1887. Fiit niinistre 
sans portefeuille, dans le cahinet De Boucherville en 1891- 
1892. Le 16 décembre 1892, succède à l'hon. I)e Hoiicliervil- 
le et forme un nouveau Cabinet. llevieiit alors présideiit clii 
Conseil. De  1895 à 1897, reniplit les fonctioiis de Trésorier 
Provincial. Maitre Général des Postes en 1896 sous l'ad- 
ministration de Si r  Charles ï '~ipl)er. Candidat inalheure~ix 
dans Chanlbly-Verchères en 1896 et dans Ragot eii 1900, au 
fédéral. No inn~é  Maitre de Poste à IlIontréal, cle 1911 à 
1915. Crée Cllevalier par le Roi Georges, en 1916. 

A é1)o~lsé Louise-G=oi-giana Arcliaiiibault, fille de l'lion. 
P.-U. Archambault, en 1875. Décédée en 1876. 

Er] politique, conservateur. 

Résidence : 595, rue St-Denis. Montréal 
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Honorable Juge 
GUSTAVE LAMOTHE 

Né à Chainplain, Province 
de Québec, le 16 avril 1856, 

du mariage de J.-G. Lainothe 
et de Emélie Turcotte. 

A fait  son cours classique 
au Séii~inaire des Trois-Riviè- 
res et ses études légales, à 
l'université Laval, de Mont- 
réal. 

F u t  admis à la pratique de 
sa profession en 1880, et crée 
Conseil du Roi, en  1899. Elu 
Bâtonnier et1 1904 et  1905. 

.4u cours de sa  carrière, a plaidé, daris un grand i:ombre 
de causes célèbres. Est considéré comme klne autorité eivma- 
tière de jurisprudence. 

Nominé juge de la Cour Supérieure en septeinbre 1915, 
et  à la 11iort de I'lionorable juge Horace Archambault, en 
1918, appelé à présider la Cour d'Appel. 

Ancien directeur de la ligue Anti-Alcoolique; ex vice- 
président de I'Associatioi~ Libérale-Conservatrice; l'un des 
fondateurs du club Lafontaine. 

A épousé, le 1 8  octobre 1881, Marie-Antoinette-Herminie 
Richer, fille d'Antoine-Ovide Richer, avocat. 

De cette union sont nés quatre garçons. 

Résidence : 10, Carré St-Louis, Montréal. 



Hon. Juge Séverin 
LETOURNE AU 
-- 

Ancien député et conseiller 
législatif. Juge de la Cour 
d'Appel à Montréal. 

Naquit à St-Constant, com- 
t t  de Laprairie, le 23 mai 1871, 
du rriariage cle 1-Iiibert Letour- 
rieau et de Laurence-E. Lanc- 
tot, fille de Joseph 1,anctot. 

Il fit ses études préparatoi- 
res à. l'école Norniale Jacclues- 
Cartier, ses études classiques 
sous la direction de  profes- 
seurs privés, et son droit à 
Laval, de Montréal. Admis au  
barreau le 15 juillet 1895. 

.Il commença a exercer sa 
profescion en société avec M. Louis-Conrad Pelletier. C.R. 
chez qui il avait fait sa cléricature, sous la raison socinle' 
Pelletier et  Letourneau, jusqu'en 1909; Pe!letier, J.,etoiir: 
neau et Beaulieu, 1909-1915; Pelletier, Leteurneau, Beau- 
lieu et  Mercier, 1915-1918. 

Il s'est activement rriélé de politique. surtout depuis 1900. 
Fut  durant 10 ans, organisateur du parti libéral pour le dis-' 
trict ;?oliticlue de Montréal. Candidat à la Iégislat~ire de 
QuCbec, dans Hochelaga, il fut, en niai 1912, élu par une- 
inajorité considérable, et réélii en 1916. par acclainatio~i. Le  
27 juin 1919, il était noinmé au Conseil législatif comme re-, 
présentant de la division de Rigaud, et en 1921, juge de la 
Cour d'Appel, à Montréal. 

Meilibre à vie et vice-président honoraire de l'A. A. d'A. 
Natiorale, membre fonclateiir de l'li0pital Notre-Dame, 

T 
n~enibi-e à vie et es-directeur di1 Club de Réfornie de Mont- 
réal, membre propriétaire et directeur du Club Chapleau; 
directeur de l'Association de chasse e t  de ~)éclie de la Pro-  
vince de Québec, iiiembre fondateur du Club de Golf Laval- 
sur-le-Lac. 

11 a le 30 juin 1896, épousé Antonine Lanctôt, fille de 
Alphbnse Lanctot, iiiarchaiid, de St-Constant. 
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Honorable 
RAOUL DANDURAND 
- 

Sénateur. --- 
Ancien président du Sénat, 

avocat et liornnie de lettres. 
Né à Montréal, le 4 novem- 

bre 1861, fils de Oedipe Dan- 
durand et de Marie-Margue- 
rite Roy. A fait ses études au 
collège de Montréal et à La- 
val. 

R e ~ i i  avocat en 1883 et crée 
Conseil du Roi en 1898. Sé- 
nateur depuis le 22 janvier 
1898. Conseiller Privé d e ~ u i s  

Phûto J:A. Dumas. 
1909. A fait plusieurs voyages 
officiels en Europe et en 1909 

notaninlent, rcprksenta le Canada, au dévoilement de la sta- 
tue de Montcalni en France, ou i l  prononça un discours 
nîémorable. Est chevalier de la Légion d'Honneur depuis 
1891; officier depuis 1907 et comma~ideur, depuis 1912. 

Orateur remarquable et écrivain de grand talent. A pro- 
duit ~Iusieurs  oiivrages d'un mérite indiscutable. 

Ancien prPc;ident clu cliib de Réfori-tie; président de I'Ins- 
titut des Ecoles Ménagères; président du Coinité France- 
Amérique; vice-président de la Fédération de l'Alliance 
Francaise. 

Président de La Banque d'Epargne; directeur du Mont- 
real Trust, du N:ontreal Cotton Co.; de l'Assurance Sun 
Life, de la Dominion Steel Corporation et du Grand Tronc 
Pacifique. 

A épousé, en janvier 1886, Joséphine Marchand, fille de 
rhon. F.-G. Marchand, ancien premier ministre de la pro- 
vince de Québec. 

Résidence : 548, rue Sherbroolre ouest, Montréal. 



MADAME 
Josepkine Dandurand 

F~rrr~irc de  I c t t ~ ~ s .  

Née à St-Jean? du niariage 
de l'hon. F.-G. h~Tarcl-iai~d. 
preniier-iiiinistre de la prov. 
de Québec, avec Herséiie T u r -  
geoii. R recu son éducation 
chez les Danies de la Congré- 
gation Notre-Daiiie. E n  jaiiv. 
1886, mariée à I'hon. Raoul 
Dandurand, illaintenant séna- 
teur et ii1inisïi.e sans porte- 
feuille dans le cabinet Mc- 
Icenzie-King. S'est distinguée 
par de  noiiibreuses contribu- 
tions dans les journaux et re- 

viies sur  les sujets affectant les droits et  les devoirs de la 
ienii~ie et  a écrit quelques drames. Pendant quelques an- 
nées, elle a publié une revue appelée "Le Coin du Feu". 
Parnii ses nombreux ouvrages on 1-eiiiarque particulière- 
ii~ei-it: Les Coiltes de Noël, Kanciine, L a  Carte Postale, Le  
Langage des.Fleurs. Nos Travers. Les Victimes de l'Idéal, 
etc. Fondatrice de l'Oeuvre des Livres Gratuits, en 1892. 
Aussi bon orateur, qu'écrivain, a prononcé plusieurs allocu- 
tions de  inarclue devant le Conseil National des Feinmes, 
l'Alliance Francaise. le Lad. Lit. Circle, la Caledonian So- 
ciety, su r  la sociabilité, les droits de la femme, etc. Vice-prés. 
du Conseil Nat. des l;eiiimes, et  .di1 \\roman's Can. Club; 
membre du coinité général de Victoi-ian Orcler of Nurses, du 
coniité spécial de la célébration du tricentenaire de Québec. 
A donné plusieurs représentations draniatiqiies dans les sa- 
lons officiels de  la Ch. des Coniniunes quand son mari en 
était le président et a été la preniière canadienne a être créée 
officier d'académie par  le gouverneinent francais en 1898; 
commissaire du  gouverneinent canadien à l'exposition de  
Paris, en  1900. 

S'est intéressée graiicien-ient aux oeuvres de  guerre, 110- 
taniment, la Croix Rouge et  Je Forids Patriotique. 
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Honorable Juge 
Art hur-Aimé Bruneau 

Né à St-Athanase, le 4 mars 
1861, du mariage de J.-J. Bru- 

neau, manufacturier, et de 

Dame Exiline Dallaire. Edu- 

cation, aux collèges classiques 

de Sorel et des Jésuites à 
Montréal. A suivi son cours 

de droit à Laval, de  ontr réal. 
Avocat, le 11 janvier 1887. 
Conseil du Roi, juin 1899. 

Elu député de Richelieu aux Communes, à l'élection partielle 
du 11 janvier 1892. Réélii aux élections générales de 1896, 
1900 et 1904 comme libéral. Juge de la Cour Supérieure, le 
29 janvier 1907. 

A publié : Boîirdages e t  soli temps,  La.foiztaine et La* 
rier, Qi~cstioris de droit sur le mariage. 

1 .  ' 8 :  

' Rédacteur du "~Atriote" publié à Sorel, de 1887 à 1891. 
A épousé, le I l  octobre 1887, Arzélie, fille de J.-B. Cloutier, 
professeur à Laval, Québec, et de Amanda Lambert; en 
secondes noces, le 19 avril 1904, Lillian Foy, fille de IYilliam 
Martin Foy, marchand de Sorel, et de Albina Beaupré. En- 
fants : Jeair-Jacqzi~s, négociant; Jearinettc, Soeur St-Jean 
de Ravane, des Dames de la Congrégation Notre-Dame; 
Cliarles-Owier, comptable. 

Résidence : 688, rue Sl~erbrooke-ouest, Montréal. 



Honorable Juge 
LOUIS CODERRE 

Juge de la Cour Supérieure 
à Montréal. Né à St-Ours. 
P.Q., le l e r  novembre 1865, 
fils de Alfred Coderre et de 
Enima Fontaine. A fait ses 
études classiques, au collège 
de St-Hyacinthe et au collège 
de St-Sulpice; a suivi ses 
cours de droit à l'université 
Laval, de PIontréal, et fut i'e- 
çu avocat, en 1892. 

Fu t  I'aviseur légal pour la 
ville de St-Henri, de 1896 à 
1905. Syndic du Barreau de Montréal, de 1904 à 1910. 

Se présenta dans Hochelaga, en 1908. et fut  défait, niais 
fut élu aux Cornniunes pour la inênie division, en 1911. 

Le 29 octobre 1912, assermenté comme membre du Con- 
seil Privé et comme Secrétaire d 'Eta t ;  Ministre des Mines, 
le 10 février 1913. Nomnié juge de la Cour Supérieure, à 
Montréal, en octobre 1914. Résigna à Ottawa, en 1915. 

Marié à Marie-Anne-Sophie Ste-Marie, fille de Edouard . 
Ste-Marie, de St-Henri de Montréal, le 9 juillet 1895. 

De ce mariage, sont nés deux fils et deux filles. r 
Récréation favorite : la chasse. 

En  politique, conservateur. 

Résidence : 826, rue St-Hubert, NIontréal. 



M. l'abbé 
ELIE-J. AUCLAIR 

D e  la Société Roya le  drc Caiiada. 

Bachelier ès-arts et licencié en 
théi)logie de I'Uriiversité Laval. 
Dc,cteur eii théologie et en &roit 
canoniclue des Universités romai- 
nes. Ancien professeur de I'Uni- 
versité Laval et de I'Ecole d'en- 
çeigneinent supérieur. Membre de 
la Société Royale du Canada. 
kLeiiibre de la Société Historique 
de Montréal. Rédacteur à la S e -  
iiiniiir ~rt~li.qic.use de Montréal de- 
puis 1900. et directeur de  la R e v u e  
cnricldieriire depuis 1908. 

M. I'abbé Elie-J. Auclair est né 
à Montréal, le le r  juillet 1866 Il 
a passé son enfance à Saint-Vin- 
cerit-de-Paul (i!e Tésus). oii il fit 
ses prenlières' claises au collège 

Laval, alors di!riyG par les Clercs de Saint-Viateur. II a fait ses 
études classiq~res au collège de Montréal (4 ans) et au séminaire de  
Ste-Thérèse (4  ans) .  Après son grand séminaire à Montréal, il fut  
ordonné prêtre, claiis l'église St-Jean-Baptiste de Moncréai, l e  15 
août 1891. Il partit tout de suite pour Rome, où i l  étudia et prit ses 
titres de docteur à la Propagande et à I'Appollinaire. II passa ensuite 
un an  à I'Ecole des Carines, à Paris, suivant les cours de lettres de  
1"Institut catholique et de  la Sorbon.ne. Revenu à Montréal en 1896, 
i l  exerca le ministère à St-Jean-Baptiste et à Saint-Joseph (1896- 
1900). En 1900, il alla professer les classes de lettres au  séminaire 
de Sherbrooke et y passa cinq ans. Rappelé à Montréal en 1905, il 
continua à s'occuper de la Sl>jiia.itre re1i.qiczrse. où il écrivait depuis 
1900, et devint bientôt (1908) directeur de la R e v u e  canadienne. 
Entre  temps, il exerce le ministbre à la basilique cathédrale et occu- 
pe. à I'officialité diocésaine, les fonctions de défenseur du bien e t  
de promoteiir de la foi. 

Outre  les nombreux articles, qu'il a donnés dans les revues qu'il 
dirige et dans plusieurs autres, M.  l'abbé Auclair a publié les ouvra- 
ges suivants : L a  f o i  dairs ses  rnppoi-ts nvec la rnisotc (en 1918), 
L e  ~ z a r i a g e  clan.dcstiic devaiz,t In loi d u  Pays (en 1901), Articles  et 
E tudes  - 300 pages (en 1903). V . e  de 11lère Carori (en 1908), L e s  
1:étcs dc L'Hôtel-Die.u (en 1909), Pijêtrcs et rcligieîrx du Cnira,da 
(en 1914), P a u ,  Fayolle et  Foclt (en 1922), Histoire d c s  Soeurs d e  
Sailrte-Alcice (en 1922) - En collaboration L e s  F ê f e s  d u  75e d e  la 
Sailrt-Jenis-Ba-ptisfc (en 1909) et Histoire d e  Sairit-Jncques d J E m -  
b r c ~ t ~  (en 1910). Orateur sacré à l'esprit clàir et à la palrole vibrante, 
il est très souvent appelé à prêcher à Québec, à Ottawa, à St-Hya- 
cinthe, à Sherbrooke, aux Etats-Unis et surtout à Montréal, nombre 
de serinons d e  ci~rconstai~ce. En résidence à l'archevêché de  Montréal. 



OLIVAR ASSELIN 
P~cblicistr. 

Né à St-Hilarion, comté de 
Charlevoix, Q u é .  le 8 novembre 
1874. fils de R. Asseliii et de Cé- 
dulie Tremb!ay. 

A fait ses études primaires, à 
l'école de Ste-Flavie et  ses huma- 
nités au collège de Riinouski. 

Ayant sans cesse manifesté un 
penchant pour le journalisme, on 
le voit débiiter en 1893, a u  jourtial 
quotidieii le "Protecteur Canadien" 
de Fall-River. Successiveinent, f u t  
rédacteur au National de  Lowell, 
ail Jean-Baptiste de Pawtiicket 
(Rhode Islaiid) (1895) à La Tri-  
bune et  au StaNr de W.oonsocket 
R.I. (1896-97-98-99). 

Après ut1 séjour de dix ans aux Etats-Uiiis, i l  vint à. Montréal, 
collaborer au Herald, à la Patrie, au Journal, à la Plresse au 
Nationaliste et au  Devoir, (1900 à 1910). A pris une part très active, 
à la iondation des Débats en 1900 et  à celle du Nationaliste en 1902. 
Fut aussi rédacteur au  Pionnier et  à L'Action. Es t  reconnu, comme 
l'un des joiirnalistes canadiens-français, les mieux doués qu'il y ait 
a u  pays. Avant d'embrasser sa carrière de prédilection, il fu t  ouvrier 
d'usine i Fall-River, de 1892 à 1893. A été secrétaire particulier de 
l'Honorable y. Gouin, alors ministre d e  la Colonisation à Qué- 
bec, de 1901 n 1903. 

A été courtier en immeubles, de  1910 à 1915. Soldat dans l'ar- 
mée expédionnaire canadienne, de 1915 a 1919; six mois de  service 
au feu;  secrétaire de la Mission militaire canadienne à Paris. (août 
à novembre 1917). Est l'auteur de plusieurs brochiires, dont l'une 
en anglais, sur le Nationalisme. A figuré dans plusieurs procès poli- 
tiques retentissants. 

Fut  candidat malheureiix, au provincial, dans Terrebonire, en 1901 
et au fédéral, dans St-Jacqiies, en 1911. 

Administrateur de la maison financière Versailles, Vidricaire et  
Boulais (Ltée.) Publiciste officiel de la inéine inaisoii depiiis 1919. 

Fait partie de la Société Saint-Jeail-Baptiste de Montréal, dont il 
a été le président général en 1913 et 1914. En cette qualité. il or- 
ganisa, en 1913, pour les écoles francaises d'Ontario, une soiiscrip- 
tion qui rapporta $15,000. 

Affectionne la Lecture et le jeu de bridge. 
A épousé, le 3 aoUt 1902, Alice LeBoutillier, fille de Charles LeBou- 
tillier. D e  cette union, sont nés quatre enfants, dont un est décédé 
en 1903. .' E n  politique, absol~iment indépeiidant. 



1.-J.-A. MARSAN 
Marsan (Isidore- Joseph-Amé- 

clée), de L'Assomption. Fils dc  
Isidore Marsan dit Lapierre et de 
Félonise Poitras. Né à St-Roch de  
I'Achigaii, le 19 juillet 1844. A 
fait ses études classiques au collè- 
ge  de L'Assomption et a été aclmis 
à l'étude du droit à Montréal, le 
3 septembre 1866- - devant Gé- 
déon Ouimct, examinateur et L. 
Robertson, bâtonnier. A interrom- 
pu ses études du droit, en novem- 
bre de.la méme année, à la denian- 
de des autqrités de son Collège, 
pour aller étudier l'agriculture à 
I'Ecole de Ste-Anne-de-Lapoca- 
tière. Ens septembre 1867, il com- 
mença a enseigner à 1'Ecole 
d'Agriculture de L'Assomption 
qui s'ouvrait pour la lère fois. 
Le 11 mars 1868, i l  passait soi1 
examen agricole devant la Ch. 
dlAgr. du Bas-canada qui, par ré- 

solution. le déclara compétent à enseigner I'agriculture, à I'Ecole de 
L'Assomption, et coinme professeus, il devint e x  off icio membre de 
la dite Chambre, où il siégea le rnémc jour. Il fu t  l'un des premiers 
membres d u  Conseil d'Agri d e  la P!rov. de Qué., organisé en rem- 
placement de  la Ch. d'Agri. du Bas-Canada. II en fit partie jusqu'eii 
1896. En 1876, la Corp. du Collège de L'Ass. le nomma Gérant de 
sa ferme annexée à 1'Ecole d'Agi-i., charge qu'il abandonna au mois 
d'octobre 1895. L'hon. Ls  Beaubien. niin. de l1Agri., Q u é ,  le nomina 
coiiférencier agricole officiel, en 1892. Après la femrineture de I'Ecole, 
en 1899, il fut nommé. en 1900, sec. des juges et rapporteur des 
concours d e  Mérite agricole. charge qu'il occupe encore. E n  1903- 
1904, B la demande de Dom. Antoine, Abbé de  N.-D. du Lac, le 
h,Iinistère de  1'Agri. l'autorisa à aller donner, des conférences aux  
étudiaiits de I'Ecole d'Agri. des RR.  PP. Trappistes à Oka, devenue 
depuis 1'Inst. agri. d'Oka. dont il fut nommé Dir. Il est sec.-trés. de 
la Soc. d'Agri. du comté de L'Assomptioii depuis 1878, ,sec.-trés. de 
la Comm., scolaire de la ville de L'Ass. depuis 1907. Il a été comm. 
d'écoles, conseiller mun., pro-maire de  la dite ville. Il a été mar- 
guiller de I'Oeu\.re et Fabriques. Le 30 mai 1914, l'Uni. Laval, de 
Montréal, le nomma doyen de la faculté des sciences agricoles. A 
cette occasion, il fut  décoré le premier, du titre de Docteur ès-scien- 
ces agricoles. 

II épousa à L'Assomption, le 11 juillet 1871, Marie-Elmire-Ernes- 
tine V-iger, fille du D r  Séraphin Viger et d'Elodie Archarhbault, 
du même lieu. Le 11 juillet 1921, il célébra son cinquantenaire de 
mariage. 

Le 7 septembre 1921, sir Charles Fitzpatrick, Lieut.-Gouv., lui 
décernait le diplôme de Très  Grand Mérite Spécial, en reconnais- 
sance des services éminents qu'il a rendus à l'agriculture. 
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J.-A. VAILLANCOURT 

Ancien président de la Conl- 
pagnie J.-A. Vaillancourt, li-  
mitée. Président de la Ban- 
que d'Hochelaga. 

Naquit à St-Janvier, comté 
de Terrebonne, le 2 février 
185 1, du iîîariage de Jacques 
Vaillancourt, cultivateur, el 
de Jos-l~lîte Paquette. II fit 
ses études a l'école de son 
village natal et s'initia aux 
affaires au service de fi4orris 
and Soris, marchands généraux, de Ste-Thérèse de Blain- 
ville, jusqu'en 1871 ; de Grave1 Frères, épiciers en gros, 1871- 
74;  de L. Chaput et Cie, 1874-76. 

Il fonda en septembre 1879 son coinnierce, qu'il développa 
avec grand succès. 

Ancien président de 1'Association de l'Industrie Laitière 
de la province de Québec; président de la Montreal Produce 
Association, 1909-10; vice-président de la Banque d'Hoche- 
laga, 1910-12, e t  président depuis décembre 1912. 

Ex-conseiller et membre actif du  Board of Trade ;  mem- 
bre de la Chambre de Commerce du District de Montréal. 

Membre de la Conlmission Impériale des Munitions pen- 
dant la durée de la guerre. 

Gouverneur de l'hôpital Notre-Dame, de l'hôpital Géné- 
rale, de l'hôpital Ste-Tustine et de l'orphelinat catholique. 
Membre du Conseil de Fabrique de la paroisse de Notre- 
Dame de Montréal depuis quinze ans. Meinbre de la Société 
S t-Vincent-de-Paul. 

Il 3 épousé, le 2 iuin 1879, Marie Deguise, fille de Frari- 
cois Deguise, dont i l  a trois gascons et une fille. 

Récréation favorite : le voyage. 
En  politique, indépendant. 



Monorable Juge 
Le-P. PANNETON 

Juge de la Cour Supérieure 
à Montréal. Est né à "La Ban- 
lieuë", près Trois-Rivières, le 
6 juillet 1838. du mariage de 
André Panneton et de Marie 
Blondiri. 

A fait ses études classiques 
au Séininaire des Trois-Riviè- 
res et son droit à l'université 
l3ishol>, à Montréal. Fu t  ad- 
mis à l'exqrcice de sa profes- 
sion en 1879. Crée Conseil du 
Roi en 1887. A sans cesse pra- 
tiqué à Sl~erbroolte, de 1870 
à 1912, alors qu'il fut nominé 

juge de la Cour Supbrieiii-e à Montréal. 

Diirant l'exei-cice de sa profession, I I  f u t  avocat de la 
ville de Sherbrool<e et coniii-ie tel, alla plaider fréquemment 
au Coi-iseil Privé, en Angleterre. 

Fiit Bâtonnier de son district, en 1886, 89, 96, 98, 05, et 
1907. F u t  Râtonnier général de la Province de Québec en 
1908 et 1909. A été 1'Editeur Propriétaire du  journal Le 
Peuple. Elu à la Législature, pour Sl~erbroolte, en 1892 et 
en 1896. Président de 1'Association Libérale-Conservatrice 
des Cantons de l'Est, en 1897. A d'abord été échevin, puis 
nîaire de la ville de Sherbroolce. Fu t  désigné en 1920 par le 
Ministre de la Justice, pour administrer la loi des faillites. 

A épousé, en juillet 1886, Corinne Dorais,, fille de L.-T. 
Dorais. M.P.P., de St-Grégoire. De cette union sont nés 
trois fils et une fille. 

Résidence : 102, rue du Fort, Montréal. 



Honorable Juge 
EUGENE LAFONTAINE 

-- 

Est  i ~ é  à St-Edoiiard, coin- 
té de Arapierville, le 26 no- 
vembre 1857, du mariage de 
Laurent-D. L a  fontaine, avec 
Hedbvedge Singer, fille de 
Paul  Singer. A fait ses études 
classiques au collège de Mont- 
réal et son droit a l'Université 
Laval de cette ville. Fiit 
admis à la pratiqiie en 
l'année 1881. Crée Coilseil du 
Roi en 1890. A siégé aiitrefois 
au  Conseil de Ville de  Mont- 
réal, de même qu'à la Législa- 
ture de Québec, de 1886 à 1591, représentant a u  Parleniei~t, 
le comté de Nayierville, comté qui avait été auparavant re- 
présenté par son père, le docteiir L.-II>. Lafontaine. Fu t  
substit~it du  procureiir gériéral durant pliisieiiis années. Ele- 
vé à la magistrature, le 30 août 1906. Es t  cominissaii.e d'é- 
coles de la vil.le de Illontréal, depuis 14 ans et  présidei~t du 
bureau depuis 3 ans. Professeur de droit romain et  de droit 
civil à l'Université de Montréal. Es t  le doyen de  la faculté 
de  droit. Ancien directeur de la Soc. SI-Jean-Rte et  prési- 
dent de la société d'éconoinie politique et sociale, "La Tem- 
pérance:'.' Président de la Ligue anti-alcoolique. 

A épousé, en janvier 1882, E l n ~ i r e  Moll, fille du D r  Moll, 
de Berttiier. De cette iinion, est née une fille. 

La récréation favorite de l'honorable juge, est de tra- 
vailler pour l'éducation et 110) ir la tempérance. 

En politique, libéral. 



EUGENE GOUIN 
-- 

Dépzrtk-slzérrf d e  Moritrénl. 

Né à Grondines, comté de 
Portneuf, le 12 mai 1858, du 
inariage de J.-N. Gouin, mé- 
decin, et  de Séraphine Fugère. 
11 est le frère de sir Lorner 
Gouin, ancien premier-minis- 
tre de la Province d: Québec 
et ministre de la Justice 
(1922). 

Il fit de brillantes études ail 
Séminaire de Québec, puis à 
1'Ecole Archambault, plus 
tard 1'Acadéiîiie Commerciale 

Catholique de Montréal, se destinant à la carrière du com- 
inerte. 

En 1882, il débutait dans les affaires. P a r  son application, 
son urbanité et son sens inné du négoce, il ne tarda pas à 
s'y faire une place enviable. 

E n  1890, il changea toutefois l'orientation de sa vie en 
acceptant du gouverneiî-ient de Québec le poste d'assistant 
Protonotaire de Montréal. Les mêmes qualités qui avaient 
fait son succès dans Ics affaires, le firent réussir dans le 
fonctionnarisme. E n  1918, il décrochait une promotion au 
poste de député-shérif de Montréal, position qu'il occupe 
encore avec distinction (1922). 

R'ienihre à vie du Cluti Canadien. 

11 a épousé, le 12 mai 1886, Léda Talbot,. décédée le 16 
mars 1920, et dont il a deux filles et  un fils. 

E n  politique, libéral. 



HONORABLE SIR LOMER GOUIN 
.4;,ocat. P o l i f i q ~ r i ~ .  

Ancieii premiei- ministre d e  la pro\,. de Québec, 1905.1920. 1Iiiiistre de  la 
Justice dans le Gouv. >[ackenzie.I<inji (1922). 

Fils de  J.-N. Gouiri, >ID., et de S. Fiig6i.c. Naquit B !;rondines, le 19 mars 
1861. F i t  ses études aux collèges de  Sorel et Lévis et  a Laval. de  Montréal. 
Admis a u  barrçau en 1884. LT..]). (I,a\'al). (AIcGill), (Leniioxville), et  
(Toronto).  Epousa. le l e r  mai 1888, Eliza, fille d e  I'lioii. H. Mercier. e t  en 
secondes noces (1911), Alice. fille de A .  Amos. 

Ancien batorinier général de la Proviiiîc. OfTiciel- de I'Iiist. Pub.  e t  de  la 
Lég. d 'Honneur ;  Knight-Bachelor et  I<.<;.kI.G.: Commandeur de  l 'Ordre d e  
Léopold. Directeur dri Royal Trust ,  de  1 !\ss. hront-Royal, des Banques d 'E- 
pargne. Proviriciale e t  Montréal. A rel>riscnté St-Jacqries et Portneuf à la 
1,Cgislature. de  1897 a 1920. Illinisti-e des 'Travaux publics de 1900 a 1905; 
premier ministre jusqu'en 1920. alors qu'il déniissionna. Conseiller Législatif, 
août 1920. Repi-ésente, aux Coni!nuiies, la division I.aiii-ier-Outi-emont, depriis 
1921. hlembre des clubs Garnison, d e  Québec, 5t-Denis et  Réfornie, de  
hIontréal. 
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L'hon. Sir Hormisdas 
LABORTE 

I~idzrsf.ric1 et filrancier. 
-- 

Fres. de la Banque Provin- 
ciale du Canada; de Laporte 
Martin Ltée, de la Soc. d'Ad. 
tiiinistration Générale ; Vice- 
prés. du Crédit Foncier Fr: 
Can. ; directeur des Ch. de Fer 
Nationaux, de la cie. d'ass 
La Sauvegarde, de la Dom> 
nion Gresham Guarantee and 
Casuelty Co, de l'Alliance Na- 
tionale et de la Chambre de 
Coninierce de Montréal. Mem- 
bre du Board of Tsade de 

NIontréal ; admistrateur del'universite de Montréal ; go«- 
verneur à vie de l'hôpital Notre-Dan-ie et de l'hôpital Gé- 
néral. Membre de la soc. des numismates et antiquaires; 
IicenciG en droit "honoris causa" de X4cGill; Conseiller Pri- 
vé. en octobre 1917, et Chevalier Bachelier, en juin 1918. 
A été élu échevin de Montréal, de 1897 à 1904 et maire de 
Montréal, de 1904 à 1906. 

Est né à Lachine, le 7 novembre 1850, du mariage de J.- 
B. ,Laporte avec Marie Eerthiaume et a reçu son éducation 
à l'école du Sault au  Récollet. En janvier 1874, a épousé 
Onésirne Mirza, fille de Pierre Gervais. A deux enfants. 

Fondateur de la inaison I,al>orte et Martin Ltée, i l  en a 
fait une des plus grantles en Amérique, tout en consacrant 
une forte partie de son attention aux choses publiques e t  
aux oeuvres de charité ou d'éducation. 

111 est membre du cliib St-Denis, du "Montreal club", du 
"Canadian cliib" de Monti-éal, du club Rideau d'Ottawa et 
du "Canadian club" de New-York. 

Son amusement favori est la pêche. 
En politique : conser~~ate~ir .  
Résidence : 1016, rue Dorchester Ouest, Montréal. 



JOSEPH ETHIER 
-- 

Hoiilrile d'nfloires. 
-- 

: Vice-président et gérant géné- 
-al de  la Compagnie Laporte, 
Martin, Ltée. 

Né à Ste-Rose, comté Laval. le 
O juillet 1866, fils de Louis Ethier. 
xltivateur, et de Marie Desro- 
,bers, fille de  Joseph Desrocliers. 
1 reçut son instruction, air Col- 
tge  de  St-Eustache. 

Dès l'âge de quinze aiis, i l  eii- 
re  à l'emploi de  A. Limoges, en 
882, qui tenait uii magasin géné- 
al à St-Eustache. Aprk un stage 
le trois aiis, à cet endroit, il s'eii 
.ient à kloiitréal et  accepte, une 
'ositioii chez H. Laporte, épicier, 
ujourd'hui I'importaiite maisoii, 
aporte, Martin Ltée. C'était le l e r  avril 1885. D e  siiiiple coinmis 
r'il fu t ,  il réussit, grâce aux coiinaissarices p.rotoildes, qu'il avait 
:quises, et à son talent d'observateur, qu'il avait si1 mettre à profit, 
se créar une situatioii des plus lucrative. T l  en est en effet, depuis 
104, le vice-président et gérant général. 
De 1900 à 1904, fut  échevin de la ville de St-Henri  et depuis 
'12, échevin de  la ville dJOutremont. 
Pjrésident de l'Association des Epiciers de gros de Montréal de 
108 à 1910; membre d u  Conseil du Board of Trade  de 1909 à 1910; 
embre du Board of Tràde  depuis 1900; membre de la Chanibre 
: Commerce depuis 1906; le r  vice-présiderit du  Conseil d e  la 
?ambre de Commerce de hlontréal depuis 1921 et membre di1 
:me 'conseil depuis 1912. Directeur de la Brasserie Frontenac. 
luverneur à vie des hôpitaus Notre-Dame,. Gériéral, Westerii et 
e-Justine .Membre du Conseil de L'aide à I'Instit~ition des aveugles. 
Est membre fondateur de l'Alliance Nationale; Forestiers Indé- 
ndailts, Société St-Joseph et  Royal Guardian. 
Faif partie des clubs Canadien, Réforme, Laval-sur-le-Lac et 
genieurs. 
A épousé, le 26 j i i i r i  1889, Angéliiia Angers, fille de J.-B. Angers, 

Montréal. De cette union, sont nés d e u s  garçons et deux filles. 
Libéral en politique. 
M. Ethier a fait plusieurs voyages en Europe et  dans toutes, les 
incipales ville aniéricaines du Maine à la Califoriiie. aiiisi 
e 1;s Antilles et  les centres importants de I'Amériquc du Sud, 
.ns l'intérêt de la maison qu'il représentait, et a par ce fait mêine, 
is une part très active, au  développement du commerce de l'épice- 
: en Canada. 



Madame W. HUGUENIN 

Anne-Marie Gleason, jour- 
naliste et femme de  lettres, 
est née a" Riii~ouslii. du ma- 
riaqe do feu Tohn Gleason, 
avocat. et de Eugénie Garon. 
fille dti notaire Gîron.  premier 
député libéral de Rimouslti. 
M. Gleason était l'un des avo- 
cats les plus distingués de sa 
génération. L a  nière de Ma- 
dame Huguenin était un écri- 
vain délicat et de. grand ta-  
lent. 'Nous pouvons dire que 

notre femme de lettres trouva dans son berceau, précieux 
héritage, ce talent profond, discret et sUr, clui la place au 
premier rang des auteurs canadiens-f rançais. 

hiladeiiioiselle Gleason donna ses premiers articles au 
"Courrier de Riinouslci", alors qu'elle n'avait pas vingt ans. 
Ces articles furent remarqués, et lui valurent d'être appelée 
à Otta\va, oii coninience sa vie de journalisme. Quelques 
mois plus tard, elle entra à la "Patrie" su r  la demande de 
l'lîon. M.  Israël Tarte,  qu'avait conquis son talent gracieux 
et  spirituel. II fallait à celle qui remplaçait "Françoise" à la  
chroniclue féminine, un talent peu banal et  un tact bien sen- 
sible pour se faire accepter et  ainier des lecteurs de  la "Pa- 
trie". Madeleine y atteignit du premier coup, et depuis, les 
S L I C C ~ S  s'ajoutèrent aux succès, sans que notre femme de let- 
tres en conçut de I'orgiieil ou de  la prétention. Toute simple, 
acciieillante et aimable, de cette amabilité que donne la vraie 
boilté, Madeleine comprend toutes les misères, excuse toutes 



les faiblesses. soulage tolites les détresses. De la plume. mais 
plus encore de l'exemple, elle se prodigiie sans relâclie aiix 
oeuvres de charité et cl'éducation. 

A la présidence de la section française de  la Croix Rouge, 
au secrétariat de "L'Aide à la France", dans les oeuvres 
belges, elle dbpeysa son tenil)s et son énergie, sans pour cela 
négliger les oeuvres dii pays qui lui Gtaient chères par-dessus 
tout. Nous trouvons ifladanie Huguenin, à la vice-présidence 
de l'Hôpital Notre-Danie, parriii les patroiînesses de I'Assis- 
tance Maternelle, de I'HOpital Ste-Jiistine. des Sourdes- 
Muettes, etc. Les questions publiclues l'intéressent et là se 
inanifeste son esprit indépendant, son jugement juste et 
c1uelquefoi.s sa témérité. Mais si fortement qu'elle discute, 
elle reste toujours entièrement et  délicieusement féminine. 

LP gouver~îeiiieiit français a décsré trois fois, cette vail- 
iante C;iii;idieniie-f rançaise ; en 1910. des Pali~ies Académi- 
ques, en 1916. de l'Instruction Publique, et en 1920, de la 
Reconnaissance Française. Madeleine a aussi reçu la Recon- 
naissance Belge de Sa Majesté le Roi Albert, en 1921. 

E n  1919, 3111ne Huguenin quittait la "Patrie" pour fonder 
la Rev~ic A f o d e n i c ,  la revue la plus littéraire et la plus ai-tis- 
tique du Canada français. Cette revue fu t  accueillie avec 
enthousiasn~e, et son succès va  toujours croissant. 

Madeleine a épousé, en 1901, l'un de nos Moiîtréalais les 
p l ~ s  j~tstement estimés, M. le clocteili- \\riIfricl Hugiienin, 
qui seconde admirablen~ent sa  fen;ine dans la direction de  
La Revue Moderne et l'aide dans ses oeuvres charitables 
et sociales. De leur niariage est II&, en 1905, une fille, 
Madeleine. 

Madarne Huguenin a doiiné aux Lettres Canadiennes, 
outre ses nombreux articles de journaux el: de revues, trois 
oeuvres : "Premier Péché", "Le Long du Chemin'' et  "Eii 
Pleine Gloire". 



G. DESAWI .NIERS 

Clievnliar de ln Légiotl 
d'H ontiezcr. 

Oflicier de l'liistrtcction 
Pz~bliqice. 

Avocat, Izorni~ie de Lettres. 

De la société Desaiilniers 
et Deqaulniers, avocats, 92 
Notre-llanie Est, Montréal. 

Né à St-Guillaume d'Upton, 
con~té  de Bagot, le 24 juin 
1863, fils d'Antoine Desaul- 
niers et d'Hélène Letellier. 

Il fit ses études classiques 
chez les Jésuites, à Nlontréal. 

Adniis au barreau de la province de Québec, juillet 1895. 
Créé Conseil du Roi en 1902. 

T l  a exercé sa profession à Montréal avec succès, dans la 
société Ilesa~~lniers et Cliarbonneau, puis dans la présente 
société Desaiilniers et ~esaulniers ,  formée en 1915. 

Plembre de l'Alliance Française, de Montréal, dont il est 
le président. 

Ecrivain ren~arquablenient doué. Polémiste vigoureux. 
Il a écrit des poésies d'une belle facture et d'une vibrante 
inspiration. ; - f % l q  . = 

Premier vice-président de la Fédération de l'Alliance 
Française aux Etats-Unis et au Canada, 

Meinbre du Club St-Denis, du Montreal Club, du Club 
de Réforine de Montréal, du Club Chapleau (chasse et pê- 
che). 

Récréation favorite-: la lecture. 
T l  a épousé, le 5 juillet 1887, Elizabeth Martin, fille de 

Moïse Martin, dont i l  a un fils et deux filles. 
E n  politique, libéral. 
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JEAN CHARBONNEAU 
Lalwéa;t de L'Académie f r a ~ i -  

çaise, avocat,  homme 
de lettres. 

Né en 1875. liéside à Mont- 
tréal. 

Un des littérateurs les plus 
justement célèbre de notre 
génération. I l  fut  le fonda- 
teur de 1'Ecole littéraire (le 
Montréal, en 1895, et mêlé à 
tous les mouvements intellec- 
tuels de notre province fran- 
çaise depuis vingt ans. 

E n  1912, i l  publia à Paris, 
un volume de vers "Les Bles- 
sures" dont la critique fran- 
çaise et  canadienne a fait les 

plus grands éloges. E n  1921, i l  publia chez Lemerre, à Paris, 
"L'Age de Sang" un poème de la guerre d'une grande en- 
vergure. De 1917 à 1920, il publia en trois volumes "Les 
Influences Françaises au Canada," ouvrage que l'Académie 
française remarqua et qu'elle couronna solennellement à s a  
séance publique de juillet 1921. 

M. Charbonneau prêche dans ces livres l'union des races 
et recherche les influences subies chez nous au cours de no- 
tre histoire de luttes et de sacrifices pour la conservation de 
notre langue en Amérique. 

M. Charbonneau doit publier bient0t à Paris, deux oeu- 
vres en vers "Les Prédestinés" et  la "Fontaitie de Jouvence" 
où, dit-on, s'accuse une profonde pensée, une grande élé- 
vation lyriclue et une science parfaite du inétier. 

Jeune encore, M. Charbonneau nous réserve sans doute 
bien d'autres surprises, et notre littérature devra, dans l'ave- 
nir, lui donner la place qu'il a conquise de haute lutte, par  sa  
puissance de travail à la culture d'un ar t  plutôt ingrat dans 
notre pays. 



C.-J. MAGNAN 
Iiispertei~r g é ~ ~ é r n l  des Ecolcs 

~ n ~ e  Cnflzoliqrt~s dc In pro-!' 
de Québec. 

M. C.-J. i\/lagiian est 116 a 
Sainte-Ursule, conité de Mas- 
I<inongi., 1:: I l  iiovenihre 1365, 
: I l l  fi-C:lu:.iitn I:i 1:etite kcole rle 
In l(.c:~lité, cl. sn sixièiiie à s:l 
tlixiènie annb:. .h\ l'âge d- d i s  
ans, i l  entra i I'Ecole il~odfil: 
(1: la ltivi?re-dii-loiil), cloiit i l  
suivit les coui-s jusqii'à l'%,ne 
de quinze ails, alors qu'il fut 
noinnié instituteur - adjoint 
pour la 111èiiie école (1881).  
Al~rès  cleux années d'enseigrie- 
inent, i l  s'inscrivit coninie élè- 

ve-niaitre à 1'Eccle nci-niale Laval, de Qi16Sec (1883-1884) 
OU i l  décrcchri, avec le cliplônir modèle, la médaille du 
Priiîce de Galles. E n  septeiubrc 1884, i l  est iioiiinié institu- 
teur au Patronage de Québec. 14. h4agnaii resta à ce poste 
jusqu'en octotre 1887; iiiais fatigué par un rude labeur pré- 
maturé, i l  accel~ta à cette date, le poste de rédacteur de Itr 
Pai.c, aux Trois-liivières, que lui offrait feii M. Honoré 
Mercier. Mais il retourna bientôt à sa carrière de prédilec- 
tion, et en 1889, il était norilri~é professeur à I'Ecole normale 
Laval, son Alirrn rMatcr. Il demeura à ce poste, vingt-deux 
années durant, jusclu'à janvier 1911 où i l  f u t  noi-rimé inspec- 
teur général des écoles catholiclues de la province de Québec. 

Au cours de sa longue carrière, XI. Magnan a publié plu- 
sieurs ouvrages, faisant aiiisi bénéficier le personnel ensei- 
gnant et le public de ses études et de ses veilles consacrées 
entièrement au  travail. 

E s t  président général de la Société Saint-Vincent de Paul 
au Canada, société dont le Conseil est à Québec depuis 1846. 
Est  Coiiimandeur de Saint-Grégoire le Grand. 



J.-N. MILLER - 
Srci.étnirr C I U  D ~ ~ ) ( I ~ / C I I I C I I I  de 
I'lirsti-uctioir pwbliqttc, à C)rtéDcc. 
- 

M. J.-N. Miller est né à St -  
Eustach:, dnns 1: comté drs  
Deux-i\;Iontagnes. le 21 juillzt 
1853. Il suivit le cours coiii- 
niei-cial cl:: I'Acadéinie de St-  
Eustachr, sous la direction 
d-,s Clercs de Saint-Viriteui-. 
et, cn 1869, i l  entra à I1Eco!e 
normale [acclues-Cartiei- et 01)- 

tint un diplônie d'école ricadé- 
miqiie en 1871. 

M. Miller enseigna d'abord 
à la Maitrise St-Pierre, Mont- 
réal, dont i l  fu t  le principal en 
1872. puis à l'Académie Coilimerciale Catholique, tle 1873 
à 1883, époclue oii i l  fut noiiiriié inspectetir cl 'écoles. 

En 1887, le gouveriienieiit le tioninia officier sptcial au  
département de l'Instruction publicliie? oii i l  sJoccu~>a par- 
ticuliérei~ieiit des affaires q u i  se rapportent à I'ii-ispection et à 
l'administration interne des écoles. Il a été noniiné secrétaire- 
suppléant du départemeiit de  l'Instruction publique en 1897, 
et secrétaire du Rureau central des examinateurs catholiques. 

Depuis 1908, M. WIiller est secrétaire du département de 
I'Instr~iction publique. 11 est aussi secrétaire conjoint di1 
Conseil de 1'Instructioii publique, et du Comité catholique de 
ce Conseil, secrétaire du hureaii d'exai~iinateurs pour I'ins- 
pectorat et secrétaire du Comité local catholiclue chargé de 
I'adrninistratio~i de la Fondation Strathcona. Il a publié un 
traité élénientaire de gécgraphie, lequel a été approuvé par le 
Conseil de I'Instructioii publique en 1900. 

Il est président de la Comiiiission de Géographie de Qué- 
bec, directeur de la Conférence Nationale d'Education de 
Winnipeg, et  directeur du Club Canadien de Québec. 

Marié, le 28  juillet 1874. à Mlle Adèle Roy, et, en secon- 
des noces, à M:lle Evelina Brunet, le 12 février 1900. 



JOSEPH-F. SAINT-CYR - 
Avocat. 

Président de la Commission 
des Tranîçvays de Montréal. 

Né à St-Jean, province de 
Québec, le 6 décembre 1875, 
fils d'olivier Saint-Cyr, com- 
mis, et de Rose de Linia 
Gosselin. 

II fit ses études chez les 
Frères des Ecoles Chrétiennes, 
au collège de Montréal et à 
l'université Laval. 

Adillis au barreau en 1900. Conseil du Roi. 

Il a exercé sa profession à St-Jean, d'abord comme associé 
de Gosselin et Saint-Cyr, puis de Girard et Saint-Cyr, et 
enfin seul. 

Auteur de "Montreal Law Reports Digest", "La Loi des 
Licences de Québec", annotée, et "La Loi pour tousJ'. 

Nommé magistrat pour les districts de Beauharnois et 
Iberville, 1909. Juge des Sessions de la Paix  et magistrat 
de police pour le district de PIontréal, 1918. Président de 
la Comn>ission des Tramways de Montréal, 1919. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. 
Membre de la Société des Artisans Canadiens-français e t  

de l'Ordre des Chevaliers de Colomb. 
Membre du Club de Réforme de Montréal. 

Il a épousé en avril 1910, Cécile Dubois, fille de L.-G. 
Dubois. Il a une fille, Lisette, née d'un mariage précédent. 

En  politique, libéral. 



Edmond-Arthur Robert 
Présidçnt de la 

Mori trcal Trarn~.cngs. 
Né à Reauhar~iois, le 3 

mars 1864, du mariage de Jos.- 
B.-W. Robert, industriel, avec 
Sarah Roberts, i l  a reçu soi1 
éducation aiix écoles de Eeaii- 
harnois, au  High School et  ail 
Business College de illontréal. 
11 a débuté dans les affaires au 
service de Greenshields, Ltd.  
oii i l  a l~assé  neuf ans, après 
quoi i l  recueillit la succession 
de son père qiii esploitait une 
filature et cles tissages à 13eaii- 
harnois, et organisa la Do- 
minion M'oolen Mfg. Co. 

Après plusieurs années dans 
l'industrie des lainages, il 
tourna son attention vers un champ plus vaste, s'intéressant 
surtout au  développement e t  à la distribution de l'énergie 
hydro-électriclue dans la province de Québec. :CI org-anisa la 
Canadian Power Company et le résultat fu t  la construction 
des grandes usines électriqiies de St-Timothée. Plus tard, 
il obtint le contrôle de ~) l~is ieurs  autres compagnies de  distri- 
biltioiî d'électricité dans le voisinage de Montréal et de leur 
amalgamation, il forma la Corporation des Services,P~iblics 
de Montréal, qui produit et distribue l'électricité dans toute 
l'île de i\iIontréal. Tout  récemment il s'est intéressé au  dé- 
veloppenieiit des pouvoirs d'eaii de Carillon qui donneront 
200,000 c. v.,  et entre tenips i l  s'est assuré le contrôle d'un 
grand nombre d'autres sites dont le développen~ent sera 
un puissant facteur dans la vie industrielle de la province ' 

de Québec. Comnie président de la Compagnie des Tram- 
ways de Montréal, .il a fait de  cette organisation un système 
qui est considéré comme le meilleur sur le continent. Son 
expérience en matières d'électricité et de traction locale l'a 
fait nommer prés. de la Quebec Railway, Light, 1-Ieat & 
Power Co., Ltd., qu'il est actuellement à réorganiser. 

A représenté au provincial, de 1916 à 1919, le comté de  
Beauharnois. 

A épousé Elisabetli-S. Foley. 
Résidence : Montréal et Beauharnois. 
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L'hsn. N.-A. BELCOURT 
C.R., L.L,M., L.LD.,P.C. 

A~eocat  et politiqzis. 

Né A Toronto, le 15 sept. 
1860, du iiîariage de  F.-N. 
Belccurt avec Marie-A. Clair ; 
éduqué au  Séminaire des 
Trois-Rivières et à llUnivei.- 
sité Laval, de  Montréal où i l  
prit le degré dr Maitre en Loi 
Suinniâ Cuni Laude en 1882; 
aclinis au barreau de  Qiiébec 
la niênle année et à celui d'On- 
tario en 1884. Avocat de la 
Couronne pour le comté dr 

_ Carleton, de juin 1894 a mai 
1896, alors qu'il résigna pour 

se porter candidat à la Ll~ai-iibre des Coinmunes e t  fu t  élu; 
réélu aux élections générales de 1900 et de 1904; prés. de la 
Clianibre des Comiiiiines du 12 mars 1904 jusqu'à octobre 
1907, alors qu'il fu t  nommé sénateur; membre d u  Conseil 
Privé en 1905; Conseil du Roi pour Qué. et Ont.  ; docteur . 
en loi de Laval et  de  l'université d'Ottawa; premier prés. 
cle l'Ottawa 1-Iunt Club; niembre du Rideau Club; Country 
Club; University Club (Ot tawa)  ; Ontario Club (Toronto) ; 
Reforin Club (Nlontréal) ; prés. du Connaught Pa rk  Joc- 
key Club; directeur de plusjeurs corporations industrielles 
et  financières. Marié une première fois à Hectorine, fille de  
I'hon. Jos. Shelyn, ma i~ tenan t  décédée, et dont i l  a eu trois 
filles; niarié en secondes noces, le 19 janvier 1903, à Mary 

'1 Margaret Haycock, d'Ottawa, maintenant décédée, et dont 
il a eu trois fils. .Meinbre de l'exécutif canadien de  l'Ordre 
de I'Ambiilance St-Jean, de l'exécutif du Fonds Patriotique 
de la Croix Rouge ; a collaboré à nonibre de  joiirnaux et  re- 
vues, clans les deux langues, et depuis vingt ans s'est cons- 
tamment dévoué à l'extension de la culture et de la langue 
française ait Canada. 



Hon. GUSTAVE BOYER 
- - 

S é ~ l n t e ~ l r .  
. - 

Boyec, Gustave-Benjamin, 
sénateur. 

Né le 29 novembre 1871, à 
St-Laurent, comté de Jacques- 
Cartier. Fils de Benjamin 
Boyer et d'Angélique Latoui. 

Fit ses études au collège de 
St-Laurent et à l'université 
Laval, de Montréal. 
h épousé, le 10 a-vril 1907, 

Mlle Paniela, fille de Franqois 
Khéaume, de Montréal. 

Conférencier ag-ricole pour 
le gouvei-nement de Québec 
de 1900 à 1904. 

. A été correspondant agrico- 
le de- la "Patrie" et r édac te~~r  agricole dii "Callada" durant 
huit .années. 

Président de la Société d'Indiistrie laitière de la province 
de Québec depuis 1912 et président de la Société Coopérati- 
ve de Sucre d'Erable pur depiiis 1915. 

S'occupa de milice. Major et coiiiniiidant en second du 
17e régiment des 1-Iuss,îrds Royaux du cliic d'Srorlï de Mont- 
réal dont il a organisé l'Escadron "B" en 1917. 11 a aiissi 
organisé le 33e Hussat-ds de Vaildi-euil et Soulanges en 1911. 

Dépiité à la Chainhre des Comnîunes depiiis le scrutin 
général de 1.904; i l  a représenté Vaudreuil jusqu'en 1917. 
Depuis cette date, i l  a représenté les con~tés de Vaudre~iil et 
Soulanges réunis par le remanienient de la carte électorale 
à la suite du recensement de 1911. Fu t  réélu le 6 décenibre 
1922. 

Maire de Rigaud de 1907 à 1920. 
Fonda et rédigea "I'Eclio de Vaudreuil", 1907-1911. 
Nominé Sénateur pour la Division de Rigaud, le 13 

mars 1922. Libéral. 



Honorable Juge 
Mér6e Lenoblet Duplessis 

Naquit à Ste-Anne d'Yaina- 
chiche le 5 mars 1855, di1 nia- 
riage de Joseph Lenoblet Du- 
jjlessis, cultivateur, et de Ma- 
rie-Louise Lefebvre Desco- 
teaux, fille de François Le- 
febvre  esc cote aux. 

11 fit ses étudés classiques 
au séminaire de Nicolet et au 
séilîinaire des Trois-Rivières. 

i2dniis au barreau de la 
province de Québec le 12 

janvier 1880, il s'établit à Trois-Rivières ou il exerça sa 
profession d'abord en société avec F.-L. Désaulniers, ancien 
député du comté de St-Maurice, puis avec J.-M. Désilets, 
jusclu'à la nomination de ce dernier comme magistrat de 
district, et enfin avec P.-N. Martel, C. R.  

Créé Conseil du Roi en 1893. 

Nommé juge de la Cour Supérieure le 15 juin 1914. 

Elu échevin et ensuite maire de la cité des Trois-Rivières. 

Elu député du comté de St-Maurice aux élections générales 
provinciales de 1886, 1890, 1892 et 1897. Défait à l'élection 
générale provinciale de 1900 et à l'élection générale de 1904 
pour la Chambre des Communes. 

Récréation favorite : la lecture. 

Il a épousé, le 14 juillet 1886, Berthe Genest, fille de L.- 
U.-A. Genest, greffier de la Paix, des Trois-Rivières, dont 
il a cinq enfants. E n  politique, cmservateur. 
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Louis-Jos.-Alfred Desy 

Juge d e  I B  Cozir Szipérirz~rc. 

Naquit à St-Barthélemy, 
comté de Berthier, le 17 sep- 
tembre 1878, du mariage de 
Rémy Desy, cultivateur, et  de 
Marie Aurey dit Laferrière, 
fille de Louis Aurey dit La- 
ferrière, cultivateur. 

II fit son cours classique au 
collège de IJAsson~ption et au  
séminaire des Trois-Rivières, 
et son droit à l 'u~liversi té La- 
val, de Montréal. 

Admis au barreau le 5 iuil- 
1; 1901. Créé Conseil du  R o i  en juillet 1915. 

Après son admission à la pratique du droit, il exerça sa  
profession avec succès à Louiseville, cointé de Masltinongé, 
jusqu'en 1906, puis ailx Trois-Rivières, jusqu'en 1916. 

Il a pris une part ;:ctive à toutes les luttes électorales 
fédérales, provinciales et  i-iîunicipales de 1901 à 1916. Ora-  
teur puissant à la trihune populaire. Candidat à l'élection 
partielle du 18 mars 1914, aux  Trois-Rivières, contre le mi- 
nistre de la Voirie, i l  f u t  défait par  276 voix. 

Elu bâtonnier du 'barreau du district des Trois-Ri\" ~ le res  
le l e r  mai 1915. 

Elu bâtonnier général di1 barreau de la province de Qué-  
bec le 10 juin 1915. 

Noinmé juge de la Cour Supérieure pour la proviiîce de 
Québec, le 29 février 1916. 

Il a épousé, le 30 avril 1902, Virginie Bergeron, fille de 
Louis Bergeron, dont il a quatre enfants:  Maurice, Mar- 
celle, Marie-Thérèse, Paul-Guy. 

En politique, le juge Desy, avant son élévation à la nia- 
gistrature, a toujours donné son appui au parti conservateur. 



Honorable 
LOUIS-JULES ALLARD 

Avocnt .  
Protonotaire de la Cour Su- 

périeure à Montréal, ancien 
ministre dans le gouverne- 
ment Gouin. 

Né le 21 janvier 1859, fils 
de Louis Allard, cultjvateur, 
et de Marie-Anne Chapdelai- 
ne, fille de Rénoni Clîapdelai- 
ne. 11 fit ses.études au séminai- 
re de Nicolet et à l 'université 
Laval, de Montréal. Admis au  
barreau en juillet 1883. 

I l  a exercé sa profession a 
A'lonti-éal de 1883 à 1890, et, 
dep~iis  1897, à St-François-du- 
Lac  et  à Sorel. 

Elu dépuri: d'Yclnla~lia à la législature en décembre 1897; 
réélu en 1900 et eii 1904. Le 24 mars 1905, il fu t  nommé au 
Conseil IGgislatif comme représentant de la division Lanau- 
dière, et  Ic mêine jour fu t  assermenté comme ministre des 
Travaux p!!l>lics. Ministre de l'Agriculture, 31 août 1906; 
ministre ~ l e a  Terres et Forêts, 21. janvier 1909. 

E n  février 1910, il donna sa démission a u  Conseil Iégis- 
latif pour se porter candidat dans le comté de Drummond, où 
il fui: élu le 6 mars 1910 par 275 voix de majorité, et réélu en 
1912. Noli~iné de noiiveati coiiseiller législatif pour la divi- 
sion de Lai?.aiidièr,o, en 1916. L e  26 aoîit 1919, il fu t  nommé 
protonotaire de la Cci_ir Supérieure à Montréal. 

Durant les dix dernières années qu'il a fait partie du mi- 
nistère, il a rempli les fonctions de premier-ministre pendant 
les absences de sir Lomeï Gouin. II a proposé et  fait adopter 
la législatiori autorisant la co~~st ruct ion de barrages-réser- 
voirs devant servir à régulariser le débit des cours d'eau en 
même tenips que favoriser leur exploitation industrielle. Le 
réservoir Gotiin, sur le St-Maurice, est le plus considérable 
du  monde entier. 

11 a épo:isé, le 3 juin 1855, Berthe Toupin, fille d'Adolphe 
Toupin, dont i l  a dix enfants. 
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HONORABLE L.-A. TASCHEREAU 
Aüocat. Politiqrrc. 

Premier miiiistre de la l'rot-iiice <le Quibcc.  
Naquit  à Quéhec, Ic 5 mars 1867; fils cle l'lion. Jean-Thomas Taschercau. 

juge dc ,la Coui- Suprénie, et de Jvséphine C;aroii, fille d e  I'lio,n. R:E. Carnn, 
ancien lieutenant-gou\,eri~eur dc  In l'roviiice d e  Qiiébec. Etudia au Séminaire 
d e  t u é b e c  et a Laval. Adniis au hnrreau en 1889. II fut  l'avocat d e  Gaynor 
et reene, dans la lameuse cause en extraditiori intentée par le gouverneinent 
des Etats-Unis, 1902. Syndic du barreau tle Québec, 1908-, 1909. bitonnier,  
1911.1912 Eclicviii dc la ville de QiiGbec, 1906-1908. Elu deputé d e  hlontmo- 
rency à 1; législaturc, 1900, réélu en 1904. JIinisti-e des Travaux publics et  du 
Travail 1907. Réélu en 1908, . 1912, 1916 e t  1919. Procureur-général 
de la Province de  Québec, l e  26 aout 1919, et  pi.einier ministre, en juillet 1920. 

Il a épousé, le 26 mai 189i,  Arline Dionne, fille de  I'hon. Elisée Dioiine. 
çonseiller législatif, dont il a trois fils et  deux fillcs. 
En politique : libtral. Clubs : de la Cariiisoii, 1.aiireiititle. Stc-:\iiiic. 

Sociétés : Forestiers Iiidépendants, Royal Cuardiaris, .\lliance Nationale. 



AIME GEOFFRION 
-- 

Avocat. 
-- 

De la société Geoffrion, 
Geoffrion et Prud'homme, a-  
vocats, édifice de la Banque 
d'l-Iochelaga, Montréal. 

Né  à Montréal, le 13 novem- 
bre 1872, fils de I'hon. C.-A. 
Geoff rion et d'Eulalie-G. Do- 
rion. 11 fit ses études à l'école 
St. John's, Montréal, au  col- 
lège Ste-Marie et à l'universi- 
té McGill. Admis au  barreau 
de la province de Québec en 
1894. Créé Conseil du Roi en 
1903. 

Professeur de Droit Civil a 
l'université McGill d e m i s  
1905, il démissionna en 1510. 

lieprésenta la provii~ce de Québec sur la Commission 
d'arbitrage chargée de régler les réclamations réciproques 
d'oiitario'et de Québec depiiis la Confédération. Avocat du 
Dominion dans l'affaire des frontières de l'Alaska, 1903- 
1904. Avocat des Pinlterton dans la cause célèbre de David 
Russell. Agit pour la provit~ce de  Québec devant le Conseil 
Privé, dans la cause célèbre touchant l'interprétation du  
décret "Ne 'I'emere"; pour le Séminaire de St-Sulpice, dans 
leur cause contre les Indiens; pour les gouvernements pro- 
vinciaux contre le gouv. fédéral, touchant les pouvoirs 
d'incorporation des corporations.et coiiîpagnies d'assurance; 
pour les cinémas contre le gouvernement de Québec, tou- 
chant l'interprétation de la Loi du Dimanche, et  d m s  
maintes autres causes célébres. 

Menibre du Club St. Janies, du  Club de  Réforme, du Club 
Mont-Royal, du WIontreal Hunt ,  du Club Rideau (Ot tawa) ,  
du Club de la Garnison (Québec). 

Il a épousé en noveil~bre 1896, Marguerite Thibaudeau, 
fille de l'honorable J.-R. Thibodeau. 

E n  politique, libéral. 
Adresse : 50, rue Durocher, Montréal. - 



. .  . 
lors de la grande kermesse, en de- 
venir la présidente et occuper ce poste juscju'eii 1919, et depuis cette 
date prés. d'honneur ; vice-prés. de l'orphelinat Catlioliqiie. daine 
patronnesse d e  l'Institut des Sourdes Muettes, de l'Hôpital Ste-Jus- 
tine, du. Royal Edward Iiistitute, de  l'Assistance Maternelle, e t  
pendant la guerre, présidente de l'Aide à la France. Membre du 
Club Libéral des Femmes. Directrice de 1'Ass. des Parcs et  terrains 
d'amusement, membre du coinité de l'Ordre des Infirmières Vic- 
toria, membre du comité de la Ligue pour la prévention de  la Tu-  
berculose, membre de la section française de la Needle Worlc 
Guild, etc. E n  octobre 1915, a eu l'insigne honneur de recevoir di1 
Roi Georges V, le titre de "Lady of Grace of the Order of St .  
John of Jerusalem in Ei~gland". En mars 1920, reçut du gouverne- 
ment Francais, la médaille de vermeil de "La Keconnaissancc 
Française." 

Le 9 décembre 1873, à épousé I'hoii. Rosaire Tliibodeau, décédé le 
16 juin 1909. De ce mariage sont nées deux filles : Madame Aimé 
Geoffrion et  ,Madame Douglas Gurd. A élevé DeBlois Tliibodeau 
né du premier mariage de soi1 mari, et  depuis la mort de Mme 
Gurd, se consacre à l'éducation de deux filles, Constance et Alice 
Giird. 



LEANDRE BELANGER 
Notaire. 

L'un des doyens, prati- 
quant encore sa profession. 
Né à St-François de Salle, 
conlté de Terrebonne. le 31 
mars 1848, fils de ~ é a n d r e  
Bélanger, carossier, et  de Ma- 
rie Nadon. 

Le notaire Bélanger fit son 
cours classique dans l'ancien 
collège de Terrebonne. Il fut 
adrnis à la pratique de sa pro- 
fession par la Cl~anibre des 
Notaires, le 1 1  juin 1871. Est  
membre de la Chambre des 
notaires de la. prov. de Qué- 

bec depuis 1888, et en a été le président de 1897 à 1900. Il 
a aussi été président du Cercle des Notaires de Montréal 
pendant six ans. A fait de fortes études économiques et  
sociales, et est une autorité en connaissances légales. Possè- 
de une reinarcluable bibliothèque, très complète. C'est un 
honime de jugeillent très droit et un bon conseiller, possé- 
dant à la fois la science et I'expérieiîce. Pendant plusieurs 
années, a été collaborateur de la Revue légale, et est encore 
collahoratei~r de la Revue d ~ i  Notariat. A été membre de la 
Société d'Econoniie politicjiie de Montréal, membre actif et  
vice-prés. de l'Union catholique. Est vice-prés. hon. de l'ass. 
di1 Notariat Canadien de la prov. de Québec. Est bienfaiteur 
de la Saint-Vincent dz Paul et  de l'hôpital Notre-Dame. 

A épousé, le 26 cléceiilbre 1879, Laura Viau, fille de Frs  
Viau. Neuf de ses enfants, sont encore vivants. 

politiqiie, indépendant. 
Résidence, 729, Cheniin Ste-Catheriiie, Outreinont. 



Jean-Alfred Charlebois 

Notaire. 

Né à Montréal, en 1846; 
fils de Pierre Cl-iarlebois, niar- 
cl-iand; fit ses études au Col- 
lège de Montréal et au Sémi- 
naire de Québec. Baclielier en 
droit de Laval, en 1867, et ad- 
rilis au notariat la méiue an- 
née. E n  1881, un des quatre 
oîTiciers en chef du recense- 
inent pour la province de Qu;., 
ayant charge de 18 con~tés; 
même poste pour le recense- 
ment de 1891. Officier révi- 
seur d u  district électoral de 
illontn-ioreizcv en 1885. 

Docteur e n b r o i t  de Laval, en 1592; vice-prés. de la Cham- 
bre des Notaires en 1894, et pendant la plus grande partie 
de son triennat eut à remplacer le président, i'hon. F,-G. 
Marchand, devenu premier-ministre de la province. Corn- 
inentant l'honneur du doctorat qui lui était conféré lors de 
son cinquantenaire, la Revue du Notariat dit : - L'Uni-, 
versité a voulu récompenser son zèle éclairé pour les hautes 
études et l'intérêt sincère qu'il a toujours montré pour 
l'élévation et la dignité du Notariat." 
Cornmissaire de la Cour d7Echiquier et de la Cour Suprême, 
il a agi professioni~elleiue~~t dans des transactions coinme or1 
n'en voit pas souvent dans une génération. C'est lui qui a ré- 
digé le contrat du Chemin de Fer de la Rive Nord, dont 
l'l~on. Tos. Cauchon était le  résident et les entre~reneurs 
des ~ A é r i c a i n s ,  le tout pour $7,000,000. C'est aussi lu i  qui a 
fait l'achat des Plaines d'Abraham pour le gouvernement 
fédéral. 

E n  1876, il a épousé Emnia, fille de feu J.-B. Lamére, 
gérant-général de la Compagnie de Navigation Richelieu, 
dont il a eu dix enfants. 

Résidence : Québec. 
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Mgr J.-A. BELANGER 
Prêtre, 

Prélat donz. de Sn Sainteté. 

Curé de la paroisse Saint- 
Louis-de-France de NIontréal. 

Mgr Joseph-Avila Bélanger 
est né à Rivière-des-Prairies, 
cointé de Laval, le 4 juin 1856, 
du ~iiariage de Louis Bélanger 
et de Sophie Lavigile. 

Il fit son cours classique au 
collège de Montréal et ses é- 
tudes théologiclues au Grand 
Séminaire de Montréal. 

Ordonné prêtre, le 3 juin 1882, i l  fut successivement vi- 
caire a Sainte-Cunégonde, de 1882 à 1885, à Saint-Jean, en 
1885, au Sacré-Coeur de Montréal, de 1885 à 1892, à Ste- 
Cunégonde, de 1892 à 1895, à Saint-Jean-Baptiste, de Mont- 
réal, de 1895 à 1897. 

Ciiré à NIaisonneuve, de 1897 à 1900, à Saint-Joseph de 
Montréal, de 1900 à 1905 et à St-Louis-de-France, depuis 
1905. 

II a été élevé à la dignité de prélat domestique de Sa 
Sainteté le pape Eenoit XV' le 30 avril 1919. 

Membre de la société des Artisans canadiens-français, de 
l'Alliance Nationale, de l'Union St-Pierre, des Forestiers 
catholiques et de l'ordre des Chevaliers de Colomb. 

' 



MGR L-A. DUBUC 
- 

PréLot d e  la ~na i so~ l  d e  
Su Sni i r te té .  
-- 

Mgr Louis-Alexandre Du- 
buc est né à Longueuil, le 8 
avril 1861, fils de Lo~iis Du- 
buc, cultivateur, et d'Elise 
Sicotte. II fit ses études à St- 
Hyacinthe et au grand sénii- 
naire de iViontréal oii il fut 
ordonné prêtre par Mgr A. 
Racine, le 22 décembre 1888. 
Vicaire à St-Vincent-de-PauI 
de Montréal (1888-1893) ; au- 
mônier au Mont-La-Salle. à 
Nlontréal (1893-1894), de la 
maison-mère des Soeurs Jésus-Marie ( 1894-1899) .. 

Fonda en 1899 la paroisse de St-Clén~ent à Montréal, où 
i l  bâtit une église de 1899-1900; établit l'académie Ste- 
Emilie en 1903, un  collège et l'école Saint-Paul en 1905-06 
et construisit un presbytère en 1906; l'école Saint-Cléineni: 
pour les filles en 191 1. Nommé curé de St-Jean-Baptiste au 
départ de S. G. Mgr GuiIlaunie Forbes; a pris possession de 
la cure, le 29 septembre 1913, et constr~~is i t  l'église actuelle. 

Nommé supérieur ecclésiastique des Soeurs du Bon-Pas- 
teur, le 20 décembre 1915. Nomnié prélat de la maison de 
S .  S. par le Pape Benoît XV, le 30 avril 1919. 

Gouverneur à vie de l'hôp. Notre-Dame. Membre à vie de 
la Soc. cath. de protec. et de renseig. iieiubre de la C.M.B.A., 
de 1'U. St-Joseph, de 1'U. St-Pierre, de 1'All. Natioiiale. 
Aumônier du conseil particulier de la St-V.-de-P., section 
St-Jean-Bte. Un des pronloteurs de 1'4ss. maternelle. iMen1- 
bre du comité diocésain formé par Mgr Eruchési pour la 
construction des églises et presbytères. 

A fait  deux voyages en Europe: en 1896, comine secré- 
taire de Mgr Fabre et en 1904, comme pélerin du congrès 
marial. 

Devise : Justice et vérité. 
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EMILIEN DAOUST 

c1~1'il n'a jamais quittée; il  ei 
et gérant-génér.1. 

Elu président de 1'Ecole des 
de i\,fontréal en 1920. 

N é  à la Pointe-Claire, com- 
té de Jacques-Cartier, le 15 
octobre 1865, du mariage de 
L.-B. Daoust, marchand et  
Uenise Valois. 

II fit son cours d'études à 
1'Ecole Norrnale Jacques-Car- 
tier. 

E n  1883, il entre à l'emploi 
de la Librairie Beauchemin 

n est devenu le vice-président 

; Hautes Etudes Comn~erciales 

Nominé Comrriissaire d u  Port  en 1922. 

Nommé adiî~inistrateur ' de la Banque Proviiîciale du  
Canada en 1922. 

A épousé, le 6 avril 1901, Ida  Tanguay, fille de Romuald 

Tanguay. 

En  politique, libéral. 

Késideilce : 376, aveiiue Roslyn, IYestmount. 



L.-J.-Odilon Beauchemh 

Libvnirc. 
- 

Président de la 1-ibrairie 
Beauchen~in Lin~itée,  79, rue 
St-Jacques, iVontréal. 

11 naquit à Montréal, le 12 
mars 1852, du mariage <le 
Charles-Odilon Beaiicheiiiin 
et de  Marie Valois. 

Il fit ses ét~ides à l'école Ar-  
chanibault de Montréal, ail 
collège Masson, de Terrebon- ., 
ne et  au collége Ste-Marie, à h4ontréal 

I l  fait partie, depuis 1872, de la Compagiiié Eeauchemiii, 
(imprimerie, reliure, importation) une des plus importantes 

rnaisons de la inétropole dans l'industrie du livre. 

Directeur de la Banque Provinciale du Canada. 
I 
II a épousé en premières noces filarie-hlxlviiia Contant, 

décédée, dont i l  a deux .nfants, et, en secoiides noces, Maria 
Contant, soeur de la première, dont i l  a u n  fils et quatre filles. 

Récréation favorite : tourisme. 

E n  politique, indépendant. 

Adresse : 251, Sherbroolce Est: Montréal. 



Honorable Juge 
Louis-F hilippe Demers 

Juge de la Cour Supérieure 
à Montréal. Est  né à Henry- 
ville, P.'Q., le 16 septembre 
1863, du mariage de Alexis- 
Louis Demers et de Marie 
Goyette. 

A fait so1i cours classique 
au collège de St-Hyacinthe et 
son droit à l'Université Laval 
de Montréal. Admis à la pra- 
tique de sa profession en 
1886; créé Coiiseil du Roi en 

1893. 
Pliolo J.-.\. 1)uiiias. 

A représenté aaux Coiriniuiies, les comtés de St-Jean et 
Iberville, d e  1900 à 1901; président du Comité des Bills 
privés en 1905-06. F u t  élevé à la magistrature, le 31 août 
1906. 

Ancien professeur de Droit Commercial à l'université 
Laval, et professeur d'Histoire Universelle au Monument 
National. Ancien cominisçaire des Ecoles catholiques. 

L'un des fondateurs de la Revue Légale. 

Auteur d'une thèse remarquable, traitant des "Privilèges 
sur  les biens meubles." 

A épousé, en septembre 1887, Joséphine Bouchard, fille 
de J.-E.-2. Bouchard, N.P., de Napierville, P.Q. 

Résidence : rue Sherbroolte ouest, Montréal. 



Honorable Juge 
JOSEPH DEMERS 

Joseph Demers. juge et  aii- 
cien député du comté de S t -  
Jean-Iberville, au Fédéral, est 
né à Henryville, P.Q., le 31 
niai 1871, du mariage de Ale- 
xis Demers et de Marie Goyet- 
te. 

Après avoir reçu une par- 
tie de  son éducation, a u  col- 
lège de St-Hyacinthe, i l  ter- 
mina soi1 cours classiclue, au 
collège Ste-Marie, de  Mont- 
réal 

Il suivit ensuite les cours 
de droit, à Laval, et fu t  admis à la praticlue de  sa profession 
en 1895. E n  1908, i l  était fait Conseil du Roi. 

Il pratiqua d'abord à Moiiti-éal, puis transporta son étude 
légale à, St-Jean, où il n'a janiais cessé depuis, de s'occuper 
de sa profession. 

Libéral convaincii. i i  a pris part aux principales luttes 
dans notre province, bien avant qu'il fu t  député. 

Elu à l'élection partielle de 1906, au fédéral, i l  fu t  tou- 
jours par la suite, réélu à de grandes majorités quand il ne 
le fu t  pas par  acclamation. 

Nomi~ié par le Goiivernenient fédéral, le 19 juillet 1922, 
Juge de  la Cour Supérieure à Montréal. 

A épousé, en 1596, Berthe Gravel, d'Arthahasltaville, Qué. 

Résidence : St-Jean, Qué. 



Honorable R. Lemieux 

Avocat, politique. 

Rodolplie Lemieux, orateur 
de la Chambre des Con-iinunes, 
est rié i Montréal, le l e r  1104 

vembre 1866, fils de fer1 H.-A. 
Leniieus, fonctionnaire, et  de 
Marie-Anne Bisaillon. 

A fait son cours classique, 
au collège de Nicolet et son 
droit, à l'Université Laval, de 
Nlontréal. Admis à l'exercice 
de sa  profession en  1891, il 
fut  fait Conseil du Roi, en 
1897. 

A pratiqué comrne avocat, 
en société avec feu l'Honora- 

rhoto  .T.-.\. ))unias. ble Honoré Mercier, puis avec 
sir Lorner GOU~II,  tous deux, ailcieiis premiers ministres de 
la l~rovince de Québec. 

Es t  dails la puliticlul: active, depuis vingt-six ans. A en 
effet représenté depuis 1896, à la Chambre des Communes, 
les coiutés de Gaspé, Nicolet et Roiivilie. A été le principal 
lieiltenant du regretté sir TITilfrid Laurier- Nommé Sollici- 
teur Géiiéral, le 29 janvier 1901; Maître Général des Postes, 
le 4 juin 1906; i-i-iinistre de la Marine et des Pêcheries, le 
11 aoîit 191 1. A fréquemmeiit, représenté officiellement le 
gouvernement canadieri à l'étranger. Créé chevalier de la 
Légion d'Honneur, en 1906, et  officier, en  1910. 

Es t  orateur de la Chanil~re des Communes, depuis les der- 
nières électioris générales de 1921. 

A épousé, le 15 inai 1894, Herthe Jetté, fille de feu l'ho- 
norable Louis-Arnable JcttC.. ancien juge e t  Lieutenant Gou- 
verneur de la province de Québec. 

Es t  ii-ieiiibre des clubs, Eighty, Libéral-National, (Lon-  
dres-Angleterre) ; Kideaii, (Ottawa) ; St.  James, Mourit- 
Royal et Canada, (Montréal) .  

E n  politiclue, libéral. 



Auguste Lemieux, C. R. 
Avocmt. 

Conseiller du Roi et LL.B. pour 
Qué. et Ont.  Né à ilIoritréal, le 20 
fév. 1874, de feu H.-A. Lemieux, 
ancien inspecteur des douanes, et 
de feue M.-A.-pI.iiI. BisaiIlon. Fit  
ses études aux co l1 i . g~~  1'Assomp- 
tion et  Ste-Marie. En 1898, il de- 
venait B.C.L. de l'Un. Laval, et, 
la mênie année, était appelé au 
barreau de la prov. d'Ont. De 
1898 à 1902, i l  exerça sa profession 
à Montréal. piiis, alla se fixer a 
Ottawa où il a pratiqué tant dans 
la provirice soeur que daiis les dis- 
tricts de la p,rov. de Québec ad- 
jacents à la capitale. II a été fait 
C.R. pour Qué., en 1908, et, eii 
1921, il était le seul Cari.-Flrançais 
recevant alors le même titre pour 
l'Ontario. Il exerce sa profession 
avec siiccès dans les deux provin- 
ces, tant au civil qu'au ciiiliiiiel. 

II a plaidé de nombreuses et importailtes causes. II a défendu victo- 
rieusement Ladbro~ite, à Brysoii, P.Q. et Blaiicdoeil, à L'Orignal, 
Ont., tous deux accusés de meurtre. Coiis. de I'Ass. du barreau de 
l'Ont. en 1912 et 1913; prés. de 1'Inst. C.-F. d'Ottawa! 1903-1905; d u  
Monument. National d'Ottawa, 1901-1905; prés. du Club Littéi-ai!re 
du Club de  Réforme d'Ottawa, 1901-1905; prés. du Club Littéraire 
can.-fran.  d'Ottawa,- 1913-1921; auteur d'uri traité suir la "Loi des 
locateurs. et des locataires" de la prov. de Qu6hec.; écrit souvent 
dans les journaux, sur des sujets juridiques et politiques. Elu ineiii- 
bre à vie du "Royal Col. Iiist." de Londres eti avril 1913. Le  4 avril 
1914, M. René Viviani alors Min. de  I'Inst. Pub. et des Beaux-A!rts 
de  France lui conféra la distinctioii d'officier d'Académie. 

Est le frère de l'lion. Rodolphe Len~ ieus  C.R., L .L.D. ,  déprit& i la 
Ch. des Corn. du Canada, ancieti iniii. des Postes, de la h4ariiie, des 
Pècheries et du  service naval, du Travail, et Solliciteur Généi-al di] 
Canada, président de la Ch. des Com.; du Dr Gustave Lemieux. 
député de Gaspé à l'Assemblée législative de Québec et vice-prési- 
dent de l'Assemblée législative. et du D r  L.-J. Lemieus. aiicieii dé- 
puté de Gaspé à la Iégislatu!re de Qiréhec et actuellement shérif de 
Montréal.. 

S'est intéressé non-seulement à sa profession, mais aussi à la poli- 
tique à laquelle il a pris ilne part active et son noni a souvei!t été 
mentionné pour les horineurs parlementaires. 

M. Lemieux a épousé, le 24 octobre 1899, Mlle Esther Barbeau, 
fille de M. Henry Barbeau, directeur-gbrant dc la Baiique d'Epar- 
gne de ilLoiitréal, et dont i l  a eu un fils et tlriis filles. 

En politique, libéral. Résideilce, 276, rue O'Coiiiior, Ottawa. 
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Hon. Ls-Bhil. Normand 

Médeciri-clzirzcrgic~~. 
-- 

Né aux Trois-Rivières. le 
21 septembre 1863, f i l 5  de T - 
E. Normand, notaire, et d'Al- 
plionsine Giroiix. II fit ses é- 
ludes chez les Frères des E- 
coles Chrétiennes, au Sémi- 
naire des Srois-Rivières et à 
I'Ui-iiversité Laval de Mont- 
réal Adii~is dans la profession 
médicale en 1886. Etudes sup- 
pléinentaires à New-Yorlc et 
en Europe. 

Médecin interne de I'hôpi- 
ta1 Notre-Dame, 1886-1887. 
Depuis cette date, a exercé sa 

profession avec grand succèç aux Troiç-Rivières. 
Prés. de la Soc. Méd. des T.-Riv. Prés. du 3e Cong. des 

Méd. de Langue Fran , 1906; prés du Collège des Méd. et 
Clîirurg. de la Prov. de Qué., 1907-14; vice-prés. du Conseil 
Méd. du Canada ; iiiembre du  Cong. de Rome ; 1902; mem- 
hre du Cong. de Paris, 1908; du Cong. de Chir. amé, 1912-20. 

Echevin des Trois-Rivières, 1900. Maire, 1908-13. Cand. 
conses.-nation., à l'él. féd. de 191 1, reçut la majorité des suf- 
frages, niais fut déclar; défait au recomptage, par suite d'une 
irrégularité commise par le S.-off.-rapp. Elu niaire des T.- 
Riv., en juillet 1921, contre M. Arthur Bettez. En sept. 1921, 
accepta le poste de Prés. du Conseil, dans le ministère 
Meighen, et posa sa cand. dans T.-Riv.-St-Maurice, au scru- 
tin général du 6 déc., mais fut défait par l'hon. Jacques 
Bureau Elu récemment prés. du Conseil Médical du Canada. 

Intéressé dans plusiecrs compagnies minières industrielles 
et conlmerciales Prop. de la pharni. Normand, et CO-prop., 
avec le docteur C.-E. Cross, de l'hôp. Bourgeois, des T.- 
Riv. Cliirurgien de I'hôp. St-Joseph. Prés. de la Caisse Po- 
pulaire des T.-Riv., et de la Féd. des Caisses Populaires. 
Membre de la Société Les Prévoyants du Canada. 

Il a épousé, le 5 février 1891, Graziella Beaulieu, dont il 
a neuf enfants. Conservateur. 

66 



Honorable 
WILFRID GARIEPY 

De l'étude Bureau, Bigué 
et Gariépy, des Trois-Riviè- 
res. Ancien niinistre des Af- 
faires municipales et ancien 
secrétaire provincial de l'Al- 
berta. 

Né à Montréal. le 14  mars 
1877, fils de Joseph-H. Garie- 
py et d'Etudienne Eoissori- 
neault. 11 étudia a «  collège de 
St-I,aurent, au  séniinaire de 
Montréal, a 1'Université Laval 
et  à McGill. Il alla s'établir à 
Ednionton. Alberta. eii 1902. 
et y dans les société; Taylor, Boyle et  Gariépy, 
1903-06; Gariepy et 1,andi-y. 1907-11 ; Gariepy, Dunlop et 
Pratt, 1913-19. Créé Conseil du Roi dans l'Alberta en 1913, 
et  dans le Québec en 1915. 

Caiidiclat défait dans St-Albert, pour la Iégislattire de 
l'Alberta, en 1909. El~i dans la circonsci-iption de Iieavei 
River en 1913. Ministre des. Affaires niunicipales, novembre 
1913 et réélu en 1917. Secrétaire provincial, aoîit 1918. 

Echevin d'Ednioiiton, 1907-10. Coriiinissaire d'écoles, 
1904-10; directeur de la Société d'Exposition d'Edmonton, 
1907-09. Président de l'Union cles Municipalités de 1'Alber- 
ta, 191 1. Président du Club libéral d'Edtnonton, 1912. Secré- 
taire du Canadian Club d'Edr~ionton, 1908. Président du 
Congres Canadien-Frnrçais de l'Alberta, 1913-14. Lieute- 
nant dans le lOle bataillon d'Edmonton, 1916. 

Au cominencenient de  1919, il donnait sa déiiiission du 
ministère et venait repi.encli-e aux Trois-Rivières l'exercice 
de sa  profession, en société avec I'hon. Jacques Bureau, 
C.R., et 14. Philippe Eigué, C.R. 

Il a épousé, en 1903, Albertiiie-Davidson Lxssard, de Cran- 
bourne; P.Q., dont i l  a trois fils et  une fille. 

En politiclue, lihéral. 



R. P. LOUIS LALANDE 
de In société de Jéslis. 

Le P. Lalande est prés de la 
soixantaine, s'il n'a déjà ses 
soixante ans bien comptés. Il en- 
tra chez les Jésuites à l'autonine 
(le 1881. 

11 fit ses premières classes au 
Colli.:;e de Rigaud. compléta ses 
études littéraires ail scolasticat du 
Sauit-au-Rbcollet, puis sa pliiloso- 
])hie, et passa eii France pour y 
faire ses études théologiqiies. Mgr 
Fabre l'ordonna en 1894. 

P:ridaiit une douzaine d 'ai inée~ 
il eiir eigna la rhétorique et la phi- 
losophie au collège Ste-Marie. Ses 
 lasses lui laissaient toutefois Ir 
loisir de l~rèclier, au Gésu, des re- 
trdites. des serinons de  circoiis- 
tance et ,les stations de carême. 

Peu de prétres au Cariada, s'il s'en trouve, ont prêché plus souvent 
et à des auditoires plus variés et plus nombreux. Depuis 1904, jusqu'à 
l'an dernier, - - alors que le Père  fut élu recteur du collège Ste-Ma- 
rie et du Gésu, - il a mené la vie de  missionnaire dans les campa- 
gnes et les villes du Canacla et des Etats-Unis. Il est bien peu de 
centres canadieils et  américains. qui ne l'aient entendu. E t  peut-être 
a-t-il fai t ;  sur mille sujets divers autant de conférences dans des 
salles publiques, qu'il a précllé be  serinons dans les églises. 

En 1900, i l  fit, à la demande de I'hon. M. T+rte, une conférence, 
au  congrès sociologique de Paris. pendant l'Exposition universelle. 

Le P. Lalande a écrit un grand nombre d'articles sur  des sujets 
religieux e,t sociaux. Il a, de plus publié une demi-douzaine 
de volumes. Le dernier. que nous avons sous les yeux, pqrte une 
préface par M. l'abbé Lionel Groulx, - laquelle est une étude cri- 
tique du style, du talent littéraire et de l'oeuvre entière du Jésuite. 

1.e recteur di1 GCsu se défend pourtant contre le titrre de littéra- 
teur. II ne veut être qu'apologiste. Ses ouvrages: Eiitre Amis, Cau- 
saris, Silhouet/es paroissinles, la Rnce supérieure, la Fierté, une 
Vieille Scigttcuric, etc., manifestent, en effet, parmi les questions 
d'histoire, de sociologie, de littératu're et d'éloquence qui y sont 
touchées, un souci dominant et  qui revient.dans tous les sujets, de  
défense religieuse et d'apologétique. 

Méme ses conférences purenier.it littbraires, comme celle que nous 
entendions, l'automne dernier. dans la salle académique du collège 
Ste-Marie. sur I'E~isrigiir:iricirt Clnssiq~rc. ne sont jamais entièrement 
dégagées des préoccupations du prédicateur. Pour  lui, il semble qu'il 
n'existe que l'apostolat. L'éloqueiice, les lettres, l'art sont des acci- 
dents dont i l  ne se réclaine pas, des instruments a u  service du 
prêtre jésuite. 
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HONORABLE JOSEPH &ILDUC 
Sd~iateur. 

L'ancien 111-esident di! Sénat .  est n é  i 51-\rictor (le Tri i ig,  le 22 jui t i  1847 
fils de  A. Bolduc, aiicieii ca j~ i t a inc  de inilicc. i\ Ctuilié ail collège de   te-;\lai-]; 
d e  la Beaucc et :'i I'l.nivei-sité I.a\.al. .\tliiiis riotaii-c en 1x74. il fut  deux ails 
plus tard,  élu clévuté <le la Beauce, OS76  :I 1884). :\ étk rnaire d e  s a  paroisse 
et préfet  d e  son conité durarit i>lusieuis annPcs. .\ Ctk clirecteiii- d u  cliemin 
d e  fei- Lévis e t  Icennehec, au.ioui.d'lic~i le Oiiél>ec C'eiiti-al. A été prési<lent d e  
In compagnie <le TClel~lionc <le la Beaiice, ii;eiiibi-c (le la Clianihi-e des  Xotaires  
de  la Piovincc rie Québec:  mcnihie [ I L I  Cniiadian cluh rle New-York.  i\ppelé 
au  Séna t  en 1884, hl .  Boltluc est aujourd'liui l 'un des gloyens d e  la Cliainbi-e 
Haute.  Nommé président d u  Sénat ,  l e  3 jiiin 1916. 

A épousé, en octohi-c 1874, >Intlemoirelle hl.-(;:.'\. Xlathieu. 
E n  poli t i i~ue,  coiisei-valeur. 
L e  séna teur  Bol(1uc est l 'un des rares survivaiits. s inon l e  (lei-nier d e  ce 

q u e  l'on a appelé la vieille gai-de conservatrice. qui  lit la bataille, de l1874  à 
1878, soiis la direction de sir Jolin-A. filacdoiiald. 
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Honorable Juge 
DOMINIQUE MONET 
Juge de la Cour Supérieure 

à Montréal. 
Est  né à St-Michel de Na- 

pierville, P.Q., le 2 janvier 
1865, du mariage de Domini- 
que Monet, cultivateur, et de 
Marguerite Rémillard. A fait 
ses hun~anités, au collège de 
L'Assomption et sa  philoso- 
phie, au Séminaire de Qué- 
bec, où i l  a obtenu ses di- 
plôn~es. t-\ suivi les cours de 
droit à Laval, de Montréal. 
Adriiis à la pratique en 1889. 

Refiisa en 1905, le titre de 
C.R., mais l'accepta en 1907, quand i l  fut  nommé ministre 
à Québec. De 1905 à 1908, fut  Protonotaire de la Cour Supé- 
rieure à Montréal. Fut  Clevé A la magistrature, comme juge 
de la Cour Siipérieure district d'Iberville, le 28 août 1908. 
Présida alors, au procès resté célèbre, de I'hon. P.-H. Roy, 
ancien prés. de la banque de St-Jean en 1909. A représenté 
aiix Cornmiines, le comté de Napierville, de 1891 à 1896. Fu t  
réélu dans les comtés réunis de Laprairie-Napierville, de 
1896 a 1901. Béniissionna au fédéral, de son plein gré, pour 
se jeter dans l'arène provinciale, mais ne siégea que durant 
les quelques niois qui précédèrent sa nomination, comme 
Protonotaire. Fu t  ministre sans portefeiiille durant quelques 
mois: ministre des ï'ravaiix Publics en 1905. A été un 
jouteur de husting, quasi iiicomparable, doué d'une élo- 
quence admirable et qui a eu son heure de célébrité. 

Homme intègre et d'une probité indiscutable. 

A é110usé Marie-Louise LaHaye, en juin 1887. A trois 
fils et deux filles. 

Sa  récréation favorite est la littérature, les sports du canot 
st de la chasse. E n  politique, libéral. 



AMEDEE MONET 
J ~ r g c  de la Corrr des ~ ~ s s i o i i s  

de la Po i r .  

L'ancien dépiité di1 cointé 
de Napierville, est né à St-Kt- 
mi de Napierville, le 23 avril 
1890, du niariage de I'honora- 
ble Dominique Monet, juge de  
la Cour Supérieure à Mont- 
réal, et de Marie-Louise La-  
haie, fille de  Charles Lahaie. 

Après avoir fait ses étiides 
psiniaires, au collège de St -  
Kéini, i l  poiirsuivit ses classi- 
ques aux collèges de L'As- 
somption et de Ste-iblarie-de- 
Monnoir, puis son droit à I'U- 
niversité n aval, de Nlontréal d'où il sortit avec le titre de 
Licericié en loi. Adniis au barreail, le 13 janvier 1916. Fu t  
membre de l'Association du Jeune Harreau de Montréal. 

Il a pris part à plusieiirs caiupagnes politiclues, tant féclc- 
rales que provinciales et  municipales. Ora te~ i r  reii~arqiial~le- 
ment doué, franc et sincère, d'un dévoiieiiient inlassable et 
toujours disposé à lutter pour le trioiiil)he de ses principes. 

Elu député de Napierville à la législature cle Qiiébec eii 
1918, contre trois adversaires, à l'âge de 28 ans. Réélu par 
acclamation en juin 1919. Fu t  le 1)lus jeuiie dépiité siégeant 
à la législature de Québec. Ancien président cle l'Association 
de la Jeunesse libérale de Montréal et de la Fédération Uni- 
versitaire de Laval. Noninié Juge de la Cour des Sessions 
de la Paix, à Montréal, le 14 avril 1922. Meiilbre des cliihs 
de Réforme et de I'A..A.A. Natioiiale. 

A épousé, le 11 octobre 1916, Berthe Alain. lille de Lazarc 
Alain et de Marie Lalonde. De cette iinion. sont nés cleiis 
enfants. 

Eri politique, libéral. 



Wilfrid-Honoré Monet 

Naquit à SL-Rénii, conité dc 
Napierville, le l e r  iiovenihrc 
1894, fils de I'hon Doni. MO- 
ilet, juge de la Cour Supérieu- 
re à Montréal. et de Marie- 
Louise Lahaie. fille de Char- 
les Lahaie. 

Il fi t  ses btudes commer- 
ciales a« collège de  St-Rémi, 
puis son C O L I ~ S  classicl~~e au 
collège de L'Assoiiîption, au 
collège de Ste-Marjc-de-Mon- 
noir et au collége Ste-Marie 

de Montréal, d'oii il sortit avec le titre de bachelier-ès-arts. 

Aclniis à l'étude de l'art delitaire à l 'université Laval de 

Montréal en 1913, il en sortit en 1917, avec le titre de doc- 

teur en chirurgie dentaire. I l  se livra beaucou11 à la pra- 

ticlue et coopéra grandenient a u x  heureuses réformes qui 

furent introduites dans I'eiiseignerrient de sa profession. 

Etabli à St-Jean cl'Il~erville depuis le l e r  juin 1917, il y 

escrce sa !)rofe.;sioii avec de reniarqiiables succès. 

i\/[eiribie de l'Ordre des Chevaliers de Colomb depuis 1915. 
Ses récréations favorites sont la iiiusique et les sports. 
II :i 61)0usé, le 4 juin 1919, Elizabeth Poulin, fille de 

Pierre Poulin et  d'Aldina Grégoire. 

E n  politique, libéral. 



Mme Henry Hamilton 
P l ~ i / a ~ ~ t l i ' r u / ~ c ,  

Nos oeuvres sociales et natio- 
nales ne se connaisseiit pas tl'a- 
mies plus dévouées que Mnie 1-Ieii- 
ry Hainilton qui n'a cessé de s'y 
iritéresser tlepuis sa sortie du cou- 
verit, en 1875. et qui a bâti uii 
monument qui  rappellera soii iioiri 
et le fera bénir daiis des milliers 
de foyers. Ce inonuinent, c'est 
I'Assistaiice Maternelle, oeuvre de  
charité et oeuvre natioiiale, dont 
le but est d'aider la inère avant 
et après la naissance de son eii- 
fant. Soli inotto est : Pour  Dieu 
seul vers le pauvre. 

Née à Montréal. le 5 octobre 
1857, du mariage de Johii-A. Le- 
clerc, iiidustriel, avec Caroliiie 
Bertrand. A reçu soi1 éducation 
chez les Dames du Sacré-Coeur, au Sa~ilt-ari-liécollet. A sa sortie 
dii couveiit, elle a habité Acton Vale, de 1875 à 1889, où elle a coin- 
incncé à s'occuper d'oeuvres sociales. Lc 3 juillet, 1889, a épousé 
Henry Hainilton, fondateur de la Hainiltoii Coinpaiiy, fils de Sa- 
muel Hamilton de St-Luc, décédé en 1907. 

Ayaiit diljà contracté le goût des oeuvi.es sociales claiis la parois- 
se d'Acton Vale, avant son ina,riage, madame 1-Iamilton revenue i 
Montréal, ne tarda pas à prendt-e une part active claiis les inu.ltiples 
organisations de charité de la métropole qui ouvraient un champ 
si vaste à son initiative et  à son dévouemeiit. 

C'est en mai 1912 qu'elle eut le bonheur de réaliser un rêve long- 
temps caressé : la création d e  1-'Assistance Maternelle et son orga- 
nisation su:r des bases solides. Comme irous l'avons dit plus haut, 
cette oeuvre a pour but de venir au secours des inères e t  des en- 
fants, avant et  après l'enfantement, par différeiits moyens, et  à pro- 
curer aux iiourrissons, les soins que souveiit les mères pauvres 
rie neuvent leur donner. Mme FIarniltoii est ericare l'âme diri- 
geante de cette oeuvre qui s'étend inaintetiant à tout le Canada. 

Elle est aussi la fondatrice de I'Associatioii des Aiiciennes Elèves 
du Sacré-Coeur, dbnt elle est la présidente act~ielle. 



Hon. Médéric Martin 

Maire de Montréal, ancien 
dépnté à la Chambre des 
Con~niunes. 

Né à Montréal, le 22 jan- 
vier 1869. fils de Solomon 
ililartin et de Virginie Lafleur. 
Son père fut un des pionniers 
de la division Ste-Marie, au- 
jourd'hiii l'une des plus popu- 
leuses de Montréal. 

Il fit ses études dans les éco- 
les publiques de Montréal et 
exerça au début, le métier de 

cigarier. II ouvrit plus tard une manufacture qui prospéra. 
Elu ail conseil municipal de Montréal en 1906, comme re- 

présentant du quartier ste-Marie. Elu niaire de R4oiitréal 
en 1914; réélu en 1916, en 1918 et  en 1921. 

Elu député de la division Ste-Marie à la Chambre des 
Coinmunes le 29 novembre 1906, pour succéder à feu Camille 
Piché, nommé juge. Réélu à l'élection génërale de 1908 et  
en 1911. A l'électioiî générale de 1917, il ne brigua pas les 
suffrages. 

Nonimé au Conseil législatif en 1919. 
Comnie maire de Montréal, il a présidé les Bureaux de 

contrôle qui ont adniinistré Montréal, de 1914 à 1918. 
Tribun populaire exerçant une singulière emprise sur les 

foules. 
I l  a épousé, le 9 janvier 1893, Clarinda Larochelle, fille 

de F.-X. Larochelle. II n'a pas d'enfant. 
E n  politique, libéral. 
Adresse : 929, avenue Logan Est. Résidence d'été, Laval- 

des-Rapides. 



JOSEPH SAMSON 
Maire d e  Q i ~ é b e c .  

Né à St-Isidore, comté de 
Laprairie, en 1862, il vint, en- 
core jeune, s'établir à Qué- 
bec, où il se mit dans les af -  
faires en 1879. E n  1885, .il 
épousa Mlle Emond, de Qué- 
bec, et de ce mariage iiaclui- 
rent dix-sept enfants, dont la 
plupart vivent encore. 

E n  1887, il s'associa à hl. 
Filion pour fonder -un corn- 
merce de quincaillerie sous la 
raison sociale de Samson Sr 
Filion Hardware Co.. Limited. 
Son associé étant moi-L quelqiies années après, i l  continua 
les affaires seul, et  sa niaison, située 335 rile St-Paul, prit 
une telle expansion qu'elle est riujoiird'hui iine des plus 
importantes du genre dans la ~ r o v i n c e  de Québec. 

Président de la Compagnie Charles A. Julien, à Pont- 
Rouge. Vice-président de la Sandard Paper Box Co., à 
Montréal. Directeur et vice-président de la Coinpagiiie In- 
dustrielle de  Chicoutimi; directeur de la Compagnie Des- 
jardins, de ICaniourasl<a; président de L a  Gaspésienne, etc. 

Directeur de 1"Ui~iversité Laval., de la Chanîbre de Com- 
merce de Québec, de la Coiumission d'Exposition de Qué- 
bec. Membre de la Cominission scolaire d e  Québec. Mein- 
bre des Kiwanis, du  Rotary Club e t  du Club de Réforme. 
Chevalier de Colomb. 

Echevin de Québec depuis quelques années, il fu t  élu à 
la mairie au  printen~ps de 1920, et  réélu par  acclamation 
en 1922. 

U n  des hommes clirigeaiits dans tous les mouvements po- 
litiques, conîinerciaus et industriels de la ville de Québec. 

E n  politique, libéral. 
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VICTOR MORIN 
Notoire. 
-- 

T,e président général de In 
Société Saii~t-Jean-Eal~tiste à 
hiontré;il, est né à SL-Wyacin- 
the, P.Q., le 15 août 1865, du 
niariage de S.-J.-B. Morin e t  
dr  Alliélie Coté. II coinmença 
s:s études, à l'académie Gi- 
rouard. piiis les teriiiina, ail 
collège classique de St-Hya- 
ciiîtl-ie, oii il obtint, en 1881, 
son titre de bachelier. Etu- 
diant à l'université Laval, i l  
f u t  reçu notaire, en 1888. 

A d'abord pratiqué à Ac- 
ton. o i ~  i l  f ~ t .  de 1888 à 1890. 

secrétaire-trésoriei- de la i~~uniCil,alité. $orma plus tarcl 
société, avec 'Pal)iiieau et Duraiîcl, dont l'étude existait de- 
puis 1841, puis avcc hfacltay et Fiset, enfin avec Morin, de- 
puis cluelques ailnées. 

Ancien trésorier de la C'haiiil,re des ~ o t a i r e ç ;  prés. dé  
I i î~p.  Elec. L t d ;  sec. de la Mont. Real Estate Ass. ; notaire 
de la ville de  Montréal. de 1899 à 1910; ancien Chef Su- 
11rênlc de l'Ordre des Forestiers Ind.;  sec.-trés., du club de  
Polo Montréal ; bibliothécaire de la Société des Nuinisrnates 
et  Antiquaires; professeur de Loi Administrative, à l'Uni- 
versité Laval ; ancien directeur de 1'Ass. des Citoyens; se- 
crétaire de la Ligue anti-alcoolique; secrétaire du Cercle 
Ville-Marie, etc., etc. 

A représenté le quartier Centre, au  Conseil municipal de 
i\lrontréal, eii 1910. 

Auteur de plusieurs ouvrases littéraires, de haute valeur. 
A épousé, en 1893, Fannie, fille de 1'11011. D. Coté, de 

Biddeford, Me. et en seco~îdes noces, Alphonsine, fille de 
Victor Cotk, de St-l-lyacintlie. 

Es t  nienibi-e des clubs Ste-Denis, Réforrne et Club d'éco- 
nomie Politiclue. 

E n  politiclue, libéral. 
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F.-S. MACKAY 
Notnirr .  

Né à Pal)ineauville en 1865, 
fils de F.-S. i\iIacltay et de Sé- 
raphitie-Julie-Aurélie Pal)i- 
neau. Son arrière-grand-11èi-c. 
le général Francis Mackay. 
se distingua dans la concliiête 
(le la Transylvanie, dont i l  fu t  
le vice-rci. U n  aiitre de ses 
anc2tres était officier dans uii 
réginient qui ~>artici]>a . à  la 
coi~q~iê te  du Canada en 1563. 
et dans la guerre pour I'indé- 
jxndance anléricaille. Soi1 
grand-père. le lieut-col. Ste- 
l)lien Macliay. était cal~itaiiie 
dans la guerre de 1812. 

IZeqii notaire le 25 n ~ a i  1886. i l  fait partie de la société 
Maclcay & Macltay. II s'est toujoiii-s intkressé à l'agriculture 
et est décoré du i\iIérite Agricole. 

II a été durant plusieurs années maire de la ville de Do- 
rion (Vaudreuil Stationj.  Il fait partie de la Chambre de 
Cornnierce et  est directeur de noinbreuses entreprises ini- 
mobilières e t  financières. Ancien président di1 Club Cha- 
pleau et vice-président actuel (1922) de l'Association pour 
la Protection du Poisson et du Gibier, pour la province de 
Québec. 

I l  s'est toujours occupé de rniitualité et  est ex-1-Iaut-Chef 
des Forestiers Indépendants et membre des Forestiers Cana- 
diens et du Royal Arcai~uin.  

Ancien président du Club de Réfornie de Montréal 
Fait  partie du bureau de direction de la section St-Jac- 

ques de la Société Nationale St-Jean-Baptiste. 
Il a pris part a l'expéditioii du Nord-Ouest (1885), avec 

le 65e Régiment, dont i l  a été le coinniaiida~it, de 1902 à 
1907. Coinmaildant de la 9e Brigade d'Iiifanterie, de 1906 
à 191 1. Officier de réserve depiiis 191 1. 

II a épousé, en 1887, >a.-Lia--A. HiIlnian. 
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Honorable Juge 
WILFRID MERCIER 

Juge de la Cour Supérieure 
à Montréal. Est  né à St-ES- 
prit, P. Q., le 12 mai 1860, 
fils de Tlîon~as-L. Mercier et 

1 de Mathilde Labadie. A fait 
ses ktudes classiques aiix col- 
lèges dc Joliette et Lévis et 
son droit à l'université La- 
val, de Montréal. 

Admis au Barreau en 1885 
et créé Conseil du Roi, en 
1899. A constainment prati- 
qué à Montréal. 

Commissioi~ Royale qui, en Fut l'un des membres de la 
1904, s'occupa de la .révision et de la codification des Sta- 
tuts Provinciaux. Ancien directeur et conseiller de I'asso- 
ciation des Arts et Manufactures de la Province de Québec ; 
président d u  club National, en 1894; conseiller du club de 
Réforme, 1906-07. Elevé à la magistrature, le 22 inars 1909. 

29 ~zovelabre 1918 : Membre du Comité Catholique du 
Conseil de l'instruction publique en remplacement de feu 
l'honorable Horace Archaiiibault, juge en chef de la Cour 
d'Appel. 

A épousé Emilie Brossoit, fille de Thomas Brossoit C. R. 
de Beauharnois, en mai 1855. 

Libéral. 

Résidence : 653, rue Grosvenor, Il\restmoiint. 



PAUL MERCIER 

Paiil Mercier, fils de I'hoii. 
)l'il frid Mercier. juge de la 
Cour Sup. et de Eniélie Bi-os- 
soit, fille de Thoiiias Brossoit. 
C.K., de Eeauharnois, est né 
à Montréal. le 14 fév. 1588. 

Après être allé à 1'Ecol'e 
Montcalm. i l  poursuivit ses 
études classiques au Séiiiinai- 
re Ste-rrliérèse, puis entra à 
l'université Laval, où i l  ob- 
tint en 1912, avec très grande 
distinction, ses degrés de ba- 
cllelier-es-arts et licencié en 
droit. Il pratiqua seul durant quelque temps, puis fit eiisuite 
partie de l'étude légale, de Létourneau, Beaulieu, Niarin et 
Mercier. A la nomination de I'hon. Létourileau cornnîe juge 
de la Cour d'Appel, la société fut  dissoute et formée de nou- 
veau, soiis la raison légale, Beaiilieu, Gouin, Marin et  Mer- 
cier. Tout en pratiquant sa profession, i l  s'est toujours 
occupé de politique, dans I'iiitéi-êt di1 parti libéral. II fut  
l'un des fondateurs et preii~ier secrétaire, de l'Association 
de la Jeunesse Libérale, de Montréal. D'un tempérament 
très sympathique, jouissant en plus de l'estime de ses con- 
citoyens, i l  fu t  choisi comme candidat au Iédéral, aux élec- 
tions générales de décenibre 1921, et  élu à une iii~niense 
majorité, représentant à la Cl~anibre des Com~iiunes, de la 
division Westmount-St-I-lenri. 

Es t  Grand Chevalier du Conseil St-1-Ienri des Chevaliers 
de Colomb. Meinbre de 1'A.A.A. Nationale, di1 Club de 
Réforille et de pliisieurs cliibs politiqiles libéi-aux. 

Se  récrée, avec les voyag-es et l'autoniobile. 
A épousé, le 13 juiri 1913, Aline Dion, fille de Dailiel 

Dion, inarchand de Valleyfield. De cette uiiioii, sont nés 
trois enfants. 

E n  politiclue, libéral. 
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Eugène-Honoré Godin 
-- 

Avocat. 

Né .LI, Trois-Rivières, 1r 
21 septembre 1864, fils de Jos.- 
13.-C. Godin, tiégociaiit, et 
d'Olive Marchand. II fit ses 
études chez les Frères des 
Ecoles Lhrétieiines et au  Sé- 
initiaire des Trois-Rivières, e t  
son droit, à l'université Laval 
de i\/rontréal. Il entra à l'étii- 
de de Tr~iclel, C l i a r l~onnea~~ .  
Lamotlie et de Lorimier, for- 
mée du  sénateur Trudel, di- 
recteur de IJC'Etendard", d: 
MM. Nap. Cliarl~onneau, Gus- 
tave Lamothe et  Albert-E. de  

Loriniier, yiii devinrent l~liis tard, juges à Nlontréal. 

Admis au  barreau en 1588, i l  praticlua en société avec 
ivl. Désiré Girouard, plus tard juge de la Cour Suprême, et 
M. A.-E. de  Lorin-iier et s i r  Aiiguste Angers, et  après la 
noiiiination de M. de Loriinier comine juge et  la riiort de  
M. Angers, il s'associa à MM. J.-C.-H. Dusault, P.-1,. DLI- 
puis et J.-E. Cadotte. 

Lors  de l'application de la loi du service militaire, il fiit 
nommé régistraire pour la province de Québec (sept. 1917), 
et eserca ces fo~iclions jusqu'en février 1919, alors qii'il re- 
vint à son bureau d'avocat. 

Gouverneur à vie de l'Hôpital Notre-Dame. 
F 

Membre du Conseil d'adniinistratioi-i de l'Alliance Natio- 1 

ilale. Membre de5 Forestiers Catholiques et des Chevaliers I 

de Colomb (Conseil Laf ontaine). 

iI/len-ibrc du club de golf La\l:il-sur-le-Lac. Membre à vie 
et ancien président (1894) du Montreal Swimniing Club. I 

Récréations favorites : bcluitation, natation, golf. 1 

E n  politiclue, conservateur. 
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J.-C.-H. DUSSAULT 
Avocat. 

Né à Sherbroolte, le 19 no- 
vembre 1876, fils de Nap.-T. 
Dussault, marchand, et de 
Malvina-S. Desève, fille de 
François-Xavier DesCve. 

11 fit ses études coiiiniercia- 
les et classiques au séminaire 
de Sherbrool<e, et son droit à 
Laval, de Montréal. 

Admis au barreau en juillet 
1899. Trésorier  LI barreau 
de Montréal, 1917. 

Membre du Conseil général 
du barreau, 1917. Conseil du 
Roi, 1918. 

I l  pratiqua seul jusclu'en 1902; en société avec J.-A. Mer- 
cier, C.R., jusqu'en 1912, alors que P..-L. Dupuis entra dans 
la société, qui continua d'exercer sous la raison sociale de 
Dussault, Mercier et Dupuis. Cette société .fut dissoute le 
l e r  inai 1919. Une nouvelle société fu t  formée entre M. 
Dussault et M. Eugène Godin, C.R. qui comprend M. 
Dupuis et M .  J.-E. Cadotte, e t  dont la raison sociale est 
Godin, Dussault, D~ipuis et Cadotte. 

Un des fondateurs et directeurs de la Merchants and 
Employers Guarantee and Accident Company. Directeur 
de la Standard Lime Company Limited, dont les usines sont 
situées à Joliette. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. 
Chevalier de Colomb. Membre de  l'Ordre des Forestiers 

Indépendants. 
Membre du Montreal Club, du Golf Club d'outreinont, 

du Club St-Denis, du St-Andrews Curling Club et di1 Cur- 
ling Club d'outremont, du Club de Golf Laval-sur-le-Lac. 

I l  a épousé, le l e r  octobre 1906, Alice Dupuis, fille de 
J.-Odilon Dupuis: un des fondateurs de  la maison Dupuis 
Frères, dont i l  a q u 5 T - m n e ,  Marcelle, J a q u e s  
et André. E n  politique, conservateur. 
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Honorable Juge 
Albert E. de Lorimier 

Il est descendant d'une très 
ancienne famille française 
dont l ' i i i i  des membres, le coin- 
te de Chaiiiilly, fut maréchal 
d e  France et  dont un autre 
Charles Christophe de Lori- 
nlier, coriite cl'Etoges et  de 
Chaniilly fu t  exécuté avec 
Louis XVI pour son attache- 
ment à son souverain. Son an- 
cêtre direct au  Canada, Guil- 
laui~ie de Lorimier, seigneur 
des Bordes en Gatinais, vint à 
Montréal au dix-septième siè- 
cle avec le niarcluis de Denon- 
ville. Son arrière-grand-père, 

Claude Giiillaiinie delorinlier ,  clievalier de l'Ordre Royal et  
Militaire de St-Louis dé France, se distingua à la prise de 
Fort  Georges et au siège de Corlar (Schenectady). Son 
grand-père, le major Guilla~ime de Lorimier, servit, avec son 
frère Chamilly, sous sir  Guy Carleton, lord Dorchester, en 
1775. U n  de ses oncle.%, le capitaine Guillaume de Lorimier 
des "Feiiciblcs", a ét6 tué à Chrysler's Farm,  en 1813. 

A.-E. de Lariiiiier est né au Sault St-Louis, de Georges- 
Antoine de Lorimier, et  de Marie-L. Macomber. Il fit ses 
é t~ides  au  collège Ste-Marie et à l'Université Laval. 

Admis au barreau en 1885, il pratiqua en société avec F.- 
X. Trudel, sénateur; Gustave Lainothe, Charles Chamilly 
de Loriniier, N. Charbonneau et D. Girouard, plus tard 
juges. E n  1896, il s'associa sir A.-R. Angers, sous la raison 
sociale d'Angers, de Lorimier e t  Godin. I l  a été fait Conseil 
du Roi, en 1903, a été plusieurs fois sur  le conseil du barreau. 

II e s t  le seul directeur de la Revue de Jurisprudence. 
11 a été président de l'Uni011 Catholiclue. II est gouver- 

neur a vie de l'hôpital Notre-Dame, de  l'hôpital Général de  
Montréal, et de 1'Ecole Sociale Populaire. 

Il épousa, en 1886 ,Madeniojselle Mina de Lorimier, fille 
de l'honorable Charles Chamilly de Lorimier. 

Nornnîé juge de la Cour Supérieure, en septembre 1918. 
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Honorable Juge 
,fT:S-JOS. -- LORANGER 

de la CoiIr Slrpéricrc~c 
# b i ) d  

.4 W. 
rstrict de iMo1rtvéal. 

: --- 
' '  

'à Montréal, le 22 sep- 
; 1870, fils cle I'hon. ju-  
O. Loranger et  d r  Ro- 
:>a f raniboise, fille de 
juge 1,afi.aiilboise. 11 lit 
iirs classiqiie au  Collège 
.rie, (Bachelier ès- 
t son droit à I'Univer-- 

. .  . .L.val. Licencié en droit. 
iidniis au barreau de la 

Province de Québec, le 10 iaii- 
vier 1594, il.&erga sa profes- 
sion en société avec feti le ju ge  Reaudin. Subit avec suc- 
cès I'exameii et reçut le titre de Docteiir en Droit. 

II s'intéressa au  mo~iveineiit de réfori~ie m~inicipale et au 
mouvement politique du pays. Kepi-ésenta la province de 
Québec dans le Conseil dii Service iiiilitaire, de 1917 à 1915. 
Représenta I 'arnbassade~~r d'Angleterre, J.orcl Readiiig, sur 
le tribunal des exeinptions diploiî~atiqiies. 

II fut plusieurs années iî~embre d u  conseil du harreaii, fit 
partie du bureau des exaiiiinateiirs, représenta le barrcaii 
au  Congrès interilational de droit, et fut  élii vice-prksident 
de I'Association en 1907. Collahoi-atelir à l)liisieurs revues 
judiciaires. Conseil clu Roi en 1908. 

Nommé juge de la Coui- Supérieure à Joliette, le 18 sep- 
tembre 1918. Transféré à Montréal. le 26 jiiillet 1920. 

II s'intéresse générale~îient à toiites les oeuvres de hicn- 
faisance et d'assistance p~ibliqiie. 

lMembre du Club Canadien. du Cliih Uiiiversitaire, du 
Cercle Lafontaine, c. de C. Officier en retraite du 65e Kég. 

Il a épousé, le l e r  octobrc 1893, Erilestinc-Louise Mas- 
son, décédée le 31 juillet 1920, Fille de Damase Masson, né- 
gociant, dont il a six enfants : Loiiis, Pauliiîe, Henri-Mas- 
son, Louise, Jean, Madeleine. 

E n  politique, conservateui-. 



J.-B.-BEAUDRY LEMAN 

Gérant-général de la Ean- 

cjue d'Hochelaga. 

Naquit à I\/loiîtréal, le 2 
janvier 1878, fils de Josepli 
Lenian, niédecin, et de Pol. 
Beaudry, fille de J.-B. Beau- 
dry. 

Il fit ses études au Mont- 
St-Louis, à l'université catho- 
lique de Lille, France, e t  à 

l'université McGill. 11 obtint son diplôme d'ingénieur à 
Lille, France en 1899 et à Montréal en 1900. 1 

Ingénieur en charge des travaux de la Shawinigan Water  - 
and Power Coinpany, à Shawinigan Falls, de 1900 à 1906. 
Ingénieur consultant 1:our installations hydro-électriques. 
Nommé récemment administrateur de cette compagnie. 

l lenibre de la com~nissio~î des services électriques de 
Montréal. 

Maire de la ville de Shawinigan Falls, de 1901 à 1906. 

Gouverneur de l'hôpital Notre-Dame. I ~ 
Membre du Montreal Club. Directeur du Winchester 1 

Club. 

hl. Beaudry Leman a époiisé, le 12 mai 1908, Caroline 

Béique, fille de l'honorable F.-L. Béique, sénateur, dont il 
a cinq enfants : Madeleine, Caroline, Jean, Paul, André. 1 



J.-ARISTIDE ROBERT 

Banq~tier. 

Naquit à St-Michel, conî- 
té de Napierville, le l e r  jari- 
vier 1870, fils de Flavien Ro- 
bert, inarchand, et d'nurélie 
d'Amour. 

II fit ses premières études 
à St-Michel et compléta un  
brillant cours cornniercial ail 
Montreal Business College. 

Il débuta dans les affaires 
sous la direction paternelle, à 
St-Martin, dans le commerce 
général. E n  1895, il venait à Montréal, oii i l  continua de 

s'occuper de coinnierce jusqu'en 1898, alors clii'il entra au 

service de la Banque Nationale, comme employé junior. 

Son ascension fut rapide. E n  1900, il fut placé au dé- 
partement de l'escompte, et en 1902, i l  devint payeur. E n  

1916, i l  fut  nommé gérant de la première succursale dans 

Montréal, sur la rue Se-Catherine, poste qu'il occupe depuis. 

M. Robert est intéressé dans plusieurs coiiipagnies, notani- 

ment, président de la Canadian Gtaphoplione Coiîipany. 
'Président de Bouvier Limitée, directeur de la Viau Home 

Land Co. 

Il est gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Daine et mem- 

bre de l'Alliance Nationale. 

Il a épousé, à NIontréal, le 12 mai 1901, Eva Paiement, 

fille de M. V. Paiement, dont il a sept enfants. 



Louis-Joseph Gauthier 
- 

Avocat. 
- 

Né à hlontréal, 1é 21 mars 
1866, fils dc Joseph Gauthier, 
agent de cheniins de fer, et  de 
Julie Généreux. 

II fit ses études classiques 
au séininaire de St-Sulpice, et 
son droit à l'Université Laval, 
de Montréal. Admis au har- 
reaii en juillet 1889, il a exer- 
cé sa profession à Montréal 
et à St-Lin. 

Elu maire des Laurentides 
en 1905. Dépiité à 1'Assein- 
blée législative de Québec, 
vour le conité de L'Assomn- 

tion, en 1906. Coiiiinissaire po;ir la refonte du Code ~ / iun t -  
ci l~al ,  1908. Elu député du comté de St-Hyacinthe à la 
Chanibi-e des Conmiunes le 21 septembre 1911. Réélu dans 
les conités unis de St-Hyacinthe-RouviIle le 17 décembre 
1917. Défait en 1921. 

A p i s  une l'art considérable à toutes les campagnes élec- 
torales, et lutles l~oliticlues daris la province de Québec de- 
puis vingt ans. Orateur d'iine remarquable puissance à la 
tribune poptilaire. 

I~onclateiir de la Coinljng-nie des Véhicules-Moteurs de 
Nloiitréal, .I.iinitée. , . 

S'est identifié pendant quinze ans avec la Société des 
Artisans Canadiens-Français et a participé à sa  complète 
réorganisation, tant dans sa législation que dans son adminis- 
tration. II a été le preii~ier professionnel élu à la présidence 
cle cette Société. 

Meii~bre à vie du Club Canadien. 
Il a épous6, le lei- octobre 1901, Marie-Anne Desniarais, 

fille d'Edn?oncl Desniarais, dont il a -trois enfants:  Louis- 
Joseph-Edniorid, Paul, Jean. 

E n  politiclue. libéral. 



ARTHUR SAUVE 

Chef  d e  I'oppositioii consei iai i . ice  .i I'.\sseiiil~lCe Ii:~islati\.e dc Ouéhec.  N a -  
qui t  à St-Hei-mas, le lei. oct .  1874: tils (le Jos. Sauv,:. cul,tii,ateii< e t  d e  Cléo 
Chauret te .  F i t  s e s  études a u  Séniiiiaire d c  S t e ~ T h P r è s c  e t  a l ' ~ i i i & r s i t P  Laval. 
Ancien i-&clacteur d e  la "Natioii" dii "Caiiadicn". e t  à 1st "Patrie". L lu  k1.P.P. 
dans  le comté cles ~ei in.hLoti tagnes.  eii 1908, eii 1912, eri 1916, et cil 1919. 
Eii 1916, a la su i t e  <le la défai te  i!e 1T. Pli .  Coiisineau. i l  devena i t  Le clicf 
"de facto" d e  l'opposition conservati-ice. E n  1918. fonda la  "lliiierve". orgaiic 
conse r sa teu~- ,  d o n t  il consei-ia la dii-ectioii jusqii'au mois <le juillet 1920. A 
été pi-ésiclcnt des cluhs hioiiii et (;il-ouai.cl. r l i i . .  ilcs cluhs C;ii.tier c t  hIoiil<. 
hlernbi-e dcs cluhs Cariadieii e t  I;a\anl-sui-le-Lac. 13i1. d e  la Soc.  t l ' A ~ i - i .  r l i i  
comté d e s  Deux-l lontagries .  Retnpoi-té ]>li~sieui-s premiers  p r i s  a u x  c\liositioiis 
agricoles. Travai l le i i r  iiilatigahle. eslirit chei-clicur e t  éclairk. admirahlenient  
dociiiiieiite, sui  toutes  les rluestioiis ~politiqiics et  écoii«iiii<lucs, il cs t ,  au parle- 
ment  e t  a la t s i l ~ ~ i r i c  popul;iii.e, un Iiitteui- redoutalhlc. II poi.tc uii iiitérèt 
part icul ier  à l 'agricul ture e t  i l ' instruction publique. 

Résidence : St-Benott ,  comté des  Deus-hloi i tagi ies .  
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Hon. Thibaudeau Rinfret 

Juge  de ln Cour Supérieure. 

ilutrefois de la société Per-  
ron, Taschereau, Rinfret, 
Vallée et Genest, avocats, 504, 
édifice du Montreal Trust .  

Naquit à Montréal, le 22 
juin 1879, du mariage de F.- 
O. Rinfret et d'Albina Pomin- 
ville. 

Il fit ses études classiques 
au  collège Ste-Marie, où il 
obtint son diplôme de bache- 
lier ès-arts en 1899, et son 
droit a l'université McGill. . 

Admis au  barreau de la province de Québec en 1901. 
Créé Conseil du Roi en 1912. 
Il exerça sa profession en société avec l'honorable Jean 

Prévost de 1901 a 1910, et depuis, comiue associé de Perron,  
Tascliereau, Vallée et Genest. Nommé par  le gouvernement 
fédéral, juge de la Cour Supéi-ieure, le 19 juillet 1922. 

II a pris une part  active au rilouvement politique dans le 
district de Montréal et se porta candidat dans le comté 
Laval à l'élection de 1919. mais fu t  défait. 

i\ilenihre du  Club Université, du Canada Club, du Club 
de Réforine de Moiîtréal, du Club Canadien. 

Membre du Club de golf Laval-sur-le-Lac. 

I l  a épousé, en 1903, Georgine Rolland, fille de S.-J.-B. 
Rolland, de Montréal. 

E n  politiclue, libéral. 

Adresse : 51 5, avenue Roslyn, IVestmount. 



FERNAND -RINFRET 

Né à Montréal le 28 février 
1883, fils tle Francois Rinfret, 
avocat, et dJAlbina Potriin- 
ville, fille de F.-0. Pomiiiviiie. 

II fit ses études au collège 
Notre-Dame, Côte-des-Neiges, 
et au collège Ste-Marie, Mont- 
réal. 

En 1907, i l  clébuta daris le 
journalisnie à "L'Avenir du 
Nord", publié à St-Jérome, 
cointé de Terrebonne. Il de- 
vint rédacteur en chef au "Ca- 
nada" en 1907, et directeur en '  1909, position's qu'il occupe 
encore (1922). 

Il a publié plusieurs brochures littéraires. E n  inars 1920, 
i l  fu t  élu membre de la Société Royale du Canada, section 
littéraire. 

Mernhre de la Commission de la Bibliothèque de iI/loiitréal 
depuis 1917. Nonîiné professeur à l'université de Montréal 
en 1921. 

Elu député de la division St-Jacq~ies de Montréal à la 
Chambre des Corriniunes, le 7 avril 1920 et réélu en 1921. 

Fit partie, en 1918, de la délégation de journalistes cana- 
diens qui visita l'iiiigleterre et  le froilt de guerre en France 
et prononça plusieiirs discours à Paris et à Londres. 

Vice-président du Conservatoire Lassalle. 
Membre du Club de Réfornie, dont il fut le président en 

1916-1917. Membre d;u Club St-Denis, de l'Association 
Athlétique d'Amateurs Nationale, de la M.A,A.A. 

Récréations favorites : lecture, ri~usiclue. 
E n  politique, libéral. 
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J. de Labroquerie Taché 
Notoire. 

Né le 22 mars 1858, à St- 
Hyacinthe, du mariage de L s  
Taché. notaire et  shérif à St- 
Hyacinthe. avec Odile Reau- 
det A fait ses études classi- 
ques au  Petit Sém. de St- 
Hyacinthe, et légales a l'Uni- 
versité Laval, de Québec. Ad- 
niis ail notariat en uin 1881 ; 
secrétaire de l'honorable J.- 
A. Chapleau 1880-81. E n  1881 
s'établit à St-Hyacinthe et  de- 
vient sec. de la Soc. d'Indus- 
trie Laitière, lors de sa  fonda- 
tion ; par I'iinpulsion qu'il don- 
ne a cette société, contribue à 
l'avancement de  cette indus- 

trie dans sa province et assure la fondation de 1'Ecole de 
La~ter ie  de SL-Hyacinthe, la preniièl-e au Canada. De  1887 
à 1892, sec., de l'lion. A.-R. Angers, lieut.-gouv. de Québec; 
démissionne en 1892 ; menihre du Conseil d'Agri. et délégué 
du Conseil à l'exposition de Chicago. 1892. De  1892 à 1902, 
s'occupe de l'exploitation de l'industrie laitière e t  du com- 
nierce de matériel à laiterie ; en 1902, achète "Le Courrier 
de St-Hyacinthe" et  son imprimerie, qu'il remodèle. E n  
1901, deux fois candidat conservateur dans St-Hyacinthe, 
aiix élections fédérales : - élection partielle de février, et 
générale de novenibre. E n  1914, nomnié Imprimeur du Roi ; 
en 1920, bibliotliécaire français a la bibliotlîèclue du  parle- 
ment fédéral, succédant à M. A.-D. De Celles, F u t  longtemps 
directeur et vice-prés. de la Cie F.-X. Bertrand, de St- 
Hyacinthe. 

Récréations : pêche, chasse et canotage. 
L e  26 avril 1885, a épousé Marie-Louise, fille d'Alfred 

Langevin, de Quebec. De ce mariage sont nés douze en- 
fants, dont six survivtnt:  Mme Auguste Panneton, Trois- 
Rivières; Mme Paul Samsori, Québec; P. de  L.  Taché, 
inspecteur de  la Banque d'Hochelaga; Alexandre, étudiant 
en droi t ;  Bernard et Louis, encore au collège. 

Résidence : Ottawa. 
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ALBERTINE MORIN 
(11;lde 11foriri-Labrrcqtbe.) 

Née à Montréal en 1888, de Ed- 
~ ~ i o n d - J .  Labrecque, et de Odile 
de Maisons. C o m m e n ~ a  ses études 
pianistiques à 5 ans, et à 6 ans 
donna son premier concert. Obte- 
nait à 8 ans, le preniier prix de 
théorie de I'Acadérnie de hlusique 
de Québec, ainsi que le grade du 
cour supérieur. A 15 ans, possé- 
dait en artiste le grand régertoir-e 
classique. F i t  à cet âge, beaucoup 
de concerts au Cariada et aux  
Etats-Unis et commença l'étude 
de l'harmonie et de  la compositioii. 
Termina ses études en  Europe, où 
elle fit eri inéine teinps ses études 
vocales, sous le ténor A. Pla- 
inoiidon. Brilla i Paris et à Blru- 
xelles comme soprario dramatique et pianiste virtuose. D e  retour au  
pays épousa Zénon Moriii, avocat ail barreau de Montréal. A la 
demande des autorités du Conservatoire National de Montréal et 
des nomb,reuses cornm~iriautés du pays et surtout en vue de relever 
I'enseignenierit de la musique et de mettre de  la méthode dans les 
méthodes alors en usage, a écrit une méthode de piano théorique 
et pratique en 2 voluines. qu'elle a éditée eii franqais et  en anglais 
séparément. Le succès a été immense. Coritinuant son oeuvre de 
pédagogue elle a éditée "L'Art d'étudier le piano", paru en 1922. 

Mine Morin a déjà édité uii noinbre considérable de pièces instru- 
mentales et vocales, dont la diffusion est  facile e t  rapide, tant en 
Amérique qu'en Europe. El!e s'occtipe beaucoup d'écrire pour les 
petites mains dont le talent précoce rend difficile le choix des 
pièces à étudier. Elle terrnine en ce moinent un poème syinpho- 
nique "Le Matin" et fait éditer plusieurs pièces à cordes. Elle a 
également écrit un bon ncmbre de pièces pour violon, dont une 
sonate qu'elle fait interprêter en concert par sa soeu'r Jeanne, r 
artiste-violoniste. 

Pour  satisfaire la demaiide d'élèves et  de professeurs anxieux de  
travailler sous elle, Mme klorin-Labrecque a ouvert un studio o ù  
elle fait  par leçon particulière et par classe, le cours musical complet. 

Elle n'a jamais abusé de la ,réclame e t  suit en cela l'exemple de  
son cher et vénéré maître de piaiio, qui fu t  M. R.-O. Pelletier. Fonda 
dernièrement avec Yvette Lamontagne, violoncelliste e t  Jeanne 
Labrecque, violoniste, le "Trio de Montréal." 

De son mariage avec M. Morin, est née une fille, Françoise. 
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Honorable Juge 
Edouard-Fabre Surveyer 

Naquit à Montréal en 1875, 
fils de L.-J.-A. Surveycr, né- 
gociant, et d'Hectorine Fabre. 

II fit son cours classique au 
collège Ste-Marie, et son droit 
i 1'Ui.iiverçit.é McGill et à 
l'université Laval, de Mont- 
réal. Gradué des deux uni- 
versités. Adniis au barreau en 
1896, i l  alla faire une année 
supplémentaire d'études à 
Paris. . 

Il a rédigé les Rapports de 
Pratique, de Québec, depuis 
leur fondation en 1898. (23 

volumes parus). Vice-président du Jeune Barreau. i502- 
1903; prkçident, 1903-1904; membre du Conseil du Barreau, 
1901-1905. Professeur à McGill depuis 1905. 

Il r publié 1111 ouvrage "La Magistrature et le Barreau de 
Monir!'all', 1907, une édition de poche du Code Civil, et  
deux du Code de Procédure (français et anglais.) 

Uri dcs fondateurs du Canadian Club; premier vice- 
~rés'den:, 19C8-1509, et président, 1905-1910. 

Vic-président de l'Alliance Française et  ancien membre 
du coriseil de la Fédération de l'Alliance Française aux 
Etatq-Unis et au Canada. 

Meinbre du Uiiiversity Club, du Montreal Club, d a  Pen  
and Pmcil C!ub 

f Norliin6 juce de la Cour supérieure le 30 décembre 1919. 
r 

Officier d'Académie en 1909. Officier d'Instruction publi- 
que eii 1914. 

A tpo~!cé, en 1906, Elodie Bunard ,  fille de feu Edmond 
Barnard, C.R. De cette union sont nés, un fils et deux filles. 

Résidence : 128, Avenue Mac Dougall, Outremont. 



ARTHUR SURVEYER 
- 

Irrgérrictcr civil. 

Né à Montréal, le 17 déceni- 
bre 1878, fils de L.-J.-A. Sur-  
vcyer, quincaillier, et d'I-Iec- 
torine Fabre. II étudia au  col- 
lège Ste-Marie, a l'école Poly- 
technique de  Montréal et  à 
l'école spéciale d'ind~ist-rie et  
des mines du Hainaut, ni[ons, 
Belgique. Reçut son diplôiî~e 
d'ingénieur civil en 1902. 

Employé a u  rniiiistère des 
Travaux l)~iblics, Ottawa, en 
1901-1911, il collabora à l'ex- 
ploration du canal inaritiine 
de la Eaie Georgienne, au 
relevé de la rivière Richelieu; 
au ?i.ojc.t d'un barrage mobile au lac Nipissing et à l'étude 
CI? j~liicieilrs projets d'installations l~ydro-électriques sur le 
St-Laiireiit; fu t  chargé de  la surveillance d e  la constructiori 
du bassi? de radoub de Por t  Arthur, qui coîita $1,300,000. 

P a n s  !. gratique privée, depuis juin 1911, il s'est spéciali- 
sé diiiis 1c.s aménagements de  chutes d'eau, les distributions 
d'eau, ies usiiies de filtration, et I1aiiiélioration des rivières et 
des ?ni.!.. Membre de la Cornimission nommée en 1911 pour 
rep!c*r. irs différends entre les conlpagnies de  navigation et 
ler com;!rignies utilisînt le fleuve St-Laurent pour la pro- 
ducticn c''énergie électrique. Conseil technique du gouver- 
nement ILI sujet du projet di1 canal sanitaire de Cliicago. 
Il fiit e , n ~ l o y é  comme expert pour étudier le projet d'un 
tiinncl ~ c i i s  le St-Laurent, en face de Montréal. 

hAt,n~!,re de la Cominission de Recherches et de la corpo- 
ratinii de J'Ecole Polytechnique. Directeur de la Common- 
werl'lh Chernical Corporation of Canada, de IYalkerville. 
I?résidcr:: (1920-1921) de la section de Moritréal de 17Engi- 
nee:-iiig T!?stitute, membre de la Société des I n g é ~ i e u r s  
Civils c!e Frmce ,  et  autres sociétés scientifiques. 

Il a ;poiisé, le 10 janvier 1910 ,Blanclie Cholette, fille de 
L..-7;: -I\. Cholette, dont i l  a cinq enfants. 



Hon. Cyrille-F. Delâge 
Sz~rinten~~dnjit  d e  I'I~istrzrction 

Pirbliqzrc. 

Nacl~iit à Québec, le l e s  mai 
1869. Fils de Jean-Baptiste 
])elâge, notaire, et de Mary- 
ICmina-Elniire Fraser. 

II fit ses études au  Sén~ i -  
naire de Québec et  à I'Univer- 
sité Laval. Médaille du  Gou- 
verneur-Général et  di1 Lieute- 
nant-Gouverneur ; prix Tes- 
sier et  prix Casgrain. Bache- 
lier en droit. Docteur en droit, 
1908. Admis à la pratique du 
notariat le 7 octobre 1892. 
Elii, en 1905, membre de la 
Cl~ambre  des -notaires de la ~ ~ 

province, et  président de l'Association des notaires cana- 
diens pour le district de Québec, 1918. 

II fu t  élu à la législature le 31 octobre 1901, comme repré- 
sentant du comté de  Québec. Réélu aux élections de 1904, 
1908, 1912. Libéral. 

Il f u t  le premier vice-président de  I'Asseniblée législative, 
1909; président de I'Asseniblée Iégislati\le, 1912-1916. 

Pendant la même période, i l  f u t  successivement secrétaire- 
trésorier, vice-président et président général de la Société 
Nationale Saint-Jean-Baptiste de Québec; vice-président, 
président actif, puis président honoraire de l'Exposition 
Provinciale de Québec. 

Membre du Comité Catholique du Conseil de l'Instruction 
publique, 1905. Surintendant de l'Instruction publique, 
13 avril 1916. 

Il s'est intéressé au mouvement littéraire et aux oeuvres 
philanthropiques ou patriotiques, conirne directeur de I'Ins- 
titut Canadien et de la Société du Parler  Français~ et  comme 
président du Fonds patriotique, section de Québec. 

Djstinctioiis I.ionorifiques. : Officier d'Académie (France) ,  
1911, et Officier de I ' l~~struction publique, 1918. 

Membre de la Société Royale du Canada, 1919, et Doc- 
teur-ès-Lettres de l'université Laval, 1919. 
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Hon. il.-O. L'Espérance 

Ind ,~~s tr ic l ,  slrrntcrrr. 

Né à A!loiitii~agi~y, le 6 
janvier 1861. Fils d'Edoiiard 
L'Espérance et de Virginie 
(Morin) L'Esl~érai-ice. Etudia 
au CollCge Co~îimercial de 
Montmagny. Fiit d'abord té- 
Iégraphiste et agent de billets 
de cheniins de fer, puis devint 
en 1902 gérant du biireaii d r  
courtage A.-12. 91acdoiiald & 
Cie, Québec, et en 1906, chef 
de ce bureau. 

Principal intéressé dans la iiiaison de rapport Graiide r4l- 
Iée, limitée; président de la Cie Aniable Rélaiiger, limitée, de  
Montmagny ; directeur de la coinpagnie Holt  Reiifrew ; an- 
cien président de la Coriiniissiori du  Por t  de  Québec; vice- 
président de la Quebec Railway, Liglit & Power Co. ; direc- 
teur de la conipagnie d'assurance-vie Travellers. 

Candidat au  mandat fédéral de Montn~agiiy au scrutiiî de 
1908, i l  ne fiit pas élu, mais en 191 1 ,  i l  le fu t  contre I'lîono- 
sable Di- Béland, ministre des Postes. Déiiiissionna en 1916 
et fut nommé sénateiir le 26 juillet 1917. 

Epousa, le 8 octobre 1888. hladen~oisclle Clara Dionne, 
fille de Joseph Dionne, de Ste-Anne de la Pocatière (décé- 

r 
dés en 1899) et, en 1904, Madame Marie Bérubé Pelletier, 
de St-Pascal. Quatre filles : Virginie. (mariée à Hector Ben- 
der) .  Louise. (inariée à A1l)lionse Dufresne). Marie e t  I-au- 
rc, et dcux fils : Alplionse et Léonidas. 



Charles-Avila Wilson 
Avocat. 

Descendant de Anthony 
Wilson, officier d'un régiment 
écossais, qui faisait partie des 
troupes expéditionnaires en 
Espagne et  Portugal sous Wel- 
lington. Son aïeul, John Wil- 
son, naquit à Lisbonne en 1781 
et émigra en Canada en 1820. 

PI. Charles-Avila Wilson 
naquit le 10 décembre 1869 à 
I'lle Bizard, comté de Jacques- 
Cartier. Il étudia au  Sémi- 
naire de Ste-Thérèse, et fit 
son droit à l'université Laval, 
Admis au barreau en 1895. 
Conseil du Roi. 1906. 

II fut  nomimé secrétaire de la Commission dilnspection des 
arains, à Montréal en 1902. L a  même année, lorsque le juge 9 Eortin fu t  élevé à la iiiagistrature, il fu t  choisi comme candi- 
dat libéral dans le comté Laval, mais fu t  défait par huit voix 
par M. J.-E. Léonard. A u x  élections générales de 1904, il 
refusa la candidature qui lui était de nouveau offerte. I l  f u t  
toutefois encore défait en 1908, par M. Philémon Cousi- 
neau, dans Jacques-Cartier, lors des élections provinciales. 

Mais il y fut  élu pour la Chambre des Communes, pour le 
comté Laval, à l'élection de 1908, e t  réélu en 1911. A I'élec- 
tion de 1917, le comté Laval ayant été joint au comté des 
Deux-Montagnes dans la redistribution décennale, M. Wil-  
son ssisit l'occasion de se retirer de  la carrière politique. 

Dans sa  profession, M. Wilson paraît a u  premier rang et  
est considéré ,comme l'un des plus forts criminalistes du  
pays. Il était membre de la firme St-Pierre, Pélissier et  
Wilson, avant l'élévation de  M. ET.-C. St-Pierre à la ma- 
gistrature. II a collaboré à plusieurs revues légales et publié 
d'intéressantes études de causes célèbres, notamment de  
l'affaire Grenier et de l'affaire Shortiss. 

Il a épousé, en avril 1900, Loulou Lanctot, fille de C.-B. 
Lanctot, de Montréal. 

Clubs : St-Denis, Canadien, de Réforme. 
% 



Georges-Avila 
MARSAN, C. R. 

Né à Montréal le 17 sel)tei~l- 
bre 1869, fils de Jos. hlarsan 
et de Léocadie Leclair. T I  a 
fait ses étiides au séiiiinaire 
des Trois-Rivières et à l'Uni- 
versité Idaval, de Montréal. 
Adnlis ri11 barreau le 6 jiiillet 
1891. 

I l  s'est coiisacré s~)éciale- 
ment aux études de droit coiii- 
iriercial et  aux questions de 
jurispriidence médicale. Pro- 
fesseur de droit coniii-iei-cial 
aux cours piiblics de la Socié- 
té St-Jean-Rte. 1906-1907. 
Professeur de  jurisprudence 
niédicale à l'Université de 
Montréal depuis 1912. Noiiiiné Conseil du Roi en 1913. 

Il a collaboré à beaucoup de périodiques cariadieris, e t  pris 
part aux luttes politiclues, fédérales et  provinciales. 

Sec. du  Club Cartier, 1891, et clu Cercle Ville-Marie, 1892; 
vice-prés. du Club Conservateur de Montréal, 1893 ; trés. du 
Club Lib.-Con., 1893 ; sec. de la société St-Jean-Bte. 1906-13. 

Il a publié : "Le 75e Anniversaire de la Soc. St-Jean-Hte" 
(1909), ouvrage contenant I'historiqiie de cette société et  le 
compte rendu de fêtes mbniorables, IiTonoraires des Méde- 
cins (1907) "Le Secret Médical", présenté ail Congrès des 
médecins de langue française de l'Amérique du  K. (1908) 
"Code des Médecins et Chirurgiens" ( 1920)-traité de droit 
médical contenant les lois et  1-ègleii~ents des corporations r 
médicales airisi que les lois iinpériales, fédérales et provin- 
ciales concernant l'art de guérir. 

Délégué de la SL-Jean-Bte de Montréal aux Eêtes organi- 
sées à l'occasion du 40e anniversaire de la Société St-Jean- 
Bte, de Cohoes, Eta t  de Ne\\{-York. 1908. 

Clubs : St-Denis, Laval-sur-le-Lac. 
Il a épousé, le 11 mai 1898, Adi-icnnc Crossoit, fille de 

Thonias Brossoit, C.R., dont i l  a deux filles. 
E n  politique, conservateur. 
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Wm.-Ceo.-M. Morgan 

J o ? ~ r l ~ a l i s t e  

Né à Sorel, le 17 juin 1860, 
fils de James Morgan, négo- 
ciant, et d'Ellen Buckley, fille 
de Timothy Buckley, mar- 
chand, de Prescott, Ont. Il 
fit ses études à l'académie des 
Frères et au collège de Sorel, 
puis au Collège de Montréal 
et au  Séminaire de Philoso- 
phie de Montréal. Etudia le 
droit à l'université Laval de 
Montréal, puis interrompit 
ses études pour se livrer à 
l'industrie. II exploita pendant 
plusieurs années, à Sorel, une 

mai~iifacture d'ouate, qu'il vendit à des capitalistes améri- 
cains qui l'exploitent encore à Montréal ,sous le nom de 
Doii?jnion Wadding Co. 

E n  1899, i l  acquit le contrôle de la Compagnie d'Impri- 
merie Richelieu. Il rédige depuis cette date le "Sorelois", 
fondé en 1879, un des rares organes du parti conservateur - dans la Province de Québec. 

Il a siéeé dix ans comme échevin, et depuis trois ans 
comme maire de la cité de Sorel, son adversaire, en 1920, 
n'ayant obtenu que 141 votes, sur  un total de 1300. 

Le plus important propriétaire foncier de Sorel. Membre 
de plusieurs sociétés de bienfaisance mutuelle. 

Choisi à l'unanimité, candidat conservateur aux élections 
fédérales de décenibre 1921, pour le comté de Richelieu, il 
subit le sort conimun à tous les candidats ministériels dans 
la province de Québec. 

Il a épousé, le 21 juillet 1891, Marie-Joséphine-Estelle 
Bahy, fille de Wjlliain Bahy, négociant et industriel, de 
Chathail?, Ont., dont il a six enfants. 

En politique, conservateur. 



ALBERT GERVAIS 

Nacl~iit le 9 inai 1854 à St- 
Rocli de I'Acliigail. du niaria- 
ge de M. Isaïe Gervnis et 
d'Elisaheth Bolduc. 

II a passC. sa jeuriesse à 
I'Epij?hanie ooii i l  reciit 5a pre- 
mière éducation. Eii 1862, i l  
enti-a au collège de Joliette. 
E n  1868, i l  quitta Joliette pour 
travailler coiiiine typographe 
à "Ln Mincrve" ct au "No11- 
veau i\loiicle", e t  i l  y tlenieiira 
jusqu'eii 1879. LP 6 déceiiibre 
de la iriêiiie aiîi-iée, i l  ouvrit 
une i~iaisoii de commerce sur 
la rue i\/[anseaii,.]oliette. En 1880, i l  ti-ansporta soi1 étahlisse- 
ment siIr la rue Noti-e-Danie, dans le bloc Foiicller. Eiî 1881, 
i l  fit l'acq~iisitioii de la niagnificlue propriété de  M. Joseph- 
Edmond Renaud sur  la Place Lavaltrie, en face du niarché 
Joliette, fonda Je journal "L'Etoile d u  Nord", organe qui a 
beaucoiip contribué au dévelopl>enient de la ville de Joliette. 
Le 9 juillet 1891, ses concitoyens le noniiiièi-ent coiiiiiiis- 
saire d'écoles de la ville, charge qii'il a occul~é cliii-ant 6 ail- 
nées. E n  1891, la Presse Associée dc la l,rovii~ce de Québec 
le mit au  nombre de ses vice-présidents. Eri 1893, la Cl~ainhre 
de Commerce de  la ville de Joliette le choisit coiiiiiie vice- 
président. Au nîois de décembre 1906. Sa Graiîdeur 
Mgr Arclian~bault, preinier évêcliie de Joliette, de re- 
tour dans sa ville épiscopale d'un voyage à lionie "Ad r 
Limina", en présence d'iine iniiltitiide de fidèles à In callié- 
drale le décora de la croix "Pro Ecclesia et  Poiitifice." en 
recoiinaissance des services qu'il a rencliis à l'église. 

Albert Gervais s'est iiiarié trois fois. De son second 
mariage il ne lui reste clu'une fille hilaria, aujoiiid'hui Mine 
7.-E. Lafortiine; de son troisiènîe niariage. il a d e u s  fils: 
kdouard,  actuelleinent éludiant à 1'Ecole dentaire, Montréal, 
et Albert, comptable et journaliste. 
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Honorable 
Joseph-Marcelin Wibon 

- 
SEilnfcrrr. - 

L'llonorable 'J .-M. \?,'ils011 
est né  à l'lle Eizarcl, comté (le 
Jacclues-Cartier, le 26 décem- 
bre 1859, du nîariage de John 
Wilson, cultivateur et  de i\/Inr- 
guerite Lavigne. 

C'est à l'école du Plateau. i 
Montréal, qu'il reçut son ins- 
truction première. Lancé très 
jeune dans les affaires, i l  ne 
tarda pas, à se créer une situa- 
tion des plils encourageantes. 
qui lui permettait d'augurer 
un brillant avenir. Après un: 

période d'entrainenient assez longue, durant laquelle il se 
faiuiliarisa avec les méthodes du commerce, i l  fonda, en 
société avec Id.-J. Boivin, l'importante maison de  commerce 
de liqueurs en gros, connue sous le nom de Boivin, \I\Tilson & 
Cie., rue St-Paul, ,à Montréal. P a r  son entente des affaires, 
soli esprit d'initiative et  sa ténacité, il fit prendre à cette fir- 
ine, dont i l  fut  plus tard, le seul propriétaire, la place avanta- 
geuse qui lui convenait, dans le commerce montréalais. 

Es t  sénateur de la division de Sorel, depuis 1911. E s t  
directeur de la Banque d'Hochelaga, de la Nllontreal Street 
liailway, de 1 '~~ss i i rance  Mont-Royal, de I'Iinperial Trus t  
e t  de la Erasserie Frontenac Ltée. 

Contributeur généreux aiix oeiivres de charité et d'assis- 
tance publique, i l  ne cesse de délier les cordons de sa  bourse, I 
polir le soulageri~ent de I'l-iiimanité souffrante. 

Es t  un grand bienfaiteur de l'Université de Montréal. 

Menihre du Club St-Denis. 
A épousé Mlle Alexina Gcoffrion. De cette union, sont nés 

dix enfants, dont six tilles sui-vivent. 
E n  politique, libéral. 



HONORABLE J.-LEONIDE PERRON 

Conseiller législatif, rninist i .~ {le la \'oii-ie daiis le iniiiistêrc Tascliereau. 
Chef de la Société légale E',.iroii. l 'aschcreau \'allée, (;enest et l'ei-roii. 
Né  i St-Alarc, cointé <le \'eicliCres, le 24 'sept. 1873. iils de  L. Per ron ,  

cultivateiir, e t  d e  >lai-ir-.\nile I)urliariiie. II rit ses  Ctudes, au  college de  Ste.  
Narie-de.TVronnoii. et son droi t  ii 1'Uiiiai.i-sité Laval. d e  hIontréal. t \dmis a u  
harreau en 1893. Cr&e C.1:. CII  1903. .\vocat dii Cornite dcs Citoveiis. devant  
la Commissioii royale: c ~ i a i - ~ é e  cirune e n q u ê t e  sui- i3i<imiiiisti-atiin d e  aiontréai .  
en 1909. l l en ib rc  du Coiiseil rle I'lnstt-iictioii ipuhliq~ie depuis 1909. I'rCsident 
de la Commission klkti-opolitaine des 1'3i.c~. 1909. Elu i>oiir 1922-23, hktoti- 
nier général. I IOLI I .  la province d e  uihec.  Député (le (;aspi :1 la législature 
de Oudbec, e n  1910. 1)éputé de 'ei'clièi-es. e n  1912. Nommé a u  Conseil 
legisratif, e n  avril 1916. J'Iinisti-c sans  pot-tefeuille, en j i i i l l e~  1920. hl inistre  
d e  la I ' o i~ ie ,  depuis 1921. 

A épousé, 12 11 juin 1898, Bcrtlie Bruiiet .  fille d e  . \ l c s i s  Briiiiet, de N o n t -  
r tal ,  d o n t  il a deux  eri lants  : Jacques e t  Guy. 

Eii politique, libéral. 
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THOMAS DUFRESNE 

Indltstvied. 

Né à Pointe-du-Lac, dis- 
trict de 'Trois-Rivières, le 28 
février 1855, fils de Noel Du- 
fi-esne, cultivateur, et de Do- 
niéthilde Houle. II fit ses étu- 
des ciii collitge des Trois-Ri- 
vières et débuta dans la vie 
coiiinierciale comme mar- 
chand dc grains et farines à 
Y aiiiacliicl-ie. 

Les ~erspect ives  nécessai- 
rement liniitées d'un cornmer- 

ce rural ne satisfaisant pas ses aiiibitioiis, i l  s'en vint au bout 
de cl~ielcli~es années, à Moritréal, oit il fonda, sous la raison 
sociale de Pellerin Sr Dufresne, une manufacture de chaus- 
sures, qui sous son itiil>iilsion vigoureiise et  intelligente, ne 
tarda pas à prendre de considérables développements. Au 
coiirs de son expansion, son établissement industriel a été 
réorgai~isée sous le 110111 de Dufresne .e t  Locke, et il ern- 
ploie aujourd'hui, de cinq à six cents ouvriers. 
Pl. Dufresne a fait des voyages d'étude en France et aux 

Etats-Uïiis, et il est LIII des experts les plus en renom au 
Canada, dans l'iiidustrie de la chaussure. 

Lorsqu'il denieurait à Yamachiche, en 1886 et 1887, ses 
concitoyens I'lionorèrent en l'appelant à la charge de maire 
d e  la inunicipalité. Depuis qu'il est à Montréal, il a été 
niarguiller, puis syndic, de la paroisse de  Maisonneuï?e e t  n'a 
cessé de prendre un intérêt intelligent a u x  affaires publiques. 

Il a époi~sé, le 14 octobre 1873, iUarie-Victoire Dussault, 
dont i l  a quatre fils et une fille. L'aîné, Oscar, est vice-pré- 
sident et  gérant de la conipagnie Dufresne Sr Locke. E n  se- 
condes noces, M. Dufresiie a épousé, en 1914, Marie-Louise 
Norniaiid. veuve de IV. Dorval, des Trois-Rivières. 

E n  politicj~ie. indépendant. 
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RAPHAEL DUFRESNE 
--- 

Iirdirstritl. 
-- 

Naquit 2. St-Pie, conlté dr 
B a ~ o t ,  le 7 octobre 1845, fils 
dJEtienne Dufresne et  de ZOG 
Cordeau. 

II fit ses études coininer- 
ciales à l'école de St-Pie. 

A 24 ails, s'enrôla dans les 
Zoiiaves pontificaux, mais le 
vaisseau sur lecjuel i l  fit la 
travei-sée ayant été intercepté 
par suite de la guerre fraiico- 
pussienne,  i l  revint en Ainé- 
rique et passa cinq ans aiix 
Etats-Unis. 

A soli retour aii Canada, il 
ouvrit à Hochelaga une épice- 
rie qii'il exploita avec s~iccès et qui fiit le point de départ 
de sa fortune. Le  placement des bénéfices de son coniiiiei-cc 
dans des opérations iiiîmobilières et dans la construction de 
maisons de rapport, lui furent extrèrnemeiit 1)rofitables. 

II fiit échevin de N[ontréal en  1898 et refusa de se porter 
candidat pour un second t e r ~ i ~ e .  II a été coniniissaire d'écoles 
de 18S6 i 1892: et président des syndics, en rapport avec la 
construction de l'église d'Hochelaga. 

Il possède la majorité des actions dans la fabrique de 
biscuits Aetna Ltée. 11 a de coiîsidérables intérêts dans les 
coinpagiiies cornmerciales, i~icl~~strielles oii fiiia~icières sui- 
vantes : Laporte, Martin Ltée, Compagnie d'assiirance "La 
Prévoyance", L e  Crédit Canadien, The  Sun  Trust, The 
British Colonial, La  Conipagnie de Briclue de  St-Laurent, 
T!ie hlor?tre:il Public Service, Les Jardins de Floride, etc. 
II sikge siir le bureau de direction de plusieurs de ces corn- 
pagiîics. 

1.1 a épousé à Montréal, au niois de septenibre 1880, Angèle 
Riiffier, fille de feu Chs Ruffier, Francais alors, depuis plu- 
sieur.; nnilées émigré a u  Canada. De ce iiiariage sont nés d i s  
enfants, dont trois seulement vivent. 11 a inléressé ses trois 
fils dzns sa fabrique de bisciiits, deus  d'entre e u s  étant sur le 
burem de direction. En  politiclue, conservateur indépendant. 
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Joseph Archambault 

Az~ocat ,  polifiqiie. 
-- 

Né à iuontréal, le 17 fév. 
1879. fils de G. Archambault, 
M.D. et 'de Marie-Louise Pa- 
pin. fille de Jos. Papin, ancien 
député. II descend en ligne 
directe de Jacques Archam- 
baiilt qiii vint au Canada avec 
NTaisoiineuve en 1642, et à clui 
fut concédé le premier lot sur  
l'ile de Montréal, à la Place 
d'Amies. A fait ses études 
classiqiies ni1 Collège Ste-Ma- 
rie d'oii i l  est sorti avec B.A., 
ses études Iég-ales à I'Univer- 

sité Laval où i l  a pris .;es dégrés de LL.R.? et a été admis a u  
barreau en juillet 1901. A exercé sa  profession seul jusqu'en 
1910 alors qu'il s'est associé à Charleniagne Rodier, C.R.; 
en 1915 foriné la société légale Archanibault, Marcotte et 
Gagnon, dont il est actuelleinerit le chef. WIembre du conseil 
du barreau en 1913 et noniiiié C.E. la niêiile année. Eii 1911, 
a été le coniniiss. encluêteur envoyé en Irlande pour le procès 
Dillon. S'est totijours intéressé à la chose publique et  depuis 
ses premières années d'université a pris part à toutes les 
luttes électorales et  s'est fait remarquer très jeune encore, 
par  son é loq~~ence.  En clécembi-e 1917, élu député de Cliam- 
bly-Verchères, aux Coiilniunes, et réélu en 1921. Dès son en- 
trée à la Ch., il a pris place parini les nieilleurs "debaters" 
tant en anglais que dans sa  langue maternelle. 

Gouv. de  l'hôp. Notre-Darne, 'membre des clubs National, 
Montreal A.A.A., St-Denis, 1-aval-sur-le-Lac et Réforme. 
Prés. hon. di1 club cl:. Tennis dJOutreiiiont? Lemoyne de 
Longiieuil et  St. Laiiibert Boating Club, etc. 

L e  6 février 1912. a bpousé Fabiola, fille de J.-B.-A. Mar- 
tin, dont i l  a eu deiis cnfants, Yvette et Georges. 



Madame Fabiola 
Martin-Archambault 

Née à Monti.éa1, le 9 dé- 

cembre 1888, du nlariage de 

J.-B.-A. Martin, échevin de 

Montréal, associée de la mai- 

son Laporte-Martin, avec El- 

n i n a  Darveau, elle a reçu son 

éducation a u  couvent des 

Soeurs des Saints Nonîs de 

Jésus et Marie, à 1-Iochelaga 

et à Outremont. 

Son intérêt et sa  compétence dans la discussion des a f -  

faires publiques l'ont fait nominer présidente générale de 

l'Association des Femmes Libérales de Montréal. 

Elle s'intéresse aussi aux oeuvres de philanthropie et de 

bienEaisance, ses oeuvres de prédilection étant l'Assistance 

NIateriîelle et  l'Hôpital Ste-Justitle. 

Le  6 février 1912, elle a épousé Joseph Archambault, 

B.A., LL.B., C.R. et R4.P. 

De ce mariage sont nés deiix enfants, Yvette et Gilbert. 

Résidence : 320, rue Querbes, Outi-ernont. 



~ouis-Conrad Pelletier 

Azlocat, C. R. 

Né à Lavaltrie, comté de 
Berthier, fils d'Emile Pelle- 
tier. cultivateur et d'Ernilie 
Laporte. II fit ses études clas- 
siques au collège de L'AS- 
sorription, et son droit à 1'U- 
niversité McGill. 

Adiiiis au barreau de la 
Province de Québec, le 11 
juillet 1877. Créé Conseil du 
Roi en 1892. 

Conservateur, i l  prit une 
part active dans la politique. 
Brigua quatre fois les suffra- 

ges dans le comté de Laprairie, d'abord contre l'hon. Duha- 
mel, ministre des Serres dans le gouvernement Blercier, 
en 1900, puis contre M. Cyrille Doyon, qu'il défit en 1891. 
aux élections générales fédérales. Siégea cinq ans à la Cham- 
bre des Communes. comme représentant du comté de La- 
prairie, et =fut défait en 1896 par M. D. Monet, dans les 
conîtés unis de Laprairie-Napierville. De nouveau candi- 
dat à 1'Asseniblée législative en 1900, i l  fu t  défait dans le 
comté de Laprairie. 

Elu bâtonnier du Barreau de Montréal, 1920-1921. Il a 
toujours exercé sa profession avec succès et distinction, et 
son étude a toujours joui de beaucoup de popularité. 

Il fut  promoteur et l'un des directeurs de la Compagnie 
de Briques St-Laurent de Laprairie, devenue une entreprise 
très importante. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. Chevalier de 
Colomb (Conseil Lafontaine). Membre du Club Cartier. 
Président du Club Libéral-Conservateur, et membre du 
Club Chapleau. 

Il a épousé, le 25 octobre 1898, Bernadette Roberge, fille 
de A.-J.-A. Roberge, notaire, de Laprairie, dont il a quatre 
enfants, un fils et trois filles. 



MGR P.E. ROY 

Issu d'une horiorable laiiiil- 
le de cultivateurs, Mgr  Paiil- 
Eugène Roy, est né à Berthier, 
le 9 noveiiibi-e 1859, fils de 
13enjainiii Roy, cultivateur. et 
de Desanges Gosselin. 
IL a conipté longtemps, qua- 

torze fréi-es et  deux soeurs 
vivants, sur ce nombre-, cinq 
sont devenus pi-êtres, dont 
l'un évêcliie. 

11 suivit ses cours au Sérni- 
naire de Québec, puis alla 
perfectioniier ses études lit- 
téraires ' a  Paris, où i l  prit sa licence ès-lettres. Ordoiiiib 
prêtre à Québec, p a r  le Cardinal Trischel-eau, le 13 juin 
1886. Il fu t  d'abord, professeur de rl-iétoriclue à Québec, de  
1886 à 1890, puis passa ensuite, ail diocèse de Hartford,  
coinme cul-é de la paroisse de Çte-Anne, de 1890 à 1899. 

Revenu à Québec, i l  s'occupa de l'oeuvre de l'Hôtel-Dieu 
du Sacré-Coeur, de 1899 à 1901. puis fu t  nommé premier 
curé, de Notre-Dame de Jacques-Cartier, oii il passa six ans. 

Chargé alors, des oeuvres dJi4ction Sociale Catholique, il 
était élii, le 8 avril 1908, évêque d'Eleu~liéropolis et auxiliaire 
de Québec. 11 fut sacré dans la Basilique de Québec, le 10 
mai suivant, par le Cardinanl Bégin. 

Nommé archevêque de Séleucie, le 8 septembre 1914 e t  
coadjiiteur du  Cardinal Archevêque de Québec, avec future 
successioii, le le r  juin 1919. 

Grand, puissant, éiiergiqiie et éloqueiit, c'est un prélat 
d'une haute science, d'une forte ciilture et  qui jouit d'un 
grand prestige. 

Résidence : I'Arclievêché de Québec. 
107 



F.X.-Raoul Lanthier 

Mnrrz~fectztrier. 

Né à Montréal, le 10 mars 
1576, fils de E.-H. Lanthier, 
maiiufacturier, et d'Alniedine 
Ratelle, fiHe d'Aimé Ratelle. 

II fit son cours coiiiiiiercial 
à I'acadériiie de l'Archevêché 
et débuta dans les affaires, le 
17 mars 1898, en fondant la 
"Kingsbury Footwear Compa- 
ny." 11 s'était auparavant mis 
au  courant d'-i commerce et  de 
l'industrie en passant par les 
stages siiivants : En juin 1890, 
as.-comptable chez J.-Y. Gil- 
n i o ~ ~ r  and Co. ; en aoîit 1891. 
dans les bureaux de la "DO: 

minion Transl~ort  Co."; en 1895, à I'eniploi de 2. Lapierre 
et fils, pour étudier l'industrie de la cliauss~ire; en 1897, i l  
remplissait la charge de contremaître des tailleurs chez J. & 
T. Stel)liens and Co. En 1898, sec.-trés. et gér. gén. de la 
"I.(ingsbury Foot-wear Company", i l  est, depuis 1912, prés. 
et gér. gén. de la niême compagnie, dont i l  possède les deux 
tiers des actions ct 51 P.C. des débentures. 

A concentré tous ses efforts dans la gérance de la ICings- 
bury Footwear Coii-ipany Limited pour en faire la plus pros- 
père d ~ i  genre. A refusé maintes fois d'être nonlrné direc- 
teur de plusieurs firmes. 

Conimissaire d'écoles 3 Maisoiineuve, de 1906 à 1908. 
Goiiv. de I'hôp. Notre-Dame, du Mont. Gen. Hosp. et du 

"Cliild. Mrm. Elosp." iV[eiî~bre du i'vlont. B. of S., de la Ch. 
de Coni., de 1'Ass. des Manuf. .Can. et de 1'Ass. des Manuf. 
de Chaussures du Canada. Ancien directeur de I'A.A.A.N., 
dont i l  fut prés. hon. pendaiit trois ans. Meinbre du St.  
Law. Curl. CI., du Cl. des Journalistes, du N. Y. Athl. Club, 
de l'Auto-Cl~1.b of Arne., du Seaview Golf Club d'Atlantic 
City. 

A épousé, le 24 iiîai 1897, Rose de Lima Patry, fille de 
Ferdinand Patry. dont il a cinq enfants. 
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ALFRED LAMBERT 
-- 

I i~dzistriel. 
--- 

Né à St-Alphonse de  Liguo- 
ri, le 16 çepteiiibre 1861. Fils 
de Joseph Lambert, entrepre- 
lieur iiienuisier et de Cléinen- 
tine Eabreccliie. 

F i t  ses études a 1'Ecole Nor: 
male (le h'lontréal et se desti- 
nait à I'enseigneriient. niais se 
ravisa et entra dans le corn- 
nierce. Débuta coiiinie coin- 
mis dans 13 cluincaillerie. E n  
1892, t r o ~ ~ v a  sa voie dans 
l'industrie de la cha~iss~ire .  
Fondateur de la niaison Al- 
fred Lariibert Inc.. dont i l  esi 
le  résident. Fondateur et pré- 
sident de la Acton Vale Shoe Company, d'Act011 Vale. 

Président de la Clianibre de Coinmerce di1 district de 
Montréal; membre du Board of Trade et de 1'Association 
des i\/lanufacturiers du Canada. Agit coninle arbitre dans 
la grève des ponipiers et policiers de Montréal. 

Nominé président de la Conin~ission des Logements Ou-  
vriers à Montréal, en 1919. 

S'est beaucoup occupé de mutualité. A été un réfornia- 
teur en faisant rétablir sur des bases scientifiques le système 
financier des sociétés d 'assu~ance niiitiielle de la province de 
Québec afin de leur donner une parfaite stabilité. Rédigea 
en collaboi~ation la première loi régissant les sociétés d'assu- 
rance mutuelle dans la province de Québec. Directeur de 
la Société des Artisans; 1896 à 1902; présicleiit, 1902 à1906. 

A prêté son concours à beaucoup d'oeuvres sociales et 
philanthropiques. Meinbre a vie de l'hôpital Notre-Dame, 
de l'A. A. Nationale et de l'Association des Voyageurs de 
Comn!erce du Dominion. 

A été cominissaire d'écoles à St-Jean-Baptiste de Mont. 
réal, et, en 1917, fut  noinmé sui. la commission scolaire de 
Montréal, district centre. 

A epousé, en 1884, Marie .A/licliaud, fille de Frédéric Mi- 
Chaud, industriel de  montréa al. 
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CHARLES DUQUETTE 
PYPs. Al l jn~zce Nationale. 
Né le 25 juillet 1869. 
Fit son cours coninlercial 

chez les Frères des Ecoles 
Chrétiennes ail collège de St -  
Henri  de Montréal. 

A sa  sortie du collège, i l  en- 
tra dans le commerce, qu'il 
abandonna en 1901 pour de- 
venir inspecteur en chef de 
l'Alliance Nationale, position 
qu'il a toujours occupée de- 
puis avec beaucoup de  distinc- 
tioii. 

M. Duquette a débuté dans 
l'Alliance Nationale,. en 1891 
coinnle trésorier de cercle; en 
1898, il devint directeur; le 

l e r  mars 1912 il fut  iionimé, par l'Exécutif, 2è1rte vice-pré- 
sident et fu t  réélu successivenient en 1912 et 1914; en 1916, 
i l  était noniiiié l e r  vice-président. Elu président général, le 
7 août 1922. 

M. Ducluette est aussi président de la Canadian Fraternal 
Association; cette association forme le congres des sociétés 
fraternelles du Canada. - Il est aussi le représentant de 
l'Alliance Nationale dans le National Fraternal Congress. 

A ses heures de loisirs, il a aussi contribué aux principales 
oeuvres nationales, entre autres la Société St-Jean-Baptiste. 
Après avoir été président de la section St-Charles, il fu t  
noninié directeur en 1912, et, en 1914, i l  devenait le prési- 
dent général, poste qu'il abandonna en 1915, vu les exigences 
de ses fonctions daiis l'Alliance Nationale. C'est pendant son 
terme d'office que la Société St-Jean-Baptiste a été réorga- 
nisée sur  le systènie fédératif et qu'il y eut  une refonte com- 
plète des règlements. 

II est gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame; gou- 
verneur à vie de notre grande association Athlétique d'Ama- 
teiirs Nationale ; inellibre' du club de golf Laval-sur-le-Lac, 
meinbre de la Chambre de Commerce. 

Il est membre de presque toutes nos sociétés de hienfai- 
sance canadiennes-françaises ; i l  possède. aussi des intérêts 
dans plusieurs institutions cominerciales et financières ca- 
nadiennes. 
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J.-A.-A. BRODEUR 

Avocat. 

Né à Montréal. le 23 juillet 
1872, fils de Christophe Bro- 
deur et d'Emélie Véziiia. 

11 fit ses études classiques 
au Collège de St-Laurent et 
ail collège SL-e-Marie, et son 
droit à l'université Laval, de 
Montréal. 

Adniis a u  barreau de la 
province de Québec eii 1898. 
i l  exerça sa profession à 
Montréal. 

Echevin de  Montréal en 
19C9. izjii dc noiiveait en 1916, 1918 et 1921. Leader di1 con- 
x i 1  riîiiiiicipal d(- Mo;i:réaI, i l  a joiié ciil rôle iiuportaiit dans 
I'adriiiiiistr?tinn de !a rnétropo1.c pendant la période de  tran- 
sition où Montréal, placée sous le contrôle d'une con~niission 
:ioiii.viiic pnr le youvel-neiie~it de Qiiébec s'appliquait à re- 
c'lc.ïchei !: n i o d ~  de pouverneiîient le 1iiirux appropri; à ses 
hesr!ins L.: à S P S  ~spir-Lions. Depuis 1921, est le président de 
13 Corriiniçsion admin.istrative. 

Membre de l'Ordre des Forestiers Canadieiis' de la Socié- 
té des Artisans Canadiens-Français, de l'Alliance Nationale 
cle 1'Uiiion Si.-Pierre, de i'oiclre des Forestiers Indépen- 
tiant:, rlri Rova! Arcanuni. 

H;~i i~-chef  de l'Ordre des Forestiers Canadiens depuis 
1919. Président du Congrès Fraternel du  Canada, association 
composée des sociétés de Secours Mutuels du Canada et  
comptant 400,000 membres. Membre du Club Canadien, du 
Clci!) St-Deri:; du Cercle Universitaire. 

II a cpouré 1~ 20 septembre 1917, Louise Brodeur, fille 
t l 'hïarie :3rorleiir, médecin. - m i  ;)o!i~ique, protectioiiniste. 
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Albert-Aimé E tienne 

Médecin-vétérinaire. 

Né à la Pointe-aux-Treni- 
bles, le 7 niai 1870, fils d'Ai- 
mé Etienne, cultivateur, et de 
Rachel Duclos, fille d'Antoine 
Duclos, juge de paix. 

Il fit ses études au Collège 
de la Peinte-aux-Trembles et 
à l'université Laval, de Mont- 
réal et fut admis à la prati- 
que de sa profession, le 28 
mars 1890. 

Il a débuté à Ware, Nlass., coninle inspecteur des denrées 
alimentaires. Il y fut élu membre du Bureau d'hygiène et 
pratiqua avec succès la niédecine vétérinaire jusqu'en 1900. 
Il vint alors exercer à St-Hyacinthe jusqu'en 1904, puis se 
transporta à Montréal où i l  fonda, au no. 67 rue Drum- 
n-~oi:d, I'IE-Iôpital Vétérinaire, de Montréal, reconnu comme 
le plus parfait et le plus moderne di1 Dominion. 

Trésorier du Collège des Médecins-vétérinaires de la Pro- 
vince de Québec, de 1902 à 1908. Capitaine dans le Corps 
Vétérinaire Canadien, 6e Brigade d'artillerie. 

E n  1914, élu vice-président du Collège des Médecins-vé- 
térinaires de la Province de Québec. En 1920, vice-président 
de l'Association des Médecins-vétérinaires d'Amérique. 

Vétérinaire officiel de la Société de Protection des Ani- 
maux de la Province de Québec. 

11 a épousé, le 20 avril 1896, Anna L. Chapman, fille de 
\V.-K. Chapman, dont i l  a un fils, Gerald. 

En politique, libéral. 



GEORGES-LJ. ETIENME 

Né à St-Fie de Bagot, le 6 
avril 1890, fils d'Aimé Etien- 

ne, cultivateur, et de Rachel 

Duclos, fille d'Antoine Duclos. 

Il a fait ses études au Collè- 

ge de la Pointe-aux-Treinbles 

et à l'université de Moi~tréal. 

Admis à la pratique de sa profession le 15 inai 1913, i l  

débuta à Lachitîe, où i l  eserça sa profession peiîclant ciilcl 

ans avec succès. II vint ensuite se fixer à iloiitréal où i l  a 

pratiqué depuis 1918 en société avec son Erbi-e, le docteur 

Albert Etienne. 

Inspecteur des aliments pour la ville de Lachiile. Vété- 

rinaire officiel da  la Société de Protectjon des Animaux 

de la Province de Québec. 

II fu t  élu président du coniité de chirurgie ail Congrès 

vétérinaire de 1920, tenu à Montréal. 

Membre de la Société de Protectioii des Anililaux de 
la province de Québec. 

L a  cl-iasse est sa  récréation favorite. 
. . . 

I l  a épousé, le 6 octobre 1916, Elsie Poole, fille de Thomas 

Poole, dont il a un fils, Edgar. 

En politiq~ie, libéral. 



ERNEST FUSEY 
- 

lriyéliicrrr civil. 
-- 

Né à St-Bartliélémi, le 9 
juillet 1864 ; Fils de feu le no- 
taire Ferdinand Fusey et d: 
Godef rine Baron L a  frenière. 

Il fit ses études classiclue; 
coniplttes au séi~~it îaire des 
Trois-Rivières, puis. entra à 
1'Ecole Polytechnique de Mon- 
tréal où après un cours d?  
quatre ans, i l  obtint le di- 
plônie d'ingénieur civil avec 
grande distinction. 

Quelques mois après sa  sor-  
tie de 1'Ecole Polytechnique 

en 1890, i l  prit une position d'assistant-ingéiiieur au gou- 
vernement fédéral, dans le bureau des Canaux de la pro-' 
vince de Québec. 

Quatorze ans ~ I I L I ~  tard, en 1904, i l  fu t  transféré au rninis- 
tère de la Marine e t  des Pêcheries sous l'lion. R. Préfon- 
taine. De  1901 à 1906, il fut occul>é spécialement à des 
travaux d'hydrographie. 

E n  automne 1906, il. entra cornnle ingénieur-adjoint au  
service de la Cité de Montréal. 11 remplit présentement 
I'iniportante position cl'itîgénieur surintendant du service 
municipal des égouts. 

Il est nienibre de l'Institut des Ingénieurs Civils du 
Canada. 

E n  1891, i l  épousa Mademoiselle Rose-Ailna Gagnon, 
fille de Ferdinand Gagnon, entrepreneur et de A4arguerite 
Baron Lafrenière. Il ri cinq enfants vivants, quatre filles 
et  un garçon. 



MONSEIGNEUR BRUCHESI 
~ l ~ . r l t e : , ? q ~ ~ c  cl11 dioc?sc ,le ~ ~ I c ~ I I / ~ ~ ~ ~ / .  

S a  (;raiidciir T,<iiiis-Jo~cl~h-l'niil-NilI)olCon Brucliksi est  t i c  ii XTuiiii.Cal, le 
29 octobi-e 1835. tils d e  1)0niini:~ur Brucliési, marchand, e t  <le ('aruline Aubry.  
Fi t  ses  études, cliez les Siilpicieiis, s hlonti i ; i l .  :i l7ari5 ct iiu SCniiiieiri f iai i -  
cais d e  Rome. P u t  oi-iloriiic [>a,- IL. cal-tliiial h1011aco 1,a Y;tlc.tti~, le 21 d i c .  
1878. Rcvirit a u  pays. docteui en tlitnlogie ct  l icenci i  cii di-oit cniioi~irlue. A 
é té  seci-elaire d e  Xlgt- Fabre.  D e  l$,W a ISS1, prof<.sscur < I V  Lhéulogic a u  
Séniinairc de.Queliec.  De 1884 :i 1887, vicaiic a Saiiitc-lirigiiii, et a Saiiit- 
Josepli. lial>l>eli- :J 1'ai.clievêclié. il ,le\ i<.nt clianoine e n  1591. I,e 25 juin 1897, 
il était elil arclievfqiic rlc h1oritrtal. et consacré claiis s:i cathkclralc, par  Algr 
UC.~ili (aujdurd 'hui  car<liiial), l e  S aoîit, d e  In meine année .  

I'i-i.si<leiit d u  Bureau  des  C'ommiss;iire <ir.s I<colcs Catlioliques d e  *Ioiiti-éal, 
fotidnicur et g rand  biciifaiieiir l i e  I'Hvsiiice ilcs Iiicural!les. ' 

Ora teur  iiosséilant une  facilitk clc r!ai-olc es t rn~ i rd i~ i : i i i r  D 'une  üciivité e t  
d 'un clevoiiement sans bornes. Fu t  l'aine diripï:intr dc  I'iiio~ibliahlc congrès 
eucharistiqiie d e  1910, qiii coiistitue l ' unc  des plus i r a i ides  datcs dc 1'hisloii.e 
i-eligieuse d u  Canada.  
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Frs.-L. de Martigny 
L,ieiitelfan~--cololzel, chirurgien. 

Né à St-Romuald, comté de 
Lévis, le 17 octobre 1872, fils 
d'Adelstan LeMoyne de Mar- 
tigny, médecin-chirurgien. Il 
étudia au collège de Lévis et 
au collège des Jésuites, Mont- 
réal. Docteiir en médecine de 
l'Université Laval. da Mont- 
réal, 1893. 

.411cien interne de l'hôpital 
International de Paris, ancien 
assistant-chirurgien de l'ho- 
pital Pean de Paris. Chirur- 
gien de l'Hôtel-Dieu de Mont- 

( tréal, chirurgittn en chef de 
IJhir)it;il Francais de iltontréal. 

h/Ien~h~-e correspondant de la société Nationale de Chi- 
rurgie de Paris. Menibre de la Société des Chirurgiens de 
Paris, et de l'Association Française de Chirurgie; membre 
directeur de l'Association Internationale d'urologie. Mem- 
bre de la Société Française d'urologie. Rapporteur au Con- 
gres des médecins de langue française de l'Amérique du 
Nord. 

Rapporteur au Congrès International d'urologie, Berlin, 
1914. 

Pendant la guerre, il s'engagea en septembre 1914 et fut 
chirurgien au '\4Toolwish 1-Iosl)ital, Londres ; chirurgien chef 
du Risborough Line Hospital et chirurgien en chef de l'hô- 
pital canadien de St-Cloud. Chirurgien de l'hôpital Carrel 
à Compiègne. 

Fondateur et directeur de la revue médicale "La Clini- 
que". Officier de l'Instruction publique, France.,  Médaille 
d'or du Dévouement, France. Lieutenant-colonel de réserve 
de l'armée médicale canadienne. 

Il a épousé, le 24 septetmbre 1904, Mlle Marie Tarte, 
fille de feu I'hon. J.-Israël Tarte, ancien ministre des Tra- 
vaux publics, dont il  a quatre enfants: Marcelle, Françoise, 
Jacques, Pierre. 

En  politique, libéral. 
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A.-H. DESLOGES, M. D. 
Sllriilte~~dntlt ~ P S  iiôpi1ai1.r 

d'nliénés de In prm'irlce 
de Ql~ébec. 

Antoine-Hector Desloges, 
directeur médical général des 
hôpitaux d'aliénés, écoles de 
réforme et d'industrie de la 
province de Québec, est né le 
13 juin 1874 à Peiubrool<e, 
Ont. Il est le fils du D r  J.-A. 
Desloges et d'Azilda Théber- 
ge. II a fait ses études classi- 
ques au Collège Ste-Marie, 
de Montréal et a étudié la mé- 
decine à l'université Laval. 
Admis à la pratique en 1897. 
i l  exerça sa profession durant 
huit ans à St-Albans, Ver- 
mont, E.U.; puis vint s'établir à Montréal. llui-ant treize 
ans, i l  fu t  le chef du service d'électrothérapie à 1'I-I8tel-Dieu 
de Montréal. E n  1919, sir Loiiier Gouin lui confia la direc- 
tion médicale générale des hôpitaux d'aliéiîés, position qu'il 
occupe présentement. En 1920, le Gouv. le chargea de l'orga- 
nisation de la lutte contre les nialadies vénériennes dans la 
prov. de Qiiébec. Aiijourd'hui, i l  consacre tout son temps et 
son énergie à I'aniélioration de nos institutions et  il poursuit 
activeinent la lutte d'hygiène sociale qui lui  a été coiifiée. 

Est membre de I'Anierican Psychiatric Ass. ; Le Canadian 
Nat. Conim. fo r  Mental Hygiene; L a  Soc. Médicale de 
iMontréal; 1'Ass. des i\iIéd. de Lang~ie  Fran.  de l'Ani. du 
Nord ;  le Royal Inst. of Public Health ; le Can. Ptib. Healtli 
Ass. ; la Soc. de Prophylaxie niorale et  sanitaire de Paris  ; le 
Can. Nat. Council for Con~bating Veiiereal Diseases ; l'Ailier. 
Social Hygiene Ass., ctc., etc. Es t  aussi membre de  nos 
clubs sociaux, tels que le club de Réforme et le club de la 
Garnison de Québec. S'est toiijours lîeaucoup occupé d'a- 
thlétisme. A fait  plusieurs voyages d'étude en Europe et  a 
représenté le Gouv. de la prov. de Québec à niaintes reprises 
dans des congrès scientifiques iiiternationaux. 

E n  1900, le docteur Desloges épousa Madenioiselle Aman- 
da  Thouin. De ce mariage est né un fils, Alfred, aujourd'hui 
étudiant en médecine. 
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J.-A. de B. Filiatrault 
-- 

Jourrrnlisfe, lvIilitoire. 
-- 

parini les journalistes de M O I ~ ~ -  
real. i l  y en a peu qui se soit, en 
aussi pcu de temps, fait uiie re- . nommée aussi grande, que Joseph 
Filiatrault. Tou t  en exerçant sa 
professi011 de journaliste, i l  est et 
sera a v y t  tout militaire, ayant 
sans cesse, dès sa plus tendre en- 
fance. manifesté un goût très pro- 
iioiicé pour les armes. 

C'est en effet en 1900, qu'il dé- 
buta comme simple soldat, avec le 
65ièine régiment de  Montréal ; il 
Fut l>roinu secoiid lieut. en 1902. 
lieut. en 1903, capitaine en 1904, 
puis major sur brevet, en 1916. 
Lors de  la déclaration d e  la gran- 
de guerre, i l  fut uii des 0,rganisa- 
teurs d u  faiiieux 22ième regt. F u t  

d'abord iiomnié caj>itaiiie, puis major d e  cette importante unité, le 
10 déceiribre 1914 TI-aversa en Arigleter!re, le 20 mai 1915. Les 
cluelques années qu'il passa sous les drapeaux et dans les tranchées, 
ont montré qii'il était de  taille à briller partout ou le sort le poussait. 

E n  1913. i l  fit le couli de leu, daris le secteur d'Ypres et  à Mont 
ICeininel. L'année suivante. oii le retrouve encqre dans le secteur 
d'Ypres. à St-Eloi et k La Soin~ne. Le 15 septembre 1916, au cours 
de la prise de Courcelette il est grièveinerit blessé au poumon droit 
d'un éclat d'obus. Sraiispcrté d'uigence à I1h8pital de la duchesse 
de Westiiiiiister à Le Toiiq'uet. i l  y resta jusqu'en novembre, puis 
évacué en Ang. a u  Iioyal Military Hosp. Aussitôt rétabli, on lui 
confie le commandeinerit de plusieurs organisations militaires, entre 
autres, à Hastings et à Seaford. En 1917, il a charge des renforts 
du camp dc Shoi-eliain. 

Est décoré de l'étoile de  1914-15. de la médaille de  guerre anglaise, 
de la médaille de la victoiri. et de celle de  long service. De lretour a u  
Canada, depuis le 18 sept. 1919. En mars 1920, f~1.t nommé lieut.-col. 
des Carabiriizrs Mont-Royal et depuis avril 1922, est versé, à sa de- 
mande. dans la réserve de la milice. après 22 ans  de  service actif, 
dont cinq, passés en Fiance et  en Angleterre. 

Est lié à Montréal, le 7 juin 1880, fils de F. Filia4rault, M.D. et  
ri.gjçtrateur, et de hl.-E. DeCeIles. A étudié chez les Sulpiciens, 
cliez les Jésuites et à Laval. Débuta dans le journalisme, en 1907. 

Le 7 juiii 1917. 6liousait eii Angleterre, Elizabeth Helday-Gilbert, 
fille de Philip Gilbc-rt. de Albrighton. Angleterre. 

Es t  membre du club des Jouriialistcs e t  f u t  nrésident de l'ancien 
htontreal P,ress and Aclveitising Club. IXn l)olitique, conservateur. 

S e  récrée, en faisant de la lecture, d e  la marche, de la natation 
et du yachting. 
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Arthur-Edouard Dubuc 

Illgé?liellr. 
-- 

Lieutenant-colonel. Enrôlé 
volontaire en octobre 1914 
con.inie capitaine dans le 22e 
Régiment canadien-f r an~a i s ,  
subséqueii~ment coniinandaiit 
du 22e. Trois ans de service 
au front, en France; trois fois 
blessé (grand blessé) pendant 
l'action. Décoi-é D.S.O., 1917. 
Cllevalier cle la Légion d'lion- 
neiir, 1917. "Barre" dit D.S. 
O., 1918. Démobilisk en dé- 
cenîbre 1919. 
Né à Montréal, le 18 niai 1880, fils d'Arthur Dubuc, entre- 

preneur, et d'Angélina Kacicot, fille de J.-C. Kacicot, archi- 
Lecte. 

Il étudia au Jardin de l'Enfance,, au Mont St-Louis et à 
I'Ecole Polyteclinic~ue Laval. DiplSnle d'ingénieur et B.A.Sc 
en 1901. 

Assistant-ingénieur du ministère des Travaux publics à 
Ottawa, 1901, et ingknieiir de district a Montréal, 1912. 
Ingénieur-surintendant des canaux de la ~>roviiice de Qiiébec, 
rninistère des Cliernins de fer et Caiiaiix, 1919. 

Présiclent de l'iissociation cles Anciens Elèves du Mont 
St-Louis. Vice-président de l'Association dcs iinciens 
Elèves de I'Ecole Polytechnique. Meiiibre de l'Engineering 
Institute o f  Canada. iV[eiiibre de l'Association des Vétérans 
de la Grande Guerre. 

Membre di1 Conseil de l'Hermitage Country Club et di1 
Canadian Club (hors Canada). Men~bre  du Club des 
Ingénieurs. 

Récréatioris favorites : golf. tennis,, ya'chting. 
En politique, indépendant. 



Artiste d.ramatiqzre. 
-- 

Né à R,lontréal, le 4 niai 
1870, fils de Michel Haiuel, 
maçon, et de Z. Cloutier. 

Il fit ses dtudes chez les 
Frères des Ecoles Chrétien- 
nes et au Collège des Jésuites, 
à iNoiitréa1. 

Il se sentit attiré dès l'en- 
fanc- vers le théâtre, par une 
irrésistible i n G o n  et des 
aptitudes naturelles qui fai- 
saient augurer de ses succès 

futtirs dans la carrière. II débuta à l'âge de dix ans  a u  Théâ- 
tre Royal, dans un rôle d'enfant où il obtint un remarquable 
succès. Il fit ensuite du théâtre conime amateur, jusqu'en 
1899, et parut  su r  la scène de l'Académie de Musique, du 
Queen's Theatre, du i\'lonuiuent National, du Théâtre Ein- 
pire. 

Coinnie professionnel, i l  a joué depuis vingt ans au  
Théâtre National, puis au  Canadien et enfin au  Chanteclerc. 
11 a fait des toiiriîées aux Etats-Unis et traversé en Europe 
oii i l  rencontra les grands maîtres de I'art dramatique. 

II a été cl11 cles pionniers de I'art dramatique à Montréal 
et par son talent, a contribué à l'établissement durable d'une 
scène francaise à Moiitréal. Son ar t  a aussi été utilisé par  
la Compagnie Colonibia pour la confection de nombreux 
disques phonographiques. 

Membre de l'Alliance Nationale. Membre du  Club Ca- 
nadien, du Club St-Pierre, du Club Papineau, di1 Club 
C1ianil)être. 

II s'intéresse à tous les sports. 
Ii a é110i1~6, le 11 octobre 1911, Cécile Bélisle, fille de  

Guillaunie .Bclisle. 
E n  politiclue, libéral. 
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J.4 .  ARCHAMBAULT 
(Palittieri) 

Né à Terrebonne, le 15 oc- 
tobre 1871, fils de S.-S. Ar- 
cliaiî~baiilt, médeciii, et de A. 
Drapeau. II tit ses études 
au Collège de Terrebonne 
et au Collège de St-Laurent. 
Bachelier ès-arts. Etudia à 
I'liniversité Laval, dc i\lont- 
réal, de 1893 à 1896. . 

Un des créateurs du th&- 
tre français à Montréal. 

11 débuta au théâtre en 1898, passa, en 1900, au Théâtre 
Xational, dont i l  fut  un des iondateurs et directeur; voyagea 
a Paris, en 1903. dans l'intérêl du  thi-âtre francais. Direc- 
teur du Théâtre National de Québec, en 1910. De retour 
à Montréal, i l  fit une saison de vaudeville avec Har- 
mant. Deux ans plus tard, il devint directeur du Chanteclerc, 
dont il fut  le principal pronloteur. II a joué dans tous les 
principaux théâtres, de Montréal. 

II a fait du théâtre par vocation, et a travaillé sans trève 
à relever au Canada, le niveau de la scène française. Son 
nom de tl~éâtre, "Pal~nieri", est en souvenir du premier rôle 
qu'il a joué et qiii a niarqué le début de sa carrière. 

II a épousé, le 4 inai 1896, 2.  Robillard, fille de T.-H. Ro- 
billard, ancien surintendant de la Compagnie de Tramway, 
dont il a deux enfants: Sergius et Berthe. 

En  politique, libéral radical. 



Pierre-Fgnçois Casgrain 

'Né à Montréal. le 4 août 
1886, fils de Pierre-Fiaticois 
Casgrain, médecin, et de Ma- 
rie-Hélène-Adèle Berthelot, 
fille du  juge ].-A. Bei-tl-iclot, 
qui fut  associé de sir L.-H. 
Laiontaine et de sir George- 
Etienne Cartier. Par  sori père 
i l  représente la branche aînée 
de la famille Casgrain, qui fut  
parini les premières familles 
françaises transplantées au 
Canada aux premiers jours de 
la colonie. 

11 fit ses études au collège de Montréal, au collège Ste- 
Marie et à I'Uiîiversité Laval, de Montréal. 

Admis au barreau en 1910. Depiiis 1912, i l  a fait partie 
des sociétés d'avocats bien connues McGibbon, Casgrain, 
iMitchell et Casgrain, et Mitchell, Casgrain, NlcDougall, 
Creelman, stairs et Casgrain, de Montréal, 107 St-Jacques. 

Crée Conseil du Roi en 1920. 
ilfembre de I'Associatioti Canadienne du Barreau. 
Elu député de Montmorency-Charlevoix aux Com- 

munes, à l'élection générale de décembre 1917. Réélu en 
1921. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. 
X4einbre de l'University Club, du Club de Réforme de 

Montréal, du Club Canadien, du Club Chapleau, du Club de 
Réforme de Québec. 

Membre de la Chambre de Conimerce de Montréal. 
Il a épousé, le 19 janvier 1916. Marie-Thérèse Forget, 

fille de sir Rodolphe Forget, dont il a un fils, Pierre-Rodol- 
phe-Berthelot, et  une fille, Marie-Hélène-Adèle. 

E n  politique, libéral. 
Adresse : rue Elm, Westmouilt. 



TErèse CagrakForeet 
Plzila~ithrope. 

tercolonial. 
Elle a recu son éducation 

chez les Dames di1 Sacré- 
Coeur, à leur pensionnat du  
Sau It-au-Récollets. 

Douée d'un tempérainent 
actif et d'un coeur généreiix, 
elle a conln~encé . de bonne 
heure à s'occuper des oeuvres 

de charité, telles cliie, I'assistaiice i\/laternelle et l'Institution 
des Sourdes-Muettes. Aimant beaucoup la lecture et  l'étude, 
elle s'est coiivaii~cue que la feiiirne devrait avoir une place 
plus large et exercer une influence l~liis profonde dans la 
société. Madame Casgrain a été uiie des pre~nières clans la 
prov. de Québec, a revendiquer pour son sexe, la recon- 
iiaissa~-ice des droits politiclues. 011 sait qii'elle manie la 
parole avec aisance et  finesse; sa  coiîversation aussi bien 
que ses discours. foiirrnillent de saillies spirituelles et  de 
traits délicatenlent déguisés. ilppréciant son activité et  sa  
conipétence, la Société du Suffrage Féii~inin et le Club des 
Femmes Libérales de Montréal. lui ont confié, tous les deux 
respectivement, la vice-présidente de leur association. 

Le  19 janvier 1916, i?ladenioiselle ïl/laiie-Tl-iérèse Forget 
épousait Pierre-Frs Casgi-ain, avocat, C.K. et député de 
Charlevoix à la Chambre des Comniunes, fils d e  feu le 
Docteur P.-F. Casgraiil et de feue Marie-Adèle Berthelot. 
De ce mariage, sont nés deux enfailts : Pierre-Rodolphe- 
Berthelot et Marie-1-Iélène-Aclèle. 

Avant d'être féministe, Madanle Casgrain est épouse et  
mère dévouée. Ses récréations sont la lecture, la tnusique 
et le tennis. 



Azfocat,  Politique. 

Ernest  Lapointe, avocat, 
niiriistre de la Marine et des 
Pêcheries, est né à St-Eloi de 
Témiscouata, le 6 oct. 1876. 

11 fit son cours classique, au  
Séminaire de Kimousl<i et son 
droit, à l'université Laval, de 
Québec. 

Admis à l'exercice de sa  
profession en 1898. 

De cette époque, a l'année 
1919, alors clo'il forma société 
à Québec avec MM. Laferté, 

Savard et Savard, l'hoi~orable M. Lapointe a toujours pra- 
tiqué à Rivière du Loup. 

Es t  dans la politique active, depuis près de vingt ans, 
ayant été élu député, pour la première fois, en 1904. 

A en effet, représenté le con~ té  de Kamouraska a u x  Com- 
munes, depuis cette époque, jusqu'en 1919, alors qu'il suc- 
céda à Sir Wilfrid Laurier, comme député de Québec Est .  
Réélu facilement en décembre 1921. Es t  considéré, comme 
l'un des plus forts argumentateurs (debater) qu'il y ait en  
Chambre. 

Ministre de la Marine et des Pécheries, depuis déc. 1921. 
Membre du  Club de la Garnison, de Québec et du Club 

Rideau, d'Ottawa. 
h épousé, le 16 février 1904, Iviarie Emma Pratte, de 

Rivière du Loup. De  cette union, sont nés deux enfants:  
Odette, agée de 12 ans et Hughes, agé de 11 ans. - 

E n  politique, libéral. 



Hon. J.-A. TESSIER 
Avocat, politiqzie. ' 

L'hon. Joseph-Adolplîe Tes- 
sier, C.13.. député des Trois- 
Rivières à la Législature de 
Québec et niaire de cette ~i iê-  
me ville. a été le preniier mi- 
nistre de la Voirie pour la 
prov. de Qué.  et c'est soi15 
son administratiori que la grov 
de Qiié. a vu se développer 
et grandir la politique des bon- 
nes routes, inauguréi. par le 
gouverneiiient Gouin eiî 1912. 

L'hon. J.-A. Tessier est né 
à Ste-Anne de la Péi-ade, le 
17 déc. 1862. 1:l fit ses études 
à I'Acadéiiiie Saint-Cyr, piiis 
au  sém. des T.-Riv. et enfiii à I.'Un. Laval de Montréal. et  
fut admis à la pratique du droit le 13 janvier 1885. 
Cette même année, il alla s'établir aux Trois-Rivières. De 
1896 à 1904, i l  f u t  l'avocat de la Cité des T.-Riv. ; et, de 1900 
à 1901, substitut du Prcc.-C;éii. pour le district des T.-Riv. 
Le 25 fév. 1901. il fut nommé C.R. Elil député à I'Ass. légis!. 
pour le comté des T.-Riv.. en 1904. par acclaination; réél~i  
aux électioiis générales cle 1908-12-16-19. L e  5 iiiars 1914, i l  
fut noii1n:é Ministre de la Voirie. 1:1 fiit aussi prés. du Corn. 
des bills-privés de 1908 à 1912, et  vice-prés. de la Chambre 
de 1912 à 1914. Maire de la  Cité des T.-Riv. de  1913 à 1921. 

II est gradiié de l'école militaire de St-Jean et délient le 
grade de lieut.-col. Durant près tle dix ails. i l  a cornniandé 
le 86e régiment de  nil lice des S.-Riv. Le 14 août 1888, l'hon. 
M. Tessier, épousait Mlle i\/Carie-Elmiie Guillet, des T.-Riv. 
De  ce mariage sont issus trois enfants : iin fils, M. Gustave 
Tessier, 1.F.: et deux filles: Mlles Blaiiclie et  Yvette. 

Résigna le 27 sept. 1921, comme hilin. de la Voirie, pour 
aicepter la position de Prés. de la Cornmission des Eaux  
Courantes de  Québec. 
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EUGENE-MERRILL 
DESAULNIERS 

Né à Yamachiche. le 5 novem- 
bre 1868, du mariage du lieut.- 
co!onel L.-L.-L. Desaulniers, mé- 
decin et dtptité, avec Flore Mer- 
rill, fille de H. Merrill, marchand, 
il descend d'une des plus vieilles 
familles canadiennes, comptant 
parmi ses ancêtres Pierre Boucher, 
gouv. des Trois-Rivières et fonda- 
teur de Boucherville, Française de 
Lafond, nièce de Charles Lesieur, 
solliciteur-général sous le régime 

- francais. Son grand'pi-mre représen- 
tait le comté de  St-Maurice avant 

1837 et son r ère représenta la 
même division de 1854 à 1887. Son arrière-grand'père fu t  .aussi un 
représentant de la niénit division. Avec une telle lignée, i l  était 
naturel qu'il s'occupàt de politique. Aussi. après avoi,r recu son 
éducation primaire chez les Frère î  des Ecoles Chrétiennes, coinplété 
ses études médicales à Laval, de Montréal, où il obtenait son 
doctorat en médecine summâ cum laude, en 1895, et s'être fixé à 
St-Lambert pour y exercer sa profession, il fut  immédiatement 
mis à la tête de  I'Ass. Lih&ra!e du comté de Chambly, é!u à la com- 
mission scolaire de St-Lambert et plus tard, maire de St-Lambert. 
Elu député de Cliambly h la Iégislatvre en 1909, i l  a été réélu à 
toutes les élections subscluentes. Sur le parcluet de la Chambre, i l  
s'est montré un des législateurs !es plus éclairés et a contribué 
pour beaucoup à de noinhreuses réforines et particulièrement à la 
construction du boulevard Edouard VII. De 1913 à 1916, il a été 
président du comité des Bills Privés et de  1916 à 1919, vice-président 
de la Chambre. L e  17 juin 1922. nommé membre de la Commission 
des Liqueurs de la Provicce de Québec. 

A épousé Eliza St-Denis. fille de Ed.  St-Denis, fondateur de la 
maison L. Chaput, Fils & Cie, et de  h~lathilde Duchesneau, fille du 
docteur Duchesneau, homme de lettres. 
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Gustave Archambault 

Médccirr . 

L e  docteur Gustave Ar -  
chanihault, fils de Gaspard 
Archanibault, M.D., et de hIa- 
rie-Louise Papiii, fille de I'hon. 
Joseph Papin, avocat, i\II.P.P., 
est né à Montréal, le 18 dé- 
cei-i-ibre 1883. .+\près avoir 
coniplété son coui. classiqiie. 
aii collège Ste-Marie. i l  suivit 
ses études nlbdicales à l'Uni- 
versité Laval, de Montréal. et 
Fut recu docteur en niédeciiie. 
en 1905. Après iin ail d'inler- 
nat à l'hôpital Notre-Dame, i l  
alla en France, parfaire ses 
connaissances niédicales, et y séjourna durant quatre ans, 
suivit les cours du profcsseui. Gaucher. à l'Hôpital St-Louis 
et  ceux du professeur Albarran, à l'Hôpital de Necker de  
Paris. 

S e  spécialise dans le traitenlent des maladies cutanées et  
syphilitiqiies. Es t  professeur agrégé à l'université de Mont- 
réal et chargé de la clinique des maladies cutanées et syphi- 
litiques, à l'hôpital Notre-Dame. Médecin consultant de  
l'hôpital St-Jean de Dieii et de l'Institut Bruchési. hIeinhre 
du Conseil Supérieur d'Hygiène de la Province de Québec, 
de la Société Française de Derniatologie et  de Sypliiligra- 
phie, de la Société de Prophylaxie sanitaire et rnorale. 

A pris part  à la grande guerre, comme Nlajor du corps 
médical de l'armée canadienne, et fu t  attaché à l'état riiajor 
de l'hôpital Général No 6 qui représenta l'université Laval 
et qui fonctionna pendant quatre ans, comme hôpital de 
l'Armée française? en Champagne d'abord, puis à Joinville- 
le-Pont. 

Es t  membre des clubs de Réforme, St-Denis, Cercle 
Universitaire, A.A.A. Nationale, M.A.A.A. et  Laval-sur-le- 
Lac. 

Résidence : 616, rue St-Denis, Montréal. 
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ALPHONSE-D. TESSIER, M. D., ECHEVIN. 
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ALPHONSE-D. TESSIER 
Mrdcciit-1-hirl~ryicn. 

Naquit à Ste-Anne de la Pérade, conité de Champlain, 
le 25- novembre 1886, du mariage de Dolphis-Nazaire Tes- 
sier, cultivateur, et d'huréa-Marie Sauvageau, fille de  Da- 
vid Sauvageau. 

Après un brillant cours coiiiinercial au  collège du Sacré- 
Coeur, à Ste-Anne de la Pérade, i l  f i t  ses classiques au  
Séminaire des Trois-Rivières et étudia la médecine à l'Uni- 
versité Laval, de Montréal.. 

Adniis dans la profession niédicale le 5 juillet 1911, il 
s'établit dans la partie est .de Montri-al où i l  a praticliié 
depiiis, la médecine générale avec succès et  s'est crék une 
vaste clientèle. Il a fondé un Biireau iViéclical, avec le coii- 
cours de deux autres médecins, le docteur Joseplî Arpiiî 
et le docteur J.-O. Pouliot. Il possède une bibliothèque 
médicale qui renferme une cles pliis belles collections à 
Montréal. 

E n  dehors de ses activités professioniielles, le docteur 
Tessier s'est occupé de politique et  a pris part  à toutes 
les luttes électorales, rniinicil->ales, provinciales o u  fédé- 
rales, dans son district. Lorsque fu t  inauguré le nouveaii 
régime administratif de Montréal, par  leqiiel était substitué 
un conseil électif à la coinmission administrative nominée 
trois ans auparavant, le docteur Tessier, su r  les instances 
des contribuables de  son quartier, accepta de briguer les 
suffrages, et il fu t  élu échevin le 18 octol~re 1921. 

Il est médecin de la Société des Artisans Canadielis-Fran- 
çais. Membre de la Cl-ianibre de Cornnierce. 

Récréation favorite : le tourisme. 
II a épousé, le 11 iiovenibre 1912, Antoinette Rousseau, 

fille de. feu Armand Roiisseaii, autrefois marchand de Nico- 
let. De  ce mariage est née une enfant, hlarcelle, décédée à 
l'âge de deux inois. 

E n  politiclue, libéral. 
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Edouard Montpetit 
-- 

A v o c a t  et soc io log~ te  

Né à Montmagny, le 26 sep- 
tembre, 1881, du  mariage 
d'André Montpetit, avocat et 
Iiomrne de lettres, avec Adèle 
Labelle, soeur de Ludger et 
Elzéar Montpetit, deux aiitres 
noms bien connus dans notre 
nionde des lettres, i l  a fait ses 
études classiques au  Collège 
de  Montréal et  ses études Ié- 
gales à l'université Laval, de  
Montréal. 

Adniis au barreau en 1904, 
i l  est allé continuer ses études 

P I ~ O ~ O  J.-A. Dumas. en Europe et après un stage 
de trois ans à I'Ecole libre des Sciences Politiques et ail Col- 
lège des Sciences Sociales de Paris, i l  était diplômé de  ces 
deux institutions, en 1909. 

11 resta un an  à Paris conime délégué commercial du 
Canada en France et revint au  pays en 1910, alors qu'il fu t  
nommé professeur à I'Ecole des Hautes Etudes Commer- 
ciales, professeur à la faculté de droit de l'université Laval 
et directeur de 1'Ecole des Sciences Sociales. 

Quand l'Université Laval obtint sa charte comme Uni- 
versité de Montréal, i l  en devint le secrétaire général. 

Docteur en droit de l'université Laval, en 1914. 
Délégué du Canada a la conférence de Gênes et à celle 

de L a  Haye, en 1922. 
Officier d'Académie et d'Instruction Publique. 
Membre de la Société Royale du Canada. Secrétaire du 

comité France-Amérique, directeur du Crédit National, 
Ltée, etc. 

A épousé 1-Iortense, fille d'Ernest Varin, de Montréal, 
dont i l  a eu deux fils, Guy et André. 



Madame Donat Brodeur 
v- 

Ferrrine de le / / res .  

Fille di1 plus délicat de rios ro- 
manciers can.-francais, Joseph 
Marmette; petite-fille de notre 
éminent historien, F.-X. Garneau, 
et arrière-petite-fille du grand pa- 
triote et tribun, sir Etietiiie-Pas- 
cal Taclié, Marie-Louise Brocleur 
devait à une si belle lignée de peri- 
seurs et de littérateurs, de manier 
la pluine coinine par intuition, et 
c'est poii'rquoi on l'a lue dans tous 
nos périodiques les plus iritéres- 
sants, la plupart du teriips cachant 
son ideritité sous un nom de plume 
qui variait avec chaque publication, 
mais surtout connue sous les llseu- 
donymes de Louyse de Bienville 
et de Domino ~ o i r .  

Ses preii~ières productions littéraires datent de 1898, dans le 
"Rfonde Illustré". Plus tard. elle fut  la collaboratrice assidue de 
Mlle Ba:rry dans "Le Journal de  Francoise". Son activité se déve- 
loppaiit en même temps que son goùt pour la discussiori des clioses 
du jour, elle écrivit ensuite dans plusieurs journaus à la fois. On 
la suit tour à tour dans "Les Nouvelles", "Le Soleil", de Québec, 
"Le Tenlps", d'Ottawa, le "Courrier de Moiitinagny", "Le Touriste", 
de Fraserville, "La Boniie Parole". "Poiir Vous Mesdaines". etc. 
Elle est présentemeiit à parfaire un roman et deus pièces de  théâtre. 

Née à Québec, le 29 mars, 1570, elle a cotiir~iencé son éducation , 
chez les Ursuliiies. et, plus tard. elle f u t  pensioiiiiajre chez les 
Dames de la Congrégation, à Ottawa. Ses études littéraires ont 
été complétées par quatre années de séjour à Paris. 

Toujours en vedette dans le mouvement féminin, elle a été inetri- 
bre de  'la Féd. Nat. de IAss. Mater., de La Crois Rouge; ac t~~e l l e -  
ment étendant son chainp d'action sociale, elle fait prqrtie du Club 
Lib. des Femmes et est conseillère de I'Associatioi~ de la Parole 
Libérale et de l'Association des Auteurs. 

Mariée à Ottawa, le 6 juillet 1592, à Donât Brodeur. avocat, C.R. 
décédé en 1920, elle a eu de ce mariage huit erifants : Henriette, 
hilaurice, Pauline, Etienne (lieutenant de l'Armée de Réserve Caria- 
dienne), Roger, Marguerite, Jeaniie et Simonne. 

Ses trois fils ont fait du service militaire outre-mer, durant la 
guerre. 

Résiderice : 484, Parc  Lafontaine, hiontréal. 
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ROLAND MILLAR 
-- 

Magis t ro t  dc  district .  
-- 

Né au Lac \Yeedon, comté 
de Wolfe, le 18 avril 1879, di1 
iiiariage de James Millar, 
~iiarchand d'East Angus, avec 
Philonièiie, fille de feu Louis 
Gendron, de  \Veedon; il a 
fait son cours dassique a u  
Séminaire St-Charles-Borro- 
mée de Sherbrool<e, et  ses é- 
tudes légales à 1'Universi té 
Laval, de Montréal. 

Admis au  barreau le 13 
janvier, 1905, i l  alla se fixer 
à Bryson pour y pratiquer sa  
~~rofeçs ion,  et  en 1912, il était 

noinnié substitut du ~rociire~ir-~énéral'pour le district de 
Pontiac;  eii 1913, i l  était élu maire de Bryson, puis réélu 
en 1914. 

L e  17 janvier 1917, il a été nommé magistrat pour les dis- 
tricts de Hull, Terrebonne et  Pontiac, avec résidence à Bry- 
son, et en 1920, il a été affecté au  district de Hull, avec ré- 
sidence à Hull. 

Depuis sa  sortie de l'université jusqu'à son élévation à la 
magistrature, il a pris une part active à toutes les élections 
fédérales e t  provinciales du  comté de Pontiac, et en  1914 a 
été président de l'Association Libérale du  même comté. 

Actionnaire de la Banque Nova Scotia, de  McIntyre Por- 
cupiiies Mines, Ltd.. 

Fail: partie des Chevaliers de Colomb et des Forestiers 
Catholiques; ineinbre du Canadian Club d'Ottawa ; membre 
du Caledonia Fis11 cG Game Club, de Pontiac. 

Amusements favoris : pêche et chasse. 

L e  15 mai 1907, a épousé Rose-Marie, fille de feu A.-E. 
Giiay, notaire de Ville-Marie, dont il a eu quatre enfants. 



HONORE ACHIM, M.P.P. 
-- 

Afngis trn t . 

Achim, Honoré, avocat, 
Conseil du Roi, magistrat à 
~ILIII. 

Né à Montréal, le 2 aoîit 
1881. Fils de Zotique Achini, 
et de Bridget (O'Meara) 
Achim. Son père fu t  soldat 
dans l'armée américaine coii-i- 
mandée par le général Grant 
durant la guerre civile. 

A étudié au  Collège Ste- 
Thérèse et à IJUniverstié Laval. Licencié en loi. Priiicipal 
avocat de la Compagnie du cheiiiin de  fer  de la Kiv. IZouge. 

Elu député cle Labelle à Ottawa aux  élections générales de 
1911, i l  appuya généraleinent le cabinet Borden jusqil'au 
dépôt d u  projet de loi de coiiscriptioii alors qu'il passa à l'op- 
position. Fut candidat libéral et élu saris ol)position député 
de Labelle à Québec à l'élection partiellc rendue nécessaire 
par la démission de M. E-1.-A. Fortier, qui devint le député 
d u  même conlté à Ottawa aux électio~is générales fédérales 
de 1917. N o i ~ ~ r n é  en 1921, iiiagistrat. 

Capitaine dans le 54ème régiment de Slierbi-ooke. 
Membre du  Club St-Dcnis, du Club de Réforme et .du 

club de chasse George V. 
A épousé, le 21 septembre 1908, Mademoiselle Alice 

Rousseaii, fille de Charles Rousseau, Montréal. 

Libéral. 



L'abbé Joseph-Nazaire 
DUBOIS 

A~rcieu Pvirtcipal d e  
I'Ecole Noriirnlc. 

N é  le 11 novembre 1869. à Ste- 
Thérèse cle l3lairiville, du mariage 
de Nazaire Dubois. cultivateur. 
avec Marie-Ethélride Larocque, il 
a fait ses études classiclues et thé- 
ologiques au  Séminaire de Ste- 
Thérèse, après quoi il a continué 
ses études théologiques à Rome où 
il a habité de  1894 à 1897, alors 
qu'il,a obtenu son doctorat en thé- 
ologie. Fut ordonné prètre par 
Mgr  Fabre, le 29 juin 1894. 

A son retour au pays, il a été 
nomnié vicaire à St-Jacques de  
hrontréal. et  au bout d'un an  i l  

devenait assistanl-principal de 1'Ecole Norliiale Jaccjues-Cartier. A 
la niort de  l'abbé Verreau. en 1901. ~rii icinal  de IfEcole. il lui suc- 
céda coiniiie tel, et occupa' ce poste j'uscl~i'ên 1912 alors 'qu'il devint 
visiteur des écoles de Moi~tréal ,  en reinplacetnent de l'abbé Ferrier.  
E n  1920, il accepta le poste de chapelain de l'Hôpital St-Paul. Son 
titre de Priiicipal de I'Ecole Normale et sa haute compétence comme 
éducateu.r l'ont fait appeler à siéger clans le Conseil de l'Instruction 
Publique, et  c'est à son prestige que les pa!rtisans de l'uniformité des 
livres à Montréal, cause qu'il avait adoptée et dont il fut  le cham- 
pioii, lui doivent la victoire. 

Eibliopliile distingué, i l  a été uil des principaux promoteurs de la 
Bi1)liothèclue Muilicipale par I'acliat de  la célèbre collection Gagnon. 
11 a été aussi un certain temps propriétaire de  la collection Neilson 
iiiaintenant placée dails les principales bibliothèqiies du pays, et la 
collection d'ouvrages canadiens !rai-es l'intéresse toujours. I l  a été 
en riiême temps, un des champions de l'instruction obligatoire et son 
premier rapport anniiel coniine visiteur des écoles a fait époque. A 
été président, durant plusieurs a~?iiées, de la Société Historique, de 
Montréal, jusqu'à sa réorganisation, ayant comme siège, la Biblio- 
thèque St-Sulpice. F n  affai'res, il a fait sa marque en négociant 
seul, et en menant a bonne fin, la vente de la Maison Mère des 
Soeurs de la Congrégatiori, rues Notre-Darne et St-Jean-Baptiste, 
dont I'exl)ropriation était liécessaire à l'ouverture du boulevard St-  
Laurent. C'est yendaiit qu'il était principal de I'Ecole Normale qu'à 
été construite I'aniiese ouest, de cette école. 



M.-A.-L. VALOIS - 
Ferrune d c  le t t res .  

Mademoiselle Marie-Atala- 
Léonise Valois. fille de feu le 
docteur Avila Valois, de Vau- 
dreuil, est encore un de  nos 
écrivains féminins qui clébu- 
tait dans le joiirnalisiiie et la 
littérature au commencenlent 
de ce vingtième siècle. E n  
1899, elle était la rédactrice di1 
"Coin du Feu" dans le Motide 
Illustré, revue qui fut si popu- 
laire de 1884 à 1902, et en 
1903, elle continua à collabo- 
rer à la "Patrie" dans la page 
de  Madeleine : "Le Rovauine - - 

des Femines". 
A ce coin du Feu, Atala a réchaufié bien des coeurs, a 

relevé bien des courages abattus, et à la Iiieur de son foyer, 
elle a souvent indiqué la route à suivre dans les circons- 
tances difficiles de la vie. Conlnie ses coi-i~pagnes d'alors daiis 
le journalisme, elle a aussi revendiqué les droits de  la feniine. 
Convaincue consme elles de la beauté de la mission de la 
femme qui se sert de sa  plurne pour enseigner à ses sem- 
blables les leçons qui. illiiniinent l'intelligence e t  dilatent le 
coeur, elle a démontré avec succès les avantages du fénii- 
nisrne littéraire bien entendu et  a contribué pour sa  part à 
le faire admettre pal- l'opinion publique. 

Mlle Valois affectionne la littérature qu'elle n'a pas le 
loisir de cultiver autant clu'elle le désirerait, cel~endai~t,  
Atala, rime à ses heures et joliment. Ses poésies premières 
ont été publiées en volume, en 1910, sous le titre de "Fleurs 
SauvagesJ'. Le public fit bon accueil à cette jolie gerbe poéti- 
que. 

Elle possède dans ses cartons, nombre de jolies piécettes 
lesquelles attestent, l'ascension d'un réel talent littéraire. 

Si pour suppléer à l'oubli de "l'Anthologie des poètes 
canadiens", il y a un jour une Anthologie de TIOS poètes 
féminins, les poésies d'Atala y figureront certainement avec 
honneur et grace. 



Honorable Juge 

J.-B. ARCHAMBAW LT 
L'hon. Jean-Baptiste Ar-  

chai~ibault, est né à St-Antoi- 
ne, comté de  Verchères, Que., 
le 21 ~ i i a r s  1871. P a r  son père 
Stariislas Arcliamhault, ciilti- 
vateur, et par sa mère Cathe- 
rine Dupré, il descend de deux 
de nos plus anciennes famil- 
les. Après avoir fait de solides 
études au  Séminaire de St-  
Hyacinthe, il fit son droit à 
l'université Laval, à Mont- 
réal. Admis au barreau en  
1895, i l  ne tarda pas a pren- 

dre une place honorable dans la profession où s'ktaientdéjà 
distingués plusieurs de son noni. L e  conseil du barreau le 
clioisissait, en 1905, comme assistant éditeur des Rapports 
Judiciaii-es de la Cour Supérieure et de la Cour du Banc du 
Roi. Conservateur en politique, il prit pendant plusieurs 
ailnées une part active aux luttes de son parti et  il acceptait 
d'en être le porte-étendard dans. son coi~îté natal de Ver- 
chères, lors de l'élection fédérale de 1904. A ses heures, i l  
fut  journaliste, particulièrenlent au  "Rappel" en 1902-03. 
I l  f u t  aussi un des premiers dans notre pays à préconiser 
la représeiitation proportionnelle et il a publié sur  le sujet un  
r e ~ i ~ a r ~ ~ i i a b l e  travail. i\ppelé à la magistrature, le 29 nov. 
1913, i l  n'a pas cessé de siéger depuis, cornnie juge à la Cour 
de  Circuit. a hlIontréal. S e  consacrant tout entier aux  de- 
voirs de sa charge et  acquérant, tant aux  yeux de la profes- 
sion qu'à ceux des plaideurs, la réputation niéritée d'un ma- 
gistrat à la fois intègre et éclairé. L'honorable juge Archam- 
bault a époiisé, le 16 niai 1898, Madeinoisel~e Corinne Mar- 
coux, dont i l  a sept enfants. 



AEGIDIUS FAUTEUX 
Bibliothécaire d e  St-S~rlfiice, 

à M o ~ t t r é a l .  

Né à Montréal. Ic 27 sep- 
tembre 1876. fils de Hercule 
Fauteux, manufactririer, et 
dJExilda Bagenais. 

A fait scs ;tudes au collège 
de Montréal. Après avoir ter- 
miné ses études théologiques 
au Grand Séminaire de la 
meme ville, avec le grade de 
licencié, i l  entra à l'université 
Laval pour y étudier le droit. 
Admis avocat au barreau de 
la province de Québec le 10 juillet 1903. 

Entre tenlps, en 1902-1903, il fut éditeur propriétaire du 
"Rappel", journal hebdomadaire, organe des jeunes conser- 
vateurs. 

De '1905 à 1909, correspondant parlenientaire de la "Pa- 
trie'' à la Législature de Québec; de 1909 à 1912, rédacteur 
en chef de la "Presse" de Montréal ; enfin el1 1912, il accepta 
le poste de conservateur de la Bibliotl~èque St-Sulpice à 
Montréal. 

Lauréat du concours de littérature francaise à l'université 
Laval de Montréal en 1900, 1901, 1902. 

Elu nlembre de la Société Royale du Canada (section 1)  
en 1918. Vice-président de la Société Historique de Montréal 
depuis 1916. 

11 a publié, en 1917, "Etude Historique sur les Bibliothè- 
ques Canadiennes", et en 1918, "La Famille d'Ailleboust." 

11 a épousé à Montréal, le 25 janvier 1911, Antonia Che- 
vrier, fille de feu Gat-ien Chevrier et d'Odile Laloiide, de 
St-Polycarpe, dans la province de Québec. 
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Hon. Jérémie-L. Décarie 

Juge e11 chef des Sessiows. 

Descend de Jean Décarie, 
qui vint de France s'établir à 
Montréal avec le fondateur 
ililaisonneuve, en 1650. 

Né à Notre-Dame de Grâ- 
ces, Montréal, le 30 août 1870. 
];ils de Jérémie Décarie, qui 
représenta le comté d'Hoche- 
laga a Québec depuis 1897 
jusqu'a sa mort. et de  Philo- 
mène (Leduc) Décarie. 

Adiriis au barreau en jan- 
vier 1846. iU. Décarie fit suc 

cessiveinent ~ a r t i e  des études 
Gouin, Lemieux et Décarie (1897) ; Déc'arie & Dagenais 
(1903) ; Décarie 8: Décarie (1903-15). Avocat de Notre 
Danie de Grâces jusclu'à l'annexion à Montréal. 

Candidat a u  mandat fédéral de Jacques-Cartier en 1900; 
élu député d'Hochelaga à Québec pour succéder à son père 
en 1904 ; réélu en 1908 ; opta pour Pl/laisonneuve, fractionné 
d'Hochelaga, en 1912 et fu t  élu, puis réélu en 1916. 

D'abord ministre de l'Agriculture dans le cabinet Gouin, 
le 19 janvier 1909, il accepta, le 18 novembre de la même 
année, le portefeuille de secrétaire et  registraire provincial. 
Juge en chef des Sessions de la Paix '  à Montréal, 25 août 
1919. 

Président du club National en 1900; It-colonel honoraire 
clu 85iérne régiment d'infanterie depuis 1913, directeur de  la 
Cie d'assurace Mont-Royal, gouverneur de 1'Ulliiversité 
Laval depuis 1912. 

A épousé Rose Alba Décary, fille de A.-C. Decary, N.-P., 
(décédée en 1902), et, en secondes noces (1907), Juliette 
Rainville, fille de H.-B. Rainville. 

Membre des clubs : Montreal Joclcey, Montreal H u n t ;  St- 
Denis ; Canadien ; St-George Snow Shoe ; Royal St. Law- 
rence Yacht ;  Réforme ;Garnison, Québec; National, R4ont- 
réal; patron du club Décarie. 
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JEAN-PIERRE DECARIE 

Né à Notre-Dame de Grâ- - ces, près Montréal, le 28 juin 
1874, fils de Jérémie-D. Qéca- 
rie, cultivateur, préfet dii coin- 
té d'E-Ioclielaga, et de Plîiloiiiè- 
ne Leduc, fille de Louis Lediic. 

Il débuta au collège Ste- 
Marie et  à l'université Laval, 
de Montréal. 

Admis à la pratique de la 
niédecine en juin 1899. Inter- 
ne à l'liôtel-Dieu de 1897 à 
1899. Etudes médicales à P a -  
ris de  1899 à 1901, Nominé 
médecin de 1'Hôfel-Dieu en  
1902. Professeur à 1'Uiiiversité Laval, faculté d'art dentaire, 
en 1904, et faculté de niédecine, en 1909. 

Directeur du service de santé à Notre-Dame de Grâces 
de 1905 à 1910. 

Il a porté une attention toute spéciale aux questions 
d'éducation. Nommé comniissaire d'écoles pour la ville de  
ï?iontréal, pour succéder au juge Piché, il remplit cette 
fonction jnsqu'à sont départ poiir la guerre, dans le service 
i!iédical de l'armée expéditionnaire canadienne, dans lequel 
i l  s'enrôla au  comn~encement des hostilités, et où il fu t  
coinmandant en- second de l'hôpital Laval, avec le grade de 
lieutenant-colonel. Il a servi en Angleteri-e e t  en France. 

Ancien président de la Société hilédicale de Montréal. 
1)élégué de 1'Association des Rlédecins de Iangiie française 
;iu Congrès de Paris, en 1912. 

Médecin de  l'hôpital Ste-Justine depuis 1910. 
Directeur du Club de Kéforrne. Men-ihre du Country 

Club et  du Jockey Club de Montréal. 
II a él~ousé, le 23 avril 1906, Blanche Porcheron, fille de 

A.-D. Porcheroi-i, dont i l  a deux enfants : Jean-Jérémie et 
Claude. 

E n  politiqiie, libéral. 



LOUIS-JOSEPH TARTE 
-- 

Edlfertr. 
-- 

Président de la Compagnie 
de Publication de la "Patrie": 
linntée. Directeur du Quebec 
Railway, Light, Heat and 
Power Co. Ancien membre de 
la Coniniission des Parcs de 
Maisonneuve. 

Né à L'Assomption, le 25 
décembre 1872, fils de feu l'ho- 
norable Joseph-Israël Tarte, 
ancien ministre des Travaux 
publics, et de Georgina Syl- 
vestre. 

Il a fait ses études à I'Aca- 
déinie Comnicrciale et au 

Morrinh College, à Québec. II s'initia aux rouages compliqués 
de l'administration d'iiri journal sous la direction paternelle, 
a u  "Canadien", et ensuite au "Cultivateur". En 1897, i l  
devint avec son frère Eugène propriétaire de la "Patrie," 
tichetéc par I'hon. J.-Israël Tarte de Honoré Beaugrand. 

II .-i été directeur de la Caisse Nationale d'Economie; 
directeur e t  président de la Canadian Ayrshire Breeders' 
Associntion. 

II p s s è d e  à Boucherville une des plus belles fermes nio- 
dèles de la province de Québec. 

Lieutenant et capitaine des 9e et 65e régiments de Québec 
e t  de fi'lontrénl, 1899-1902. Menibre di1 Board of Trade, de  
la CIî-ili~bre de Commerce et de l'Association des Manu- 
facturiers Canadiens. Membre du Club St-Denis, du Club 
Canadien, du WIontreal Club, du Club Chapleau, du Lake 
Placid Cliib. 

Il a épousé, le 10 mai 1898, Berthe Gauthier, fille de Tho- 
3ia.s Gsuthier, financier et président du Conseil des Arts et 
Riiaiiufactures de la Province de Québec, dont i l  a deux 
fils et deux filles. 

Adresse : 501, avenue Roslyn, Westmount. 



ARTHUR BERTMIAUME 
Pi.ésider~t c t  ghrailt-yéiléral 

d e  la "Presse". 

Né à Montréal, le 10 avril 
1874-, fils de l'honorable Tref-  
flé Rerthiaiime; conseiller lé- 
gislatif, et de Ilelmina Gad- 
bois. 

Fit  ses études au séininaire 
de Saint-Hyacinthe, au Collè- 
ge de St-Laurent et à l'Uni- 
versité Laval. de Montréal. 

Fit sa cléricature avec 
Reaudin, Cardinal et Loran- 
ger, de  Montréal. Admis au  
barreau en 1906. 

Pa.! ticipa à l'administration et à la direction de la "Presse" 
de 130tJ à 1904, alors que le journal fu t  veiidu par  I'l-ion. T. 
Rertliiauine. Fi t  partie de la société légale Beaulieu et Eer-  
thiniiri:e, pcis devint g6rant-général de la "Presse" en 1906, 
et pr&ii!ent, à la mort  de son père, en 1915. 

34. !\r+hur Berthiaume a cessé de pratiquer comme avo- 
cat pax~!r se consacrer entièrement au  développement de la 
"Prcsse" de Montréal, le jouri:,îl qui a la plus forte circula- 
tion tle tcus les journaux quotidiens au  Canada. 

:2 (.policé, le 2 septembre 1902 Blanche, fille de Nazaire 
R o u r ~ r ~ i n ,  ancien recorder de Montréal. A quatre fils et 
une hile. 

%'!'~:,ini.re des clubs St-Denis, Cllapleau, National, des In- 
oénieti:.c et c!irecteur de  l'i\utoniobile C i ~ b .  - 

i - 

I~dfiir tndant en politique. Adresse : 197, Cherniri sainte- 
Catlieriiic, Oiitremont. 



Négocialit. 

Né à St-Jacques L'Achigan, le 
24 avril 1859, fils de Joseph Dii- 
puis, marchand, et d'Euphrasie 
Richard, fille de Daniel Richard. 
11 fit ses ét~rdes à l'Académie 
Commerciale Catholique de  Mont- 
réal et au collège Masson à 
Terrebonne. . 

Associé dans la niaison Dupuis 
Frères en 1881. Il a débuté dans 
les affaires chez l'ainé de ses 
frè!res, Joseph-Nazaire, en 1873, 
puis. d e  1875 à 1878, il occiipa un 
emploi chez D. i\fassoii & Cie, 
épiciers en gros,  et enfin, de 1878 
à 1881, un emploi de commis chez 
Dupuis Frères. 

E n  1581, il devenait associé, et depuis le mois de novembre 1897, 
il est le seul propriétaire de la maison Dupvis Frères,  incorpqrée 
en 1908 sous le noin de Dupuis Frères limitée, qui exploite aujour- 
d'hui l'uri des plus vastes et iniportants magasins à ,rayons de 
h,lontréal. Les succès de cette entreprise commerciale depuis vingt 
ans sont l'oeuvre de M. J.-N. Dupuis, le fruit  de  son initiative et  
de soli sens inné des affaires. 

Président de Dupuis Frères limitée. 

Ancien directeur du Grand Trunlc Railway System. Directeur de 
la Southern Counties Railway Company. 

L'un des administrateurs de l'Hôpital Notre-Dame. Bienfaiteur 
de  la Société St-Vincent de Paul. Cllevalier de Coloinb. 

Membre des Clubs Canadien, Montréal, Rotary, Laval-sur-le-Lac, 
National, M. A. A. A., St-Denis. 

Récréations favorites : le golf, le billard. 

II a épousé, le 26 septembre 1882, M.-R.-Albertine Francoeur, 
fille de D.-C. Francoeu!r, dont il a sept enfants. En secondes noces, 
i: a épousé, le 25 j ~ ~ i l l e t  1917, Murriel-Cécil Barry, dont il a un 
enfant. 

En politique, conservateur. 
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LS-NAPOLEON DUPUIS 
Fi~ini lc icv .  

Président de la Compagnie 
d'Assurance "!Merchants Kr 
Eniployers Guarantee 8r Acci- 
dent Co.," président de la 
"Eastniount Land Co.," direc- 
teur de "La Société CO-Opé- 
rativè des Frais Fiinéi-aires", 
nietnbre di1 preii~ier bureaii de 
contrôle de Montréal . 

Naquit à St-Jacques de 
I'Achigan. le 17 octobre 1855, 
fils de Joseph Dupuis, nPgo- 
ciant, et d'Euphrasie Richard. 
fille de Da:gi~l Richard. II - , - . 
fit ses études à I'Acadéinie 
Coii~merciale Catliolicliie Archambault. 

E n  1868, i l  entrait cornnie coniinis au  magasiil de nou- 
veautés que soli frère ainé Joseph-Nazaire Dupuis, avait 
fondé, rue Ste-Catherine Est ,  et qui fût  le berceau de la 
maison Dupuis FrPres, limitée, aujoiird'hui un des plus 
importants magasins à rayons de I\/Iontréal. II en fut 1111 

des fondateurs en 1876. 
E n  1910, lorsque fu t  décrété un cliangen~ent radical dans 

l'administration municipale de Montréal, 3%. Dupuis fiit 
appelé par le Comité des Citoyens à se porter caiididat au 
bureaii de coiitrôle, qui se composait de cinq niembres élus 
par toute la ville. M. Dupuis retnplit les fonctions de  Corii- 
missaire de la Cité jusqu'en 1914. 

M. Dupuis est un fervent des voyages. Bien avant la 
! 

construction du chemin de fer  Canadien Pacificlue, il avait, 
en 1874, visité le "Far  \Yest" canadien jusqu'à For t  Garry, 
qui est aujoiird'hui Winnipeg. Pour les besoins de son com- 
merce et  l'agrément de sa famille, il a fait doiize traversées 
en Eiirope et  six voyages jusqu'à la côte du Pacificlue. 

Il a épousé, le 25 avril 1881, Marie-hi[élanie Panet-1.eves- 
que, fille de Pierre-Thomas Panet-Levesque, seigileur de 
d'Ailleboust et de Rarilsay. D e  ce rnariage soiît nés quinze 
enfants, dont neuf survivent. 
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Hon. J.-E. PERRAULT - 
Mirtistre. - 

Ministre de la Colonisation, 
des Mines et des Pêcheries. 

Naquit à la Malbaie, le 30 
'juillet 1874, du mariage de 
Joseph-Stanislas Perrault e t  
de Louisa Brault. Son père 
fut député à la Chambre des 
Communes de 1879 à 1881. 

II fit ses études classiques 
au collège de Ste-Anne de la 
Pocatière et au séminaire de 
Québec, et son droit à l'Uni- 
versité Laval, de Québec. Ad- 
mis au barreau en 1898, il a 
exercé depuis sa profession 
avec succès ri Arthabaslia. 

Vice-président de la Eastern Township Furniture Manu- 
facturing Company dlArthabasl<a; directeur de la Fashion 
Craft Manufacturing Company, de Montréal. 

I l  dirigea pendant plusieurs années "l'Union des Cantons 
de l'Est", journal libéral. 

Depuis 1898, il a pris part à toutes les luttes politiques, 
fédérales et provinciales. Choisi comme candidat libéral aux 
élections provinciales de 1900, i l  s'effaça en faveur de M. 
Paul Tourigny. 

Candidat à la représentation à la Chambre des Communes 
dans Drummond-ArthabasIca, en 1910, il fut  défait sur la 
question de la marine par l'alliance des conservateurs et des 
nationalistes, après une lutte retentissante. 

E n  1916, i.1 fut  élu député dJArthabaslca à la législature. 
Réélu par acclamation à l'élection générale de 1919. 
Au  mois d'août 1919, il entra dans le ministère, comme 

ministre de la Colonisation, des Mines et des Pêcheries, ail 
moment où le gouvernement de Québec se proposait de met- 
tre en oeuvre, une politique intensive de colonisation e t  d'ex- 
pansion agricole. II fut réélu par acclanlation le 6 sept. 1919. 

L'hon. J.-E. Perrault a épousé, le 29 juin 1908, Madeleine 
Richard, fille de J.-Auguste Richard, de Montréal, dont i l  
a un enfant, Richard. 
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GUSTAVE PERRAULT 
J u g e  des Sessions, à Mo~ztrénl .  

Monsieur Gustave Perrault, 
juge des Sessions à Montréal, 
est né à Murray-Bay, comté 
de Charlevoix, le 7 nlai 1876. 
Il est le fils de M. ].-S. Per- 
rault, avocat, C.-R., ex-député 
à la Chambre des Comnlunes, 
pour Charlevoix, et de dame 
Louisa Bi-ault. 

Monsieur Gustave Perrault 
a fait ses études au Collège de 
Ste-Anne de la Pocatière, et 
au Séminaire de Québec - 
où i l  a obtenu le titre de Ra- - 

chelier dans les arts - 
Il a fait ses études légales à l'université Laval, de Qué- 

bes, - où il a gradué en 1900 avec le. titre de licencié en 
droit. - 
Admis à la pratique du droit en juillet 1900, - il forma 

société avec son frère l'hoil. J.-E. Perrault, niiiiistre de 
la Colonisation- des Nlines e t  Pêcheries, - sous la raison 
légale de Perrault Sr Perrault, - jusqu'au 7 décembre 
1920, - époçliie où i l  était riomm6 Magistrat - pour le dis- 
trict de Québec. 

Le 13 avril 1922, il était nommé juge des Sessions de la 
Paix à Montréal et était assernienté comnle tel, devant i'ho- 
norable Juge Martineau, le 24 avril. 

M. le juge Perrault à été président de la Coinmissioiî 
Scolaire pour la ville d'Arthabaslca pendant 6 ans, - éche- 
vin, président de la Cie d'I111primerie d'Arthabasl<a Incor- 
poré, directeur de la Eastern Township Furniture Company. 
Elu bâtonnier pour la section du barreau d'Arthahaslta, et 
examinateur pour la même section. 

Le 29 mai 1907, i l  épousait Mlle Hélène Gagnon, fille de 
M.  J. Gagnon, de Chicoutimi. - De son iîîariage est lié un 
fils, Chateauguay. - 



-1 Mme Fréchette-Mercier 
~lz i la t z f&ope .  - 

Née à Montréal, le 7 août 
1 8 7 T d i i  mariage de Louis 
Frécl-iette, avocal, journaliste 
> L  poète lauréat, avec E117rna 
Be-elle a reçu son édu- 
cation au couvent du Sacré- 
Coeur de i\/lontréal et chez les 
]lanies de Saint-Maur, à P a -  
ris. 

Fille du plu5 délicat poète 
de la Nouvelle-France qui siit 
si bien chanter chez nous la 

, France, e t  ayant elle-même 
>biilplété son éducation en 
France, elle a hérité de l'idéal 

qui avait inspiré son père. L e  foyer est son royaume de  
prédilection, elle a horreur de la ~)ublicité. . 

1 

Sa  fine culture et sa grande érudition l'ont fait choisir 
conîine conseillère du  Club Libéral des Femmes de  Montréal, 
dont elle est une des fondatrices. Elle est aussi vice-prés. 
de 1'Ass. des Darnes Patronnesses de l'In&. des Sourde- 
Muettes, et dame patronnesse de l'hôpital Notre-Dame. 

Son foyer est son occupation et sa distraction favorites et 
comme la mère des Grecques elle se plaît à montrer comme 
ses p!us beaux joyaux, ses dix enfants:  Emma, Marie-Paul, 
Honoré-Fréchette, Jean-Paul, Louise, Louis, Jacques, Clau- 
de, Madeleine et Jeanne. 

L e  21 avril 1903, elle a épousé I'hon. Honoré Mercier, 
C.K., nlaintenant m i n i s t r e e s  l ' e r res  et liorets dans I'ad- 
ininistration pi-ovinciale, et fils de feii I ' b  HnnnrP Mer- 
-& premier-miriistre de la i->rovince de Québec et  fondateur 
du parti national. 
s 

Résidence : D e  Lery, Cliâteauguay. 
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HONORAJ3i.E HONORE MERCIER 
Mini s t re  des  T e r r e s  e t  Fovêts .  

Avocat bachelier en loi conseil du Roi. Hé à St-Hyacintlie, en 1875. 
Fils de  ieli l'honorable ~ o ' n o r é  i\lei-ciel-. aticicn preniici- ministre rlc la pro- 
vince de OuCbec, et a e  Virginie (St-Denis) Mei-cier. Etudia au Collèpe Ste- 
Marie de  %loriti-éal et B I'CJiiivci-sité I.a\.al, de Alontréal. ,\rlmis L l'exercice du  
droit en 1900, il pratiqua d'abord en sociitc avec $1. Camille Piclié, puis, avec 
M. Béirlue. Epousa en 1903, Jcatiiie FI-tchçtte, fille du poète lauréat Louis 
FrCchette. Père  de  cinq fils e t  cinq filles. 

Commença sa carrière publique par l'Hôtel-de-Ville de Montréal où il fu t  élu. 
en 1906 e t  1908. pour représente). le quartier Centre. Ilans l'intervalle. Chi-  
teauquay le choisit coinme député 5 Québec, en 1907. A toujours été réélu 
depuis par de fortes majorités. Ministre, le 29 avril 1914, il dirice depuis, le 
clbi>artemeiit de la Colonisation. des bliiies e t  des Péclreries. hliiiistre des 
Terres e t  Foréts, 25 août 1919. Fu t  clirecteui- siiggbré par la Chanibre de  
Commerce de Montréal, de I'Ecolc des Hautes Etudes Coiiiincrciales. il en  
fut aussi le scrétaire trtsorier. PI-ésident de l':\ssociatioii internationale pour 
la conservatioii rlii gibier et dii poisson. 

Lihki-al en politique. - lt6siclcnce : \.ille de Lery, Cliiteaugiiay. 
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ALBERT LeSAGE 
Médecigi. 

Né à St-Raymond, comté de  
Portneuf, le 28 août 1869, d u  ma- 
riage de C.-A. Lesage ,  médecin 
et aiicieii député de Dorchester, 
avec E. Vézina, fille de F. Vézina, 
ancien gérant de la Banque Na-  
t:onale et fondateur de la Caisse 
daEconomie de  Notre-Dame de  
Québec. 

11 fit ses études au Séminaire 
de Québec et sa médecine, à J'U- 
niversité Laval à Montréal. 

En 1894, il était fait docteur en 
médecine d e  l 'université Laval 
avec la plus grande distinction. 
Après quelques mois à l'hôpital 
Notre-Dame de  Montréal, comme 

interne, il s'en alla suivre les cours des grands maitres à Pa-  
ris et en juillet 1896, il était fait docteur en médecine de l 'université 
de Paris.  De ret0u.r à Illontréal. il consacra une grande partie de ses 
efforts, à l'avancement de la profession médicale. C'est pourquoi on 
ie compte parmi les fondateurs de la Société Médicale de  Montréal, 
dont i l  i u t  président, de I 'associatio~~ des Médecins de  Langue 
Francaije de l'Amérique du. Nord, dont il est un ancien secrétaire. 
E n  même temps, il occupait successivement, ou conjointement, les 
postes cuivants : médecin de I'H6pital Notre-Dame (1898) ; assis- 
tant à la clinique Médicale (1902) ; professeur de pathologie interne 
à l'Université de Montréal (191 1)  ; professeur de clinique médicale 
à l'université de Montréal (1921); membre du Conseil Supérieur 
du bureau médical de  l'hôpital Notre-Dame; co-directeur-propirié- 
taire et rédacteur en chef de  l'Union Médicale du Canada, (1900) 
membr- du bureau de  direction de l'Institut Brwhési ;  membre à 
vie du Cercle Universitaire de  Montréal, directeur, du "Hqrmitage 
Country Club" de Magog. 

A recu les palmes académiques en 1904. 
Amusement favori : le golf. 
L e  16 octobre 1900, a épousé Yvoiine, fille d e  Arthur  Dubuc, 

ancien 6chevin de Montréal, dont il a eu un fils et une fille. 
Résidence : 46, Place Saint-Louis, Montréal. 



Joseph-Edmond Lesage 
- 

M i d c c i ~ i .  

Né à St-Raymond, Lac St -  
Jean, le 16 novembre 1871, 
fils de Charles-A. Lesage, illé- 
decin, ancien député de Dor- 
chester aiix C'oniinunes, et 
d'Euphémie Vézina, fille de C. 
Vézjria, fiiia!icier, fonclateiir 
de la Banque Nationale et de 
la Caisse dlEconornie de Qué- 
bec. 

II a fait ses études nu Sé- 
minaire de Québec. Admis 
dans la profession médicale 
en 1895, i l  alla exercer sa pro- 
fession à Cleveland, Ohio, 
  en da nt douze ans. et revint -, 

Montréal en 1907. Aux  
Etats-Unis, i l  a pris une partactive à la caiiipagiie MclCiii. 
ley dans tous les centres canadiens, coiiinie fondateur et  
président du premier club républicain franco-américain de 
la ville de Cleveland. 

Elu député d'Hochelaga en 1917, contre trois candidats, 
par la plus forte majorité dans la province. 11 a pris part 
aux élections provinciales et iiiunicipales depuis 1909. com- 
ine président du Club Libéral Delorimier. E n  1921, il refusa 
la candidature clue lui avait offerte la convention Jil>érale 
au premier tour de scrutin. 

Gouv,erneur à vie de l'hôpital Notre-Dame et  de l'A. A. 
A. Nationale. Meii~bre clii Club de Réforme, du Cercle Uni- 
versitaire. Passé Grand Régent de la Prov.  et  membre du 
Conseil Suprênie di1 Royal Ai-canuiii. Médecin examiiiateiir 
du Royal Arcaniini et  des Amis Choisis. Chevalier de Co- 
lomb, Cercle Lafontaine. J/lembre de  l'Alliance Nationale, 
des Forestiers Indépendants et  de la Société des Artisans. 
Président honoraire du Boulingrin Delorimier. 

Récréations favorites : autoii~obile et jeux ail grand air. 
II a épousé, à Clevelaiid, Ohi'o, en 1901, Delphine Bril- 

Ion, fille de E.-R. Brillon, dont i l  a deux enfants : Earl ,  
Faith. Spécialité : maladies des feiiimes et  des enfants. 
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LOUIS-CHS LeSAGE 

Clzirstrqierz-de~rtiste. 
-- 

Né à Ste-Claire, comté de 
Dorcl-iester, du mariage de feu 
C.-A. LeSage, médecin, et M. 
P. pour Dorchester de 1882- 
1897, et cl'Elodie Fortier, fille 
de Jean-Baptiste Fortier. 

Il a étudié au Collège S t e -  
Marie de Beauce, puis au Col- 
lège de Lévis, et enfin-à l'Eco- 
le Dentaire de Montréal, affi- 
liée à l'université Laval. 

Ac111iis à la pratique de l'art 
dentaire en avril 1918, i l  ou- 
vrit un bureau à 16a square 

St-Louis, puis se transporta en 1920, à 921 WIont-Royal. 
Dans l'exercice de sa profession, ses débuts ont été très en- 
courageants et font augurer du siiccès de sa carrière. 

Vice-président des Etudiants en Art  Dentaire, de 1913-14. 
Membre du Collège des Chirurgiens-dentistes de la Pro- 

vince de Québec. 
Membre de 1'12ssociation des Anciens Elèves du Collège 

de Lévis. 
Il porte un vif intérêt au progrès de l'enseignement se- 

condaire et ? contrihué de son argent et de son dévouement 
à la campagne de souscriptions faite au bénéfice de l'Uni- 
versité de Montréal, à la suite de l'incendie qui dévasta 
l'édifice universitaire, rue St-Denis. 

Ses récréations favorites sont la lectiire, les conférences, 
les sciences. 

Il a é]>ousé, à Nlontréal~ le l e r  octobre 1918, Gabrielle 
Naud, fille de A. Naud. et de Mine .NI Lapointe, dont i l  a 
deus  enfants : Gerinaine et Beri-iard. 

E n  ljoliticliie, indépendant. 



LABERGE, CHEVALIER 
& Cie Limitée. 
- 

Joseph-Magloii-e Laberge, 
président. Né le 10 octobre 
1870 à Ste-Philomène de Châ- 
teauguay, fils de Napoléon 
Laberge. Fi t  ses études au 
Collège de Reaulîarnois. Il Eiit 
dix ans coini~~is ,  puis niar- 
chand général à Châteauguay. 
Hui t  ans au service de la mai- 
son McConiber & Ciiiiimings, 
comme vendeur. Associé de la 
maison Laberge, Chevalier bt 
Cie pendant hiiit ans. Cette 
société fu t  dissoute le 31 dé- 
cembre 1918 à la suite de In 
vente à Laherge, Chevalier & 
Cie Limitée, dont M. Josepli-&fagloire Laberge est le prési- 
dent. Il a épousé en 1897 RIlleLaura Côté. 

Pierre-Auguste Chevalier, 
vice-président. Né le 4 avril 
1884, fils d'olivier Chevalier 
et d'Adélina Beaudoin. A fait 
ses étiideç chez les Frères des 
Ecoles Clîrétieniies, au  collège 
du Sacré-Coeur, NIontréal. A 
l'enil~loi de la iiiaison Giiae- 
dinger & Cie, de 1899 à 1910. 
Associé de la nîaison Laberge, 
Chevalier & Lie de 1910 à 
1918, et  vice-président de  la 
n~aison Laberge, Chevalier & 
Cie Limitée depuis le les  jan- 
vier 1919. Il a épousé en 1905 
Mlle Rosa Landry. 

M. Léopold Delage est se- 
crétaire-trésorier de la Coni- 
pagnie. 



LEON TREPANIER 
- 

Jozlrilaliste. 

N t  à Québec, le 29 juin 
1881, fils de François Trépa- 
nier et d'Elizabeth 1-Iuard, de 
St-liaymond, conité de Port- 
neuf. Il fit ses études à I'A- 
cadéinie Cornnierciale de St- 
Sauveur, puis à l'université 
d'Ottawa, d'où i l  sortit bache- 
lier en 1900. Il fit un stage de 
quelques niois au collège de 
LJAssoiription en 1901. 

II débuta dans le journalis- 
iile en 1901, d'abord à la 
"Presse," pilis cottltne corres- 
pondant de "l'Action Sociale", 

de Québec. Il passa ail "Devoir" oii i l  devint chef du service 
des nouvelles; occupa ensuite le niérne poste à la "Patrie". 
I l  a également rempli les fonctions de correspondant parle- 
nleiitaire et de correspondaiit de journa~is  étrangers. Délé- 
gué de la presse francaise du Canada à la Conférence de la 
Paix, à Paris et à Versailles, 1920. A pris une part  active à 
l'organisation qui assura le succès des Emprunts de la Vic- 
toire. et à l'organisation des soiiscriptions populaires pour 
I'Ur~iversité de NIontiéal, IIA.A.A.N., les Abris Cath. de 
l'Armée, etc. Elu échevin du quartier no. 15 (Lafontaine), 
1921. Directeur de la General News Sr Advertising Agency, 
actionnaire de la Conipagnie de Construction Lafontaine. 
Directeur de la Société St-Jean-Bte, Ancien officier du Con- 
seil d'Etat et officier du Conseil Lafontaine des Clievaliers 
de Colonlb. Membre de la Soc. des Artisans Can.-Fr. Mem- 
1xe de 1'A.A.A.N. i\!ieriibre du Young Meii's Canadian Club, 
de la Montreal Publicity Ass., du Montreal Press Club. 

11 a épousé, le 30 octobre 1916, Anne-Marie Gagnon, fille 
de Juveiice Gagnoil et d'Adéle Couillard de I'Espinay, de St-  
Jean-Port-Joli, dont i l  a quatre enfants. 

Il a été délégué de l'Union Cath. de Montréal au premier 
Congrès de la Langue Fr. à Québec. Indépendant. 
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IRENE JOLY 
Educntrice. 

Née à Montréal de parents es- 
sentiellenient français, Mlle Irène 
Joly fit ses études chez les Reli- 
gieuses de Ste-Anrie, à Lachine, 
au Montreal Business College et 
avec des professeurs privés à Pa-  
ris.. où elle obtint un diplôme su; 
perieu!r de l'Institut stéiiographi- 
que de  France, et fUt nommée 
professeur déléguée de ce même 
Institut à Montréal. Au congrès 
des sténographes à Ma;rseilles, elle 
fût  proposée par le président gé- 
néral, M.  Depoin, et élue, comme 
membre officiel du Comité de 
jonction des Congrès internatio- 
naux. Au grand banquet officiel 
?I Marseilles, accompagnée du piré- 
sident général, M. J. Depoin, e t  
eatourée de personnages notables, 
elle eut l'honneur d'un ~ r e r n i e r  
"toast." ... "Vous nous venez d'un pays qui iious est particulièrement 
cher, dit l'éloquent orateur, car le Canada ... c'est la continuation de 
la Fraiice." 

Elle a été durant 5 ans, p ro fe~seu~r  de Français au. Montreal 
Business College. Fonda à h40iitréal un Institut qui est classé pairmi 
nos maisons d'éducation les pliis sérieuses. Elle a formé plus de  
3,000 élèves. Elle est la doyenne du corps enseignant, des cours 
publics a u  Monument National. Mlle Irène Joly se fait partout 
l'éducatrice consciencieuse. Ainsi aux Bermudes, elle donna un 
cours spécial aux  Hautes Etudes et y fit une cau.serie sur ses Mé- 
moires des Bermudes. En Floride également à l'école Beckley, elle 
offrit ses services pour une série de leçons qui furent hautement 
appréciées. Les Bermudes. la Floride, la Californie et toute la côte 
de l'ouest ont été pour elle l'objet d 'une'étude sérieuse, mariuscrit 
qu'elle se propose de  livrer à la publication. Elle a visité la F,rance, 
l'Italie, l'Allemagne, la Suisse, la Belgique, l'Angleterre, a fait I'as- 
cension des Alpes et des Pyrénées, et  a visité toutes les plus grandes 
villes américaines, et les gorges des montagnes Rocheuses. 

Douée d'une énergie inlassable, et possédant une grande connais- 
sance des affaires en général avec une disposition d'arganisatrice 
convaincue, elle ne refus? jamais son appui et ses conseils pour une 
cause juste. C'est sans doute pourquoi, lors d'une assemblée des 
citoyens du quartier Lafontaine, dont elle fait partie, elle fut  invi- 
tée par l'échevin de son quartier, M. Léon Trépanier, a prendre 
l'initiative de la section féminine pou!r la Ligue du Progrès Civique. 



Benjamin Vaillancouat 

Indztstriel. 
-- 

Naquit à L'Assoinption, le 
6 juillet 1868, du inariage de 
Benjaniin Vaillancourt, culti- 
vateur, et  d'Eléonore Lepage, 
fille de Joseph Lepage. 

11 fit ses études dans les 
écoles publiclues de sa place 
natale. 

Directeur de la firme DLI- 
chess Shoe Company Regis- 
tered. 
Il montra de bonne heure 

Je  remarquables aptitudes 
pour les affaires. Au sortir de l'école, i l  chercha sa car- 
rière dans le comiîiei-ce et, partant du bas de l'échelle, il 
s'éleva graduellement par sa volonté et son intelligence, 
ainsi que pa r  son amour du travail, à des positions de  
confiance, qu'il occupa avec distinction. 

E n  1915, j l  s'associa à Dollard-Frs. Desmarais dans 
I'iinportante fabriclue de chaussures Ducl-iess Shoe Coinpany 
Registered, dont il est un des directeurs, et ail succès de la- 
quelle il a contribué puissa~~inient.  

M. Vaillancourt possède aussi des intérêts considérables 
dans nombre d'autres entreprises coininerciales et  indus- 
trielles auquelles il collabore, tant  sur  les conseils de direc- 
tion que pa r  la coopération de ses capitaux. 

Il s'est occupé incidemment de politique e t  est un des or- 
ganisateurs influents du parti libéral. II porte intérêt a u x  
oeuvres d'assistance publique et est un bienfaiteur insigne 
de l'hôpital Notre-Dame et  de la Société St-Vincent-de- 
Paul. Les pauvres ont en lui un ami auquel ils ne s'adressent 
jamais en vain. 

Membre du Club de Pêche de la Rivière-à-Pierre. 
Récréations favorites : le tourisme, la pêche. 
E n  politique, libéral. 
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Dollard-F. Desniarais 
-- 

Iridr~stricl. 
-- 

Né à Montréal, le 4 mai 
1887, fils de F.-X. Desma- 
rais, marchand, et d'OdileSt- 
Jean, fille de Joseph St-Jean. 

II étudia chez les Frères 
des Ecoles Chrétiennes, puis 
s'initia plus à fond aux coti- 
naissances du commerce, au 
Business College Internatio- 
nal. 

E n  1902, i l  faisait ses débuts dans les affaires a u  maga- 
sin de son père. En  1910, il entra au service de B. Vaillari- 
court, manufacturier, et devint, cinq ans plus tard associé 
dans la maison. 11 est aujourd'hui directeur-propriétaire de 
lJimportante fabriclue de chaiissures connue sous le nom de 
Duchess Shoe Company Registered, qu'il a fermement éta- 
blie et à lacluelle son initiative et son entente des affaires 
procurent une grandissante prospérité. 

Directeur de I'/-\ssociation des Manufactiiriers de Clhaus- 
sures du Canada. 

M. Desmarais prend un généreux intérêt aux oeuvres 
d'assistance publique et est un bienfaiteur de lJliôpital No- 
tre-Dame et  de la Société St-Vincent-de-Paul. 

Chevalier de Coloii-ib (4e degré). 
Il a épousé, le 28 mai 1910, Joséphine Clapin, dont il a 

six enfants: Ghislaine, Yves, Guy, Gilles, Claude, Gaétan. 
En  politiclue, indépendant. 



Honorable 
RODOLPHE MONTY 

Cotlseillrr privé. 

Naquit à Nlontréal, le 30 
novembre 1874. 

II fit ses études classiqiieç 
au collège de Ste-Marie-de- 
Monnoir, et son droit à l'Uni- 
versité NlcGill et à l'univer- 
sité Laval. Bacl-ielier-ès-arts 
et LL.L. 

Il a été président des étu- 
diants en droit de Laval en 
1895-1896. Pendant sa cléri- 
cature, il a été un membre 
actif du Parlement Modèle et 

y a rempli les charges de ministre des chemins de fer et 
chef de l'opposition, et plus tard, celles de président de la 
Chambre et de gouverneur-général. 

Admis au barreau le 14 janvier 1897. 
Conseil di1 Roi, 1909. 
II est à la tête de la société légale Monty et Duranleau. 

Il a conduit des causes importantes devant toutes les juridic- 
tions et plaidé devant le Coi~seil Privé. 

Il a été huit ans inenibre du conseil du barreau, dont il a 
été le trésorier penda~it deux ans. Il a aussi &té pendant trois 
ans délégué au conseil général du barreau de la province de 
Québec, et, pendant cinq ans, examinateur du barreau. 

Conservateur en politique, il'a pris une part active à la 
plupart des luttes électorales depuis vingt-cinq ans. En  1921, 
fut  nommé Secrétaire d'Etat par l'honorable Meighen, alors 
premier niinistre. Défait a l'élection générale de 1921, dans 
Beauharnois. 

I l  a épousé, le 6 juin 1899, Eugénie Dorval, fille du doc- 
teur Arthur Dorval, de St-Césaire. 



ALFRED DURANLEAU 
-- 

Avocat. 
-- 

M. Alfred Duranleau, C.R.. 
de la société légale Monty R! 
Duranleau, est I'un des mem- 
bres les plus en vue du bar- 
reau de Montréal où il exerce 
sa profession depuis janvier 
1897, date de son admission a 
la pratique dii di-oit. 

Il est né à West Farnhaiii, 
P.Q. le l e r  novembre 1871, dz 
Napoléon Duranleau. iilanii- 
facturier et d'Adélaïde Pate- 
naude. Après avoir terminé 
son instruction coinmerciale 
au collège de St-Césaire, i l  
suivit le cours classiclue di1 
Séminaire de Ste-lv'larie-de-P[o~~~~oir. 

II a fait ses études de droit à l'université Laval, de Mont- 
réal. Al>rés y avoir ohteiîii soli titre de licencié en droit el: 
avoir été admis au barreau, i l  fonda avec l'hon. Rodolphe 
Monty, C.R.. la société Monty & Duranleau, dont i l  est 
encore I'un des associés. II a occupé dans un grand nombre 
de causes importantes et 1-emporté devant nos cours de 
,justice de hi-illants succès. Il a fait partie du  Conseil du 
barreau de Montréal, et  i l  est Conseil du Roi depuis 1915. 

M. Alfred Duranleaii réside depuis vingt ans  dans la divi- 
sion électorale Laurier-Outreniont oii i l  s'est concliiis l'estime 
de tous et  la candidature libérale-conservatrice de cette cir- 
conscriptioii lui a été offerte à plusieurs reprises, mais il a 
toujours refusé ces occasions d'entrer dans l'arène politique 
et d'y jouer iin rôle important, pour consacrer excl~isivement 
ses efforts à sa  nombreuse clientèle. 

11 a époiisé, en 1898, Mademoiselle Laure Monty de 
Montréal, dont i l  a eu six enfants . 

II est depuis plusieurs années gouverneur à vie de l'hôpi- 
tal Notre-Dame, membre de la Chailibre de Comiilerce, 
membre de l'Alliance Française. membre à vie dii Club St- 
Denis et de plusieurs autres clubs. 
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JOSEPH-EMILE VANIER 
Iktgénieztr civil, architecte. 

N é  à Terrebonne, le 20 jan- 
vier 1858, fils d'Emilien Va- 
nier, négociant, et  de Lucie 
Soucy, de Ste-Anne, comté de  
Kamourasl<a. II étudia à l'é- 
cole Norinale Jacques-Cartier 
et à I'Ecole Polytechnique 
(1873-77). Diplôme d'ingé- 
nieur civil, juin 1877, avec dis- 
titictiori, médaille d'or. R e ~ i i  
arpentetir-géoinetre eii juillct 
1879. Professeur à 1'Ecole Po-  
lytechnique de 1880 à 1896. 

Il exerqa sa profession à 
Los Angeles, Californie, en 
1878-1879. E n  ser~tembre 1879 

i l  ouvrit à iMontréa1 le bureau professionnel où i l  exerce en- 
core (1922),  se spécialisant dans les travaux publics muni- 
cil->aux. Il en a exécuté beaucoup dans les Provinces Mari- 
times, le Québec et l'Ontario, mais priiicipaleiiieiit pour les 
municipalités suburbaines, depuis annexées à PIontréal. Il a 
aussi fait des travaux de chemins de fer  et construit des 
édifices publics et particuliers. De 1890 à 1915, son bureau 
d'ingénieur et d'architecte était considéré coriîiiîe l'un des 
plus importants a u  Canada. D e ~ u i s ,  il pratique comme ingé- 
nieur consultatît seulement. 

Président de la Laurin and Leitch Engineering Co., L t d ;  
secrétaire-trésorier de la Montreal Crushed Stone Co., Ltd.  

I l  s'est fortement intéressé à l'avancement de  I'Ecole Poly- 
technique. Membre de l'Institut des Ingénieurs du  Canada, 
de  la Société des Ingénieurs Civils de France. de  l'Associa- 
tion des Architectes de la Province de Québec, du Royal 
Institute of Canadian Architects, de la Société d'Archéolo- 
gie et de Numismatique, de l'Alliance Française, etc. 

Il a épousé, le 11 juillet 1881, Marie-Olivine Pariseau; 
fille de Joseph Pariseau, dont i l  a un fils, Georges, Ingénieur 
de  Polytechnique, et  architecte de 1'Ecole des Beaux-Arts, 
pratiquant à Paris, et une fille, madame J.-A. Beaulieu. 

E n  politiclue, conservateur. 
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LORENZO AUGER 
Arclzitcctc. 

Né à Lévis, le l é r  novem- 
bre 1879, fils de S.-Cléophas 
Auger, pilote, de NIontréal, et 
d'Adélaïde Bureaii, fille de 
F.-X. Eureaii, avocat, des 
Trois-Rivières. 

II fit ses études au Collège 
de Ikvis,  et  au Mont-St- 
I,ouis, de Montréal. II étudia 
l'architecture à l'Université 
i\/IcG111 et se perfectionna pai- 
des voyages d'étude, en Euro- 
pe et  aux Etats-Unis. 

Adnlis dans la profession 
en 1901, il s'établit à Québec, 
ou il pratiqua seul. Après l'in- 
cendie des Trois-Rivières, il ouvrit un second bureau dans 
cette ville, et, après quelques inois. forma une société avec 
U.-J. Asselin, architecte, de Montréal. Après trois ans, il ne 
s'est occupé que de son bureau de Québec, où il a depuis 
exercé seul sa profession. 

Directeur de 1'Ass. des Architectes depuis 1916; 2e vice- 
prés. en 1919; les vice-prés. en 1921. Prés. de I'Ass., section 
de Québec. depuis 1919. Metn!,re de 1'Institiit Royal d'Ar- 
chitecture du Canada depuis sa foildation. 

Fondateur, et  pendant dix-huit ans président du "Cercle 
Chevalier de Lévis," depuis absorbé dans les Chevaliers de 
Colonlb. Dévoué aux oeuvres de la jeunesse. II a fourni 
gratis les plans et fait construire la chapelle et  l'Annexe du 
Patronage de Lévis. Il est aussi bienfaiteur du Monastère 
du Précieux-Sang, de Lévis. 

Chevalier de C. Membre, et pendant deux ans, syndic. 
Membre de la Soc. des Arts, Sciences et Lettres, de Québec. 

Récréations : yachting, voyages instructifs. A acquis à 
Beaumont, un moul.in historique, qu'il a converti en maison 
d'été. 

En politique : libéral. 



PAUL-EMILE MERCIER 
I,t~gérlietrr. 
- 

Né à St-Hyacinthe, 15 mars 
1877, fils d'Honoré Mercier et 
de Virginie St-Denis. Il fit son 
cours classique au  collège Ste- 
Marie, et  ses études scienti- 
fiques à 1'Ecole Polytechnique 
de Montréal. 

11 ht des levés topographi- 
ques pour la Montreal Parlc & 
Island Railway, en 1895 ; po1-ir 
le C.P.R., en 1896 et  en 1897. 
Assistant-ingénieur du minis- 
tère fédéral des Travaux pli- 
1)lics en 1898. Ingénieur de 

district. 1899-1904. Ingénieur 
surveillant l'exécution des travaux de coiîstruction  LI-~rans- 
continental, 1905-1907. Professeur au  cours de  chemins de 
fer  à 1'Ecole Polytechnique et professeur au  cours des 
Moyens de communications et  de  transports, Régime des 
Ports à I'Ecole des Hautes Etiides Commerciales, en 1912. 

De  1908 à 1914, i l  fit de  la pratique privée avec un asso- 
cié. sous la raison sociale de Baulne & Mercier. 

Nommé assistant-ingénieur en chef de la Cité de Mont- 
réal en 1914, il devint ingénieur en chef suppléant à la fin de 
la même année, e t  fu t  nommé ingénieur en chef en novem- 
bre 1915. Directeur des Travaux publics en même teinps 
qu'ingénieur en chef de la Cité de Montréal, mai 1918. Ingé- 
nieur Conseil de la Cité, depuis 1918 et pratique comme in- 
génieur conseil depuis novembre 1919. 

Lieutenant dans le 87e régiment, 1903-1905, lieutenant du 
Corps de Guides No  5, 1905-1912; capitaine, 1912-1914; 
commandant du C.O.T.C. de Laval, 1914. 

Membre du Club des Ingénieurs et  du Club de Réforme. 
Membre de  plusifi~irs sociétés scientificlues d'ingénjeurtç. 

Il a épousé à Whitehorse, Yukon, Marie-Louise Taché, 
fille de J.-C. Taché, de Rimousl<i, dont il a cinq filles. Ce 
fu t  le premier mariage entre blancs célébré au Yukon. 
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Fréd.-Mondelet Gaudet 
- 

Iltgéniez~r. 
-- 

Colonel dans l'armée expé- 
ditionnaire canadienne eri 
France, un des quatre coin- 
mandants de l'illustre 22e Ré- 
giment canadiens-f rançais. 

Né aux Trois-Rivières, le 
11 avril 1867, fils de J.-E. 
Gaiidet. ingénieur, et de Ma- 
rie-Cécile Mondelet, fille cle 
l'honorable juge Mondelet. 

Il fit ses études à ]'Univer- 
sité d'Ottawa et au collège 
militaire de Kingston, Onta- 
rio. 

Admis dans la profession d'ingénieur en 1887. 
Conimissionné dans l'artillerie royale canadienne en 1587 

Directeur de l'Arsenal du Dominion de 1895 à 1913. Offi- 
cier-commandant du 22e Bataillon Canadien-Francais, 1914- 
1916. Aviseur technique et directeur au i\~Iiilistère des Mu- 
nitions, à Londres, de 1916 jusqu'à la fin de la guerre. 

Nommé con~missaire du service n~unicipal de Montréal 
en 1919. Démissionne en 1921 pour accepter le poste iinpor- 
tant de directeur du Bureau des Recherches Scientifiques, 
à Ottawa. 

Membre de la Soc. des Ingénieurs civils, de l'University 
Club, du Montreal Club, du Club de la Garnison, de Qué., 
du Rideau Club, Ottawa. 

II a épousé, le 2 juin 1898, Margaret Thoil-ipson, fille de 
feu Andrew Thompson, de Québec. 

Pour ses brillants services dans la guerre, il a été, par 
l'Angleterre, créé Compagnon de l'Ordre de St-Michel et 
St-Georges, et, par la France, décoré de la croix d'officier 
de la Légion d'Honneur. Il a été cité à l'ordre du joui-. 
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Marc-Aurèle Lemi.eux 

Avocat. 

Naquit à Québec, le 24 a- 

vril 1879, du nlariage de sir 

F.-X. Len-iieux, juge en chef 

de la Cour Supérieure. et de 

Diane Plamondon, fille de 

Marc-Aurèle Planlondon, ju- 

ge de la Cour Supérietire. 

II fit son cours classique au 

Collège des Jésuites, à Mont- 

réal, et son droit à l'université Laval, de Québec. 

Admis au barreau de la Province de Québec, le 5 juillet 
1902. 

Il a depuis exercé sa profession à Québec, avec grand 
succès. 

Créé Conseil du Roi, le l e r  janvier 1914. 

M. Lemieux est un fervent de tous les sports. 

E n  politique, il est libéral. 

II a épousé, le 21 septembre 1902, Corinne Sinlard, fille 

de François Simard, négociant, de Québec, dont il a un 

fils unique : Marc-Aurèle. 



Jules-Louis-Panet Larue 

Avocat. 

Né à Québec. le 25 octobre 
1884, fils de Jules-Ernest La- 
rue, juge de la Coiir Supé- 
rieure de la Province de  Qué- 
bec, et de &larie-Louise An- 
gers, fille de François-Réal 
Angers, avocat, C.R., de Qué- 
bec. 

Fit  son droit à l'Université 
Laval de  Québec et  fu t  admis 
au barreau de la Province de 
Québec en 1908. 

11 exerce sa profession avec grand succès à Québec, en 
société avec l'hon. J.-N. Francoeur, président de 1'Rssem- 
blée législative de Québec, et  M. T. Vien, député de  Lot- 
binière, à la Chambre des Communes, sous la raison so- 
ciale de Francoeur, Vien et Larue. 

S'est détourné de la politique et des affaires publiclues 
pour se consacrer uniquement à sa profession. 

Président de la "Huron Silver Elacli F o s  Ranch", qiii 

fait l'élevage du  renard noir a Loretteville, district de Qué. 

Récréations favorites : la chasse, la pêclie. 

11 a épousé Marguerite Carroll, fille de l'honorable juge 
Carroll, de la Cour d'Appel, de Québec, dont i l  a deux en- 
fants : Panet, Gabrielle. 

En politique, 1ibér:il. 



MADAME . 
Antonia Nantel-David 

~lzila,it.hiope. -. 
Née à St-Jérôme, le 21 avril 

1886, du niariage de i'hon. 
Guillaume-Alphonse Nantel, 
journaliste et ancien niinistl-e 
des Travaux' Publics dans les 
cabinets De Boucherville, Sai l -  
1011 et  Flynn, avec Emma Tas-  
sé, fille du  docteur Gustave 
Tassé, elle a reçu son édiica- 
tion au couvent des Dames du 
Sacré-Coeur, de Nlontréal, e t  
dans les pensionnats 'de Lon- 
dres et de Paris. 

Elle s'intéresse beaucoup à toutes les oeuvres de bienfai- 
sance et, de philantl-iropie, cloiinant surtout sa prédilection à 
l'Assistance Maternelle, dont elle est l'assistante-trésorière, 
à l'Hôpital Notre-Darne qui la compte au nombre de  ses 
Danies Pa'tronnesses, et à I'Kôpital Ste-Justine pour lequel 
elle est une zélatrice déiroiiée. 

Née de  parents qui ont consacré le meilleur de leurs ta- 
lents et  de  leurs énergies ail service de la chose publique, et  
vivant clans un milieu où ces traclitions politiques sont fière- 
ment coiiti~~uées, à ilne époclue où l'on coniiiience à faire la 
part  de la femme dans les questions gouveriiementales, elle 
a contribué pour une large par t  à la fondation du Club 
Libéral des Femmes de Montréal. dont elle est conseillère. 

S a  récréation favorite est le voyage. 
Le 3 novembre 1908, elle a épousé I'hon. L.-A. David, 

secrétaire provincial dans le cabinet Taschereau, et  fils de 
I'hon. L.-O. David, sénateur. 

De ce mariage sont nés cinq enfants:  Simone, Nantel, 
Madeleine, Pierre et Suzanne. 

Résidence, 140, ~ r e s c e n t ,  Montréal. 
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HONORABLE L.-ATHANASE 
DAVID 

il; .ocot. P ~ l i l i r ~ ~ i c .  
Né h Montréal ,  Ic 2 1  juin 1583, Fils d e  L .~O.  David.  a v a r a t  c t  séi ia teur ,  e t  

d'Albina Clienet. A étiirlit au hloiit-SibLouis, aii Colli,gr S te -h la r i c  e t  à 
l ' un ive r s i t é  d e  Montrcal .  Admis  au bai-reau c n  1905. 
P rés iden t  d e  I'Associatioii du  Jeune  Bar reau ,  1913-1915. Membre  d u  Conseil, 
1914-1915. Dépu té  d u  comt6 d e  Ter rebonne ,  depuis  1916. Nonimé secrétaire 
provincial, le 26  aoiit 1919. Daiis Ic iniiiistèrc Taschcrcau,  s'est appl iqué a u  
progrès d e  I'iiistructioii y~ ib l ique  et à I'a\.aiicenient dcs beaux-arts .  i\ fondé  
des bourses poui- pe rmet t r e  aux  jeuires geiis l e s  rnieirx d o u t s  d'allei- é tudier  
en  Eui-ope. E s t  l e  crkateur  d u  "Pr ix  David", pour I'cricouing~eiiient [les a u t e u r s  
canadicns.  i\ foiiclc. eri 1 9 2 2 ,  unc  école dcs heai is-ar ts .  Es t  I'auteul- d e  la 
loi d e  I 't\ssistance publique. 

A é ousé le 3 iiovcnibrc 1908, Anton ia  Naiitel, fillc d c  l'lion. G.-.\. Nantel .  
dont  if a e; j enfants .  

Membre  d u  Club  d e  Réfortne e t  dii Club Caiia(1ien. 
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de la Saint-Palil Fire & Mai 

Ceo.-Jules-Ernest Côté 

Gérnrrt d'Assa~rn~zce. 

Né à Québec, le l e r  aoîit 
1883, fils de Jos. Côté, agent 
d'assurance, et d'Eugénie Pel- 
chat, fille de 1. Pelchat, N. P. 

Fit ses études conîi~iercia- 
les chez les Frères de I'Acadé- 
mie St-Joseph, Québec; ses é- 
tudes classiques et un cours 
spécial d'anglais au Collège 
St-Michel, de Toronto. 

II débuta dans les assuran- 
ces en 1904, à l'emploi de Gi- 
roux & COté, agents d'assu- 
rance. En 1910, il fut  nommé 
gérant du district de Québec, 
ine 111s. Co., de St-Paul, Min- 

nesota, E.U., et agent-chef du district dé Qué. de la' Nort. 
Ass. Co., d'Ang. De 1911 à 1922, i l  a successivement pris 
charge comme Agent-chef du district de Qué., des compa- 
gnies d'ass. Montreal-Underwriters Agency, de Philadel- 
phie, London Mutual Fire Ins., Co. de Toronto, Protector- 
Underwriters, de FIartford, Fidelity Fire Underwriters, de 
N.-Y., Amer.-Equit. Ass. Co., d'Ang., Bri.-Can. Ins. Co., de 
Montréal, Travelers Ins Co., de Hartford, Gen. Animals 
111s. CO., de Montréal, Donl. Gres. Guar. & Acc. Co., de 
Montréal. En 1922, il fut riorrinié gérant de la prov. de Qué. 
à l'est de Montréal, de la Saint-Paul Fire & Mar. Ins. Co. 
et de la Minn. Under. Agency, de St-Paul, Minnesota, E.U. 

Marguiller de la paroisse St-Jean-Bte, de Québec, en 1921. 
Sec. de I'Ass. des Ass. de Québec, de 1916 à 1922, et trés. 

depuis le 19 janvier 1922. Bienfaiteur du Collège Mathieu, 
de Gravelbourg, Sask., et de toutes les oeuvres paroissiales 
de St-Jean-Bte, de Québec. C. de C., ex-controleur du 4e d. 

II a épousé, le 5 juin 1906, Marie-Louise Grenier, fille de 
Honoré Grenier, négociant, dont i l  a douze enfants : Rol- 
land, Ferilande, Gaston, Nlarie-Thérèse, Marie-Paule, Mar- 
celle, Henri, André, Jacclueline, Simone, Marguerite, René. 

En politique, libéral. 
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ED.-JOS. L'ESPERANCE 
Assz~ralzce-vie. 

Né à Saginaw, Michigan, le 
17 novembre 1883. du maria- 
ge de Joseph L'Espérance, en- 
trepreneur, avec Einiîia, fille 
de Joseph-Sévère Amyot. A 
reçu son éducation dans les 
écoles publiclues de Saginaw 
et à I'Oberlin Conservatory. 

A débuté dans le travail de 
bureau à l'âge de 21 ans, et en 
1905 est venu s'établir à Mont- 
réal oii il a travaillé d'abord - 

dans la publicité, puis il fit un 
stage au Herald en qualité 
d'as.-gér. de publicité. 11 s'est 
ensuite mis dans le courtage d'iiiinieubles et d'assuiances. 
Après quelclues années ail service de la Suil Life, i l  est de- 
venu gérant de la succursale de Montréal de 1'Iiuperial L i fe  
Assurance Company of Canada. U n  des fondateurs du 
club Kiwanis de Montréal, dont i l  a été le président en 1919 
et en 1920; nommé depuis, gouveriieur des Clubs Iciwanis 
pour l'Ontario et le Québec pour 1921. Directeur de Me- 
tropolitan Loew's Theatres, de Bridge River Tiiiiber & 
Lumber Co. 

Membre des clubs Kiwanis, Seiineville Country Club, 
National, gouverneur de l'Hôpital IjVeçteriî, directeur des 
Charités Associées, etc. 

L e  l e r  février 1907, a époiisé Ilazel, fille de W.-C. IVhee- 
lock, de Kalaniazoo, Mich., dont il a eu deux filles et un fils. 

Récréation favorite : les sports nauticlues. 
E n  politique : libéral. 
Rés. : 159, Avenue Marlowe et "Hazel wood", Baie d'Urfé. 



J.-Wenceslas Levesque 
Notaire. 

Né à St-Pacôme, comté de 
Kaniouraska, le 11 octobre 
1873, fils de  Germain Leves- 
que, marchand et cultivateur, 
et de Philomène Levesclue. Il 
fit son cours classique au col- 
lège de Ste-Anne de la Poca- 
tière, et  ses études légales à 
l 'université Laval, de Mont- 
réal. Admis à la pratique du 
notariat en juillet 1901, i l  ou- 
vrit une étude à Montréal et 
une autre à St-Vincent-de- 
Paul, comté Laval, où il avait 
son domicile. 

Elu déi~uté  du comté de La-  
' .val .à la législature de Québec, le 8 j u h  1908, contre l'hon. 

P.-E. LeblaYic, à cette époque chef de l'opposition. Réélu en 
décembre 1908, en mai 1912 et  en juin 1916. A la législature, 
il s'est fait le champion de  I'abolitioii des barrières de  péage 
et  fu t  un apôtre des bons chemi~is. 

Le l e r  mai 1919, i l  remettait son mandat pour accepter 
la position de percepteur des droits de succession- dans le 
district de  Montréal. 

Président de la commission scolaire de St-Vincent-de-Paul 
depuis 1905. Secrétaire de la municipalité en 1908. Maire 
clel~uis janvier 1917. Préfet  di1 comté de Laval depuis le 
10 iiiars 1920. 

A été représentant de la Banque Provinciale du Canada 
à St-Vincent-de-Paul, de  1905 à 1920. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. Vice-président 
de l'Association des Jardiniers-Maraîchers de la province 
de Québec. hlenlbre de la Chambre des notaires pendant 
trois lei-nies. Membre du Club de Réforme de Montréal et 
du Club de golf Laval-sur-le-Lac. 

I l  a épousé, le l e r  septembre 1902, Eléonore Prévost, fille 
de feu Théodore Prévost, dont il a six enfants: Théodore, 
Anne-Marie, Gabrielle, Yves, Bernard, Lucille. 

Eii politiclue, libéral. 
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Joseph-S.-AIME ASHBY 1 

Notoire, d é p ~ ~ r é .  
lpxFJT 

Né le 30 avril 1876, fils de b 
Georges Asl-iby et d'Euphro- 
sine Messier. II fit ses études 

au collège de Ste-Marie-de- SI. I 
PIonnoir et à l 'université La-  ); : 
val, de Montréal, oii i l  fiit 1 ' . 

'.:474 admis à la pratique du nota- 

riat. 11 exerce sa professioii 
avec succès à Lachine. près de  
Montréal. 

Secrétaire-trésorier du com- 
té de Jacques-Cartier et de la Société d'Agriculture du 

comté. 
Elu à la Législature de Québec, pour représenter le comté 

de Jacques-Cartier, à l'élection générale de 1916, et  réélu 
en 1919. 

Directeur de l'Administration Iinniobilière limitée, et de 
Lord, Bourbonilais et  Perron Limitée, de Lachine. Menihre 
de l'Alliance Nationale et de l 'Ordre des Forestiers Catho- 

liques. Membre du Club de Réforine de Montréal. Membre 
du club de golf Laval-sur-le-Lac. 

Il a épousé, le 16 janvier 1906, Hectorine Ste-Marie, fille 
dr  Pierre-Zoticlue Ste-N[arie, et d'Azilda Loiseau, de Lon- 
gueuil, dont i l  21 deux filles : Lucette et Georgette. 

E n  politique, libéral. 



HENRI HEBERT 
Artiste-sczclf t ezir. 

Né à Montréal, du mariage 
de Philippe Hébert, artiste- 
sculpteur, avec Maria Roy, il 
a reçu son éducation, partie 
dails les écoles des Conimis- 
$aires de Vlontréal et partie 
dans les lycées de Paris. Il en 
a été de même de son édiica- 
tion artistique, ayant Eréquen- 
té alternativement l'école du 
soir du Conseil des Arts et 
Manufactures, à Montréal, les 
écoles de dessin de la ville de 

Paris, I'Ecole de's Arts Décoratifs de Paris, les cours de 
l'Art Association de Montréal et I'Ecole des Beaux Arts 
de Paris. 

Pendant plusieurs années i l  a travaillé avec son père, se 
spécialisant dans la statuaire, l'art décoratif et le portrait. 
Ses débuts datent de vers 1906 et en ces dernières années il 
a produit plusieurs inoilurnents qui font l'ornement de places 
publiques. 

Pendant onze ans il a fait partie du personnel enseignant 
l'architecture à l'université R'lcGill. 

Membre de la Royal Canadian Academy, comme acadé- 
micien, e t  du Town Planning Institute, comme associé; 
ex-président du Pen B Pencil club, ex-secrétaire du Arts 
Club, ex-directeur du Cercle Universitaire, membre du - 

Club St-Denis, de la M. A. A. A. 
Son atelier de sculpteur, 34, rue Labelle, construit et occu- 

pé durant de longues années par son père, est un petit musée 
et le cénacle où se rencontrent tous ceux que le monde artis- 
tique canadien cotlipte conmle ses gloires. 
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GEORGES DELFOSSE 
Artiste-jei~rtre. 
- 

Né à St-Henri de Mascou- 
che, le 8 décembre 1869, fils 
de Georges Delfosse, secrétai- 
re de la seigneurie Pangmaiî, 
et de Mélanie-Joséphine 
Mount, fille de Philippe 
Mount. Il fit ses premières 
études a l'école de son village, 
et un cours classique au col- 
lège de St-Laurent. 

Il a étudié la peinture au 
Canada sous Chabert et Brym- 
ner, et en France, sous Harla- 
moff et Bonat. Principaux ta- 
bleaux: portrait de sir Wilf. 
Laurier, offert en 1897, par 

la ville de Montréal; hon. J.-L. Tai-te, hon. L.-O. David, sir 
Wnl. Hingston, juge Ald. Ouimet; Château de Rainezay, 
exposé à l'Institut Royal de Londres, acheté par la ville de 
Montréal; dix tableaus historiques du vieux Montréal, 
achetés par la ville de Maisonneuve; sept tableaux histori- 
ques pour la cathédrale de Montréal ; environ deux cents 
grands tableaux pour différentes églises di1 Canada et des 
Etats-Unis. Actuellenlent (1922) a terminer trois grands 
tableaux pour les RR.  PP. Jésuites, "Montréal en 1760"; 
L'-4potlîéose de Dollard Des Orit~eaux et le tableau de St- 
Louis-de-France, de 15 pieds par 22. 

Récréations favorites : musique, littérature et. . . peinture. 
Il a épousé à Montréal, le 14 mai 1908, Aline Contant, 

fille de feu Alexis Contant, professeiir de musique et com- 
positeur. De ce mariage sont nés cinq enfants : Madeleine, 
Guy (décédé), Aline, Florence, Guy 

E n  politique, libéral. 
En  1914, i l  se trouvait à Paris au moment de la déclaration 

de guerre. et, parce que faisant un croquis, fut  soupçonné 
d'être un espion allemand, arrêté, puis libéré après qu'il se 
f û t  expliqué. Cette aventure lui fournit I'occasio~l d'assister à 
l'arrivée de dix mille soldats d'Angleterre, avec leur maté- 
riel. De se spectacle il a conservé un souvenir inoubliable. 
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Jules-C,-T. Crépeau 

Directeur ~nzitiicipal 

Naquit à Montréal le l e r  

novembre 1873, du mariage 

de Joseph Crépeau, entrepre- 

neur peintre, et de Vitaline 

Forget. 

Il fit ses études à l'école 

'St-Jacques e t  à l'école du 
Sacré-Coeur,. puis au A4ont- 

St-Louis. 

A douze ans, il se cherchait une carrière, et à quinze, i l  

entrait comme fonctionnaire à l'hôtel de ville de Montréal. 

Il partit naturellement au bas de l'échelle, comme messager 

au département d'hygiène. Mais i l  avait de l'ambition et 

du talent, e t  s'appliqua à mériter de  l'avancement par son 

assiduité et son zèle. Le l e r  janvier 1894, i l  était promu à 

un emploi de conîmis au bureau du Greffier. Le 30 novem- 

bre 1903, il était nommé deuxième greffier-adjoint, et le 3 
juillet 1918, premier greffier-adjoint. 

Au mois de novenibre 1921, lors de l'inauguration du 

nouveau régime municipal à Montréal, M. Crépeau fut  

choisi à l'unanimité du Conseil pour remplir la charge de 

directeur des services publics. 

Il a épousé, le l e r  jullliet 1901, Maria Roy, fille de feu 

Louis Roy, maître-boucher, dont il a quatre enfants. 

En politique, libéral. 
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MENDOZA LANGLOIS 
Cozlrfier eii iiutt~zezbbles. 

Né à Montréal, le 12 inai 
1874, fils de Zéphirin Lan- 
glois, cultivateur, de Portneuf, 
et de Léa Papillon, fille de 
Félix Papillon, cultivateur, de 
Cap Santé. 

II fit  LI^ cours commercial 
qu'il prolongea par des études 
spécialrs sous la direction de 
professeurs privés. 

Il fit ses débuts à 21 ans 
dans le commerce de  blé, fa- 
rines et charbon en gros. 
Quatre ans plus tard, i l  se init 
dans les opérations d'imnieu- 
bles, à un moment oii le mar- 
ché iinnmbilier était dans le inarasme. P a r  son tempéra- 
ment agrejsif en affaires, il fu t  parmi les premiers à stimuler 
l'activité dans ce commerce en attirant l'atterition des capi- 
talistes sur  ce placement de  tout repos. P a r  la suite, son 
bureau devint un des plus achalandés de Montréal. 

Tournant une part de ses activités vers l'industrie, i l  s'in- 
téressa à la fondation de la King Paper Box Company, 
Limited, r t  de la Perfection Counter Limited, deux prospè- 
res compagriies qui ont leurs usines à Maisonneuve, et  dont 
il est le président. Il es1 également actionnaire de la Banque 
d'Hochelaga, de la Domin,ion Steel Corporation, de la 
Federal Realty and Trust  Company Liniited, de la Senne- 
ville Apartments Limited, de  la Lachine Canal Lands Ltd, 
etc., etc. 

Membre du Club de  Réforme, du Club Canadien, du Old 
Colony Club, du Cercle Outreinont, de l'Association Athlé- 
tique Nationale. Chevaiier de  Colomb. 

Récréations favorites : l'étude des questions sociales e t  
écononliques, la musique. 

Il a épousé, le 5 septembre 1901, Yvonne Lamoureux, 
fille de Joseph Lamoureux, industriel. 

E n  politique, libéral. 



Victor-B hilippe Landry 

Né à Valmont, comté de 
CIianîplain, le 20 juin 1877, 
fils de Charles-Onésime Lan-  
dry, marchand, et  d e  Nlary 
Blais, fille de Jacclues Blais, 
d'Sramachiche. 

Il fit ses études a u  Sénîi- 
naire des Trois-Rivières, 1892- 
1899, et à l'université Laval, 
de Québec, 1900-1904. 

Adinis dans la profession 
médicale au  niois de juin 1901, 
il se mit à la pratique d e  la 
médecine générale, tout en 

coiisacrant une part ce son activité professionnelle à I'hô- 
pital des Tuberculeux (Institut Bruchési). Il a pratiqué la 
médecine à Bécancourt, de 1904 à 1913, et  à Rlaisonneuve, 
depuis 1913. Médecin des pauvres : i l  met une sorte de pré- 
dilection à procurer gratis les bons offices de son ministère 
aux  malades indigents et s'est approprié pour devise : 
"Deus providebit". 

11 a employé beaucoup de  ses loisirs à étudier les langues 
étrangères et est devenu un polyglotte comme on en voit peu, 
possédant parfaitement l'anglais, le français et l'italien, et  
passablement le grec, le chinois, et comme dans la chanson, 
le japonais ! 

Récréations favorites : le base-ball, la boxe, la chasse. 
Il a épousé, le 23 janvier 1906, Laurenza Langlois, fille 

de Zéphirin Langlois, dont il a treize enfants, huit gar- 
çons et  cinq filles, tous bien vivants. 

En politique, libéral. 



WILBROD PAQUIN 
Pliari~iacicii 

-- 
Né le 6 juin 1884, i l  est le 

fils aîné d'Alphonse Paquin, 
autrefois culti\~ateur et pio- 
priétaire de liiiiites a bois, et  
de Daine Desanges Bergeron, 
de St-Alexis des Monts, Cte 
&lasl<iiiongé. 

II présente bien un exemple 
intéressant de ce que petit le 
travail soiitenu pour atteindre 
le succès. Doué d'un goUt pro- 
noncé pour les sciences et les 
arts, "rilais comprenant cjue 
dans notre pays, les unes et les 
autres mènent rarement, hélas ! 
leur honime à l'aisance", i l  se lança dans le commerce mo- 
derne d? "Pharmacie a Pr ix  Réduits" dont i l  a été le pion- 
nier, sur la rue Mont-Royal. 

Depuis 1915 - faisant affaires sous la raison sociale 
Pacluin "Wilbrod", - il a transformé l'angle sud-est des 
rues Mont-Royal (640) et De la Roche, en un des établisse- 
ments remarquables, non seulement à Montréal, mais en 
Canada. 

A fait ses études a u  Séminaire des Trois-Rivières, 1900- 
1901; au Collège St-Jos., de Rerthierville, 1901-1904; puis 
à Montréal. Durant ses études de collège, comme à tous les 
examens d'admission à la pratique de  la Pharmacie, i l  a eu 
la distinction de toujours se classer a u  l e r  rang, distinction 
qui, jointe à une expérience pratique de plusieurs années, lui 
permet d'assurer au public les meilleurs services. 

'4 épousé Marie-Anne Carrière (Annie),  fille de Jos. Car- 
riere, dont i l  a eu deux enfants : Liliane et Marcel. 

Réc. : lecture, musique. études d'optique et  d'optométrie. 
Membre à vie de L'A.A.A.N., Forestiers Indépendants, 

Alliance Nationale et  Artisans Canadiens-Français. 
Franc Libéral (membre du Club Libéral Perron) .  



GEDEON PAQUIN 

1 er Assistant-plzarmncien d e  
ln planrrnacie Paquitt 

" Wilbrod". 

Né le 17 mars 1893, à, St-  
Alexis des Monts, Cte Mas- 
kinongé, fils de M. Alphonse 
Paquin, autrefois cultivateur 
et propriétaire de limites à 
bois et de Dame Desanges 
Bergeron. 

Il fit ses études, successive- 
inent au  Séminaire de Sher- 
brooke, au  Collège St-Joseph - - 

de Rerthierville, aux écoles Anglaises, de Corn\vall, Onta- 
rio, puis vint à Montréal décrocher ses brevets avec grande 
distinction, obtenant l'honneur d'être le plus jeune candidat 
admis à l'étude de la Pharmacie au  Canada. 

II a suivi, avec grand succès, tous les cours théoriques 
et pratiques de  1'Ecole de  Pharmacie d e  l'université d e  
Montréal. Candidat très heureux, aux  examens d'avril 1916 
de l'Association Pharmaceutique de la Province de Qué- 
bec, i l  a toujours été depuis, le l e r  assistant pharmacien 
de  :on frère \Vilbrod, dont il a été le collaborateur par ex- 
cellence, dans l'ascension vers le succès de la Pharmacie 
Paquin "Wilbrod". 

II a épousé Azilda Gagné, fille adoptive de Maxime St- 
Jean, dont il a eu quatre filles. 

Récréations favorites : billard, musique, automobilisme. 

E n  politique, libéral. 



PHILIAS ?AQUIN 
. ... 

Plzarnzacicic 

I\ré le 18 décembre 1585, a 
St-Alexis des Monts, comté 
Masltinongé, fils de M. Al- 
phonse Paquin, autrefois cul- 
tivateur et  propriétaire de li- 
mites a bois, et de Dame De- 
sanges Bergeron. 

Après être passé au Collè- 
ge St-Joseph, de Berthiervil- 
le, il cornpleta ses études sous 
la direction de  maîtres privés 
à Nlontréal. 

Etudia la pharmacie à I'Ecole de Pharmacie Laval, de 
Montréal, puis au Collèg-e de Phar~ i~ac ie ,  de Philadelphie, 
Pa . ,  E. U., où i l  eut I'inestiiî~able avantage de prendre des 
cours privés de feu  M. Remington, doyen à l'époque, du 
Collège de Philadelphie, et savant de réputatioi~ universelle. 

De retour au  pays, en avril 1913, il décrocha le iiiêiiîe inois, 
ses titres de pharmacien chinliste avec grande distinction 
aux examens de l'Association Phainiaceuticlue, de la Pro- 
vince de Québec . 

Débuta en affaires, de 1913-1915, avec son frère Miilbrod, 
à l'angle des rues Pa rc  Lafontaine e t  Eréboeuf, p u k  con- 
tinuant seul, i l  ouvrit la première pharmacie du Pa rc  Mol- 
son-990 Boul. Rosemont et  est en ce moment un des prin- 
cipaux propriétaires de ce cliiartier. 

Est  membre des Chevaliers de Colomb. 
A épousé M:lle Ida Bodeau, de Montréal. 
Récréations favorites: Musiclue, lectur-e, autonlobilisn~e. 
E n  politique, libéral. 



E.-E. MONTET 
- 

Pirbliciste. 

Montet, Edmoiid-Etierine, résident 
:le 17.\gcnce d e  Noiivellcs e t  j e  Publi- 
cité. (Genel-al News & Advertising 
:\geiicy, Jimited),  dont les bureaux soiit 
situés dans le superbe iinmeuble clu 
Canada Cernent. square Phillips. à 
Ftontrénl, est né  !e 26 d,écembre 1867, 
ii L.ii.oclie Chalais, pres Bordeaiix, 
1:ranCe. II est l'aini: des fils d e  F r a n -  
$ois JIontet  e t  d'Heririette \'ei.net, vc- 
nus a u  Caiiada en 1875. Etiidia chez les 
Frères de  la Doctrine Clirétieiiiie, e t  e n  
Loiiisiane, où il s e  !ivra, dans la suite, 
a u  commerce puis a l 'agriculture dans  
la rPpioii colonisée par les Acadiens, 
lors de la déportation. 

Membre d e  l 'Athénée Louisianais e t  
de  diverses associations littéraires, il 
délaissa quelque temps les lettres pour 
la politique et  devint juge cle paix pour 
la par-oisse Ascension, e n  Louisiane, eii 
1889. 

Revenu au  Canada en 1893, il fu t  
secri taire de  la rfdaction du "Monde", 

"\ tonde Canadien" et de la 
4 r ~ 1 s ; " .  et  >irt ici l ia  i la fondation du 

Pasîe-Tcrnps" des "Nouvelles" (pre- 
mier journal du dimanche i h1otiti.tal) et  de  1 '~ lb ;m Universel. 

Appelé à représcntei- l 'Ordre,  Iridéj~eiidant <les Forestiers en France e t  en 
Belgique, il cleineura quatre annees a P u i s ,  où il devint le directeur d'un jour-  
nal Iiel>dornadnirc de luxe ''lx C'nnadn" qui fut  répandu dans toute la France.  

I le  i-etoui- :i k1nntré;il. s'occupa d e  questions civiques, devint  secrétaire d e  
I'r\ssociation des Citoyciis d e  hlontréal, oit il se fit le champion d u  système 
électoral par la i-eprcsentation ~)roliortionnelle, t ravaux qui lui valurent  d'être 
choisi, en 1970. c.iiritiie aviscur, puis comme 1-apporteur de  la Commission de  
la Charte d e  Montréal. II  fu t  le secrbtaire de  la grande convention d 'un i té  
Nationale en 1917, e t  fonda,l'Ageiirc Générale d e  Nouvelles e t  de  PublicitB, q!i'il 
dirigc actuellement, e t  qui porte le nom de  Ceneral News PI Advertising 
Ageticy, Limited, organisation dont le but  est d'entreprendre la direction de  
n ' imi~orte quelle campagne d e  publicité, dans  n'importe quelle ville o u  pays 
<le I'univei-S. 

C'rst dans le doni:iine de l'organisation politique commerciale e t  sociale que 
33. Jlontet  a exerce. le lilus ses aptitudes. II a à Son crédit, le succés de  plu- 
sieurs grandes carnjIaKncs de publicité: Hcfei-endurn Civique en 1910; Uni té  
Nationale en 1917;  Sousci-iption pour I1['niversité de 7VIontréal; Société Catho- 
lique <le I'rotection et dc 1:ensci~nements; Hôpital Ste-Justine;  Hkpital St-Luc; 
Bien.Etre de la Ictines*e: Hdpital Notre-Dame. 

Ses cami>agnc; ilc grand nettoyage, dans lesquelles il enrkginienta tous les 
enfants d'école di, Jlontréal ,  eurent  un grand retentissement. 

31. ALc)ntet fait partie de presrlue toutes les sociétés de  bienfaisance de  notre 
pays. II est le i-édactcitr [lu "l.'iirestier", membre d e  la Société Historique d e  
la Louisiane, de  la Soci;.té Ilistorique de  h,lontr&al, directeur d e  la Société 
d u  Folklore d e  Qui.hcc ct  trésorier d e  l'Association des Auteurs Caiiadiens 
(section française). II  cst membre de  I'Ass~iciatioii d e  Publicité de  Montréal, 
dont il fut  un  des fondateurs et  le premier vice-président. 

Dans le domaine d e  la mutualité, M. Mo,ntet jouit d'une grande  réputation 
comme actiiaii-r. II a à son actif la i~ré l~ara t ion  d'un plan de  pensions viagères 
pour la Cornli;ignie de  Tramways de  l 'Est Parisien à Paris,  ainsi q u e  d'un 
projet  sur  Ics niêinrs bases pour les employés civiques de  Montréal. 

II a épousé. en 1x91, Xlsdenioiselle Georgctte Brunet,  de  Dcschambault, dont 
i l  a deux filles. 
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CHARLES ROBILLARD 

Rédacteur en  chef i la "Patrie" d e  hIoiitréal. Doyen d e  la presse cana- 
dienne~française.  

Ne  a 1-anoraic, le 13 niars 1865 fils de Chas Rohillard cultivateur, e t  
d'I-léloise i\,Icl<erclrci-. Fit soli cotir; classiiiue ail collége d e  Jolictte e t  son 
droit, à Laval, d e  Québec. Opta polir la profession (le journaliste.. qu'il n'a 
jamais cessé de praticluer <lepuis 1881. 1)éhuta a u  "Canadien" et a ""Evè- 
nement" alors édit& d Québec. Et1 1S85., pi-it liai-t h !'insurrection d u  Nord- 
Ouest. \'irit $ hloiitréal. en .1S91. au  "Cniiadien", rniis n la "I'ressc" où il 
f u t  successii.ernent. d e  1894 a 1897, reporter. cliel d'infoi-mation e t  seci-&taire 
de la rétlactiori. E n  1897, devint  géi-aiii de la rédactioii h la "Patrie", puis 
réclactcur eii chef,  [)ositioii qu'il o c c i i ~ ~ e  çiicore aujourd'ilui. EI I  1911, ses 
confrèl-es lui offraient iiii hanquet  poui- célébi-cr ses  trente ails d e  journalisme 
actif. Xlenihi-e des clubs Caiiaclien e t  St- l)e~iis .  X épousé en  1892, Col.iiine 
Bergeviii, fille de C. Bcrgeviii, d e  Q~iCliec, dont  i l  a cil ti.ois fils : hlai!i.ice, 
fonctionnaiie, Kayinond, cliirurgien-tlentiste, ct Joscpli-.\lfred, d4ctdé acciden- 
tellement. 
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Hon. Aurèle Lacombe 

Né à Ste-Scholastique, le 
28 janvier 1887, fils de Siméon 
Lacornbe, négociant, et d'An- 
na Lafond.  Il étudia au  s é -  
minaire de Ste-Thérèse et dé- 
buta dans les affaires dans la 

,inaison de commerce de son 
père. 

E n  1909, il entrait au servi- 
ce de  la Con~pagnie de Sran?- 
way de Montréal, et  il ne tar-  
da  pas à s'y élever aux  em- 
plois importants. E n  1918, i l  
tondait l'Union des Employés 
de Tramway, une organisa- 

tion qui compte plus de trois mille membres, et dont il a été 
le président dès sa  fondation. Il coopéra ensuite à la fon- 
dation des Unions des Policiers et  des Pompiers de Mont- 
réal, qiii sont les deux plus fortes organisations ouvrières de 

Elu à l'Assemblée législative comme libéral-ouvrier dans 
la division Montréal-Dorion, en 1919. L e  27 septembre 1921, 
iloinmé ministre sans portefeuille dans le cabinet Taschereau. 

M. Lacombe occupe depuis quelques années le poste de 
surintendant des ventes de  la Corporation Financière Equi- 
table Limitée, et celui de vice-président de la Canadian 
Bottiers Association. 

Membre des Clubs libéraux St-Denis et  Dorion, et  mem- 
bre actif du Club Ouvrier Ste-Marie. Délégué de l'Union 
des Einployés de Tram\vay au Conseil des Métiers et d u  Tra -  
vail, i l  fu t  aussi membre du comité exécutif de cette orga- 
nisation. 

Menlbre de la Société des Artisans Canadiens-Français 
et de l'Ordre des Forestiers Indépendants. Chevalier de Co- 
lomb (Cercle Lafontaine). 



AD. LAURENDEAU 
Dép11té. 
-- 

Né à IUontréal, le l c r  dé- 
cerubre 1883, du 111ariag.e d- 
Ferdinand Laurendeau, con- 
tremaitre, et  d'Azildn Gagné. 
fille de  Célestin Gagné, de St- 
Rémi, cointé de Napierville. 

II fit ses étiides à l'école 
Champlain et à l'école Ste- 
Marie. à Montréal. 

Il cliiitta l'école à cluinze ails 
pour entrer à l'emploi du che- 
min de fer clil Pacificlue Ca- 
nadien et y apprendre le mé- 
tier de peintre-lettreur. Sauf 
une interruption de deils ans, 
qu'il eniploya à se perfectionner dans son ar t ,  i l  est resté 
jiisqu'à niaintenant ( 1922) au  service di1 Pacifique. 

Délégué officiel des usines Angiis de 1908 à 1920, il re- 
présenta I'Union des Employés des Cheniins de  fer d'Amé- 
rique à la convention de Chicago, à celle de  Forthwortli, 
Texas, à celle de Milwaukee. Wis., ainsi qu'à \Vinnipeg et 
à Vancouver. Président du comité conjoint de  protection 
sur  le C. P .  R., est de  For t  William. Secrétaire, puis l e r  
vice-président de l'Association Athlétique des Emj)loyés du 
C. P. R. U n  des fondateurs de I'Union des Eiiiployés clu 
C. P. R. 

Elu à la législature à I'électioii de 1919 comine représen- 
tant de la division Maisonneuve de i\/tontréal, contre deiix 
adversaires : l'échevin Desroches, libéral, et A. Cabana, 
conservateur. 

Directeur du Club Ouvrier. Meiiibi-e à vie de 1'A.A.A.N. 
i\ilembt-e de I'Orclre des Ainis Choisis. Chevalier de Coloinb. 

E n  politique, oiivrier-liberal. 
Il a épousé, le 11 juin 1901, Alnia Brien dit Durocher, 

fille de Prosper Erien dit Durocher, dont i l  a trois enfants : 
Simone, Marcel, Aimé. 



Raoul-Ovide Grothé 
- 

Président de  la i\'Iaison 
L.-O. Grothé Limitée. 

Nacl~tit a Montréal, le 21 
juin 1879, fils de L.-O. Gro- 
thé, Eabricaiit de cigares, et  
d'Artliémise David, fille de J. 
Jlavicl. il fait ses études ail 
collège St-Laurent. 

E n  1896, i l  coiiitnençait son 
apprentissage coninle cigarier 
à la maniifacture de son 
père. Après un  stage de deux 
ans, i l  alla à New-York, chez 
A. Cohen Sz Cie., importateurs 
de tabac. Il fut  appelé à la 
iilort de son père, en 1911, à 

lui succéder, conimc ],rés. de la Maison L.-O. Grothé, Ltée, 
clu'il a dirigée juxlu'à ce jour. 

Prés. des Usines Chiniiclues du Canacla Ltée, vice-prés. 
de la \Yestmore Land Co., de la Union Land Co., de la 
West  Valley Land Co., prés. de  la 1-Iarbour Realty Co., et 
directeur de la l'l'est Hill Land Co., etc., 

Membre de l'exécutif des ii-ianufacturiers canadiens e t  de  
"Iiidustrial Relations Comniittee" de la C.M.A. dit Canada. 
Président de la section des rn;iniifacturiers de cigares, de la 
Doniinion Cigar and Tobacco ;Llanufacturers Association. 
Patron des Conîiilis-Voyageurs Catholiclues, membre de 
l'Alliance Nationale et Chevalier de Coloiub, et des Artisans 
Canadiens-Français. Présicleiit de  la Dominion Commercial 
Travellers Associatioii. Président de l'Association Athlétique 
d'Ati~ateurs Nationale. Directeur de la Chambre de Coin- 
nierce. nien~bre du Board of Trade.  Membre des Clubs St- 
Denis, Canadien, Laval-sur-le-Lac et Réforme. Directeur à 
vie de I'hôptal Notre-Ilaiîle. 

A épousé, le 26 noveinbre 1900, Juliette Brosseau, fille 
de Noé Rrosseau, niarchnnd-tailletir. De ce iiiariage sont nés 
dix enfants, dont sept survivent. 

E n  politique, i l  a toitjo~trs été, libéral-protectionniste. 
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MADAME 
Juliette Brosseau-Grothé 

II y a eii dans toiis les pays 
et à toutes les éj~ocliies, de\ 
ferilines dont le nom a ~ ~ a s s é  à 
I'liistoire bien clu'elles ne se 
fussent jamais efforcées de 
paraître, mais dont I'infiiieiîce 
dans leiir ii~ilieu par leur 
exeml~le de la vie faiiiiliale et 
sociale et que leur présence a 
toiijoiirs été recherchée com- 
ine étant une garantie de plai- 
sirs sains et la réussite d'une 
bonne oeiivre par leur con- 
cours généreux. 

Telle A!iadan~e Raoul-O. 
Grothé apparait aiix yeux cle ses conipati-iotes 11ioiitréaI~i~. 

Elle est née, à $[ontréal, le 16 janvier 1880. clu 11iari;ige 
de Noé Brosseau. iiîarcliaiid-tailleiir. et cl'Eiiinia Erossenu. 
Elle a reçii soi1 éducation au coiivent de Noti-e-Daine de la 
Pitié, où elle se fit reniai-quer, de bonne Iieui-e, par ses qiia- 
lités intellectuelles et sociales. Le 6 novenil~re 1900, elle 
épousa, M. 12aoill Grotlîé. iiianiifacturier. De  leur niariage 
sont nés sept enfants:  Gabrielle. Cécile, klai-guerite, Louis- 
Ovide, Roger. Paiil-André et Lliarles-Augiiste. C'est clire 
clu'elle nioiitra le bon cseii11)le de la feiiime chrétieniie. 

Elle sut aiissi diriger l'éducation de ses enfants. Tout  en 
se voilant aiix oeuvres de bienfaisance, elle siit aiissi faire 
de son salon, un des plus enviables de  hlontréal. 

Lors de la visite dii Prince de Galles à ii4oiitréal. Macle- 
nioiselle Gabrielle, lille aînée de  M. et  de Mnie Raoul-O. 
Grothé, eut l'honneur d'être choisie poiir ouvrir le bal dlEtat  
avec I'liéritier présornl)tif du t r h e  tl'Ai~gleterre. C'était uii 
encouragenient à la bonne école de h1ad:iine Grotlié. 

Elle est danie patronnesse des institiitioiis sriivantes : hhp. 
Notre-Darne, hôp. St-Joseph, et Institiition des Sourdes- 
Muettes; et bienfaitrice anonytiie de ~)lusieiirs autres insti- 
tutions. 
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JOSEPH-DALBE VIAU 
Arclzitecte 

De la société d'architectes 

Viau et  Venne, 76 rue St-Ga- 

briel. Montréal. 
Né à Ste-A~ine-de-Bellevue 

le 29 septembre 1881, fils 

d'Amable 17iau, bourgeois, et  

de Philomène Desforges, fil- 
le de Pierre Desforges. 

Il fit ses études préliminai- 

res à l'académie Piché, à La-  

chine, et  chez les Frères des 

Ecoles Chrétiennes, iifontréal. I l  étudia ensuite l'architec- 
ture et Eut adinis clans la proEession le 5 juillet 1905. 

Pour  l'exercice de sa profession, il s'associa à M.. Alphon- 
se Venne, et  ensemble ils ont tracé les plans et surveillé la 
construction de nombre d'églises, d'écoles et  monu- 
nlents religieux ou autres qui sont fort admirés tant au  point 
de vue de leur conception pratique qu'au point de vue de  
leur beauté. Le bureau Viau et Venne s'est acquis par ses 
travaux a Montréal et clans la province un renoin enviable. 

Directeur de l'Alliance Nationale. 
Menibre de la Société des Artisans Canadiens-Français 

et de l'Ordre des Forestiers Catholiques. 
II a éfiousé à Montréal, le 31 octobre 1910, Mathilde La-  

cas, fille de Godfroy Lacas. De ce mariage sont nés une 
fille et trois fils. 

E n  politiqiie, indépendant. 



LOUIS-ALPH. VENNE 

De la société Viau et Ven- 
ne, architectes, 76, rue Saint- 
Gabriel, Montréal. 

Né à Montréal, le 24 aoiit 
1875, di1 mariage de Alphonse 
Venne et de Marguerite Pate- 
naude, de Montréal. 

A reçu son éducation chez 
les Frères des Ecoles Chré- 
tiennes. 

Dessinateur chez Perrault 
Mesnard & Venne", puis chez 
Maurice Perrault, de 1896 à 
1909 ; en affaires pour son pro- 
Dre coinote de 1909 à 1912: 
zntra m'société avec J. ~ a l l ; é  Viau, en 1912. 

Parmi les édifices les plus importariïs érigés par la Société 
"Viau et  Venne", mentionnons: l'église et le presbytère de 
Saint-Stanislas de Montréal ;l'église Ste-Cécile des Trois- 
Rivières, Qué.;  restauration de la Cathédrale de Saint- 
Hyacinthe ; l'Oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal ; ; le 
Noviciat des Frères des Ecoles Chrétieiines, à Laval-des- 
Rapides; le Collège Laval, à Saint-Vincent de Paul ; l'école 
Frontenac, rue Forsyth, à Hochelaga; I'i-\cadéii~ie Laurier, 
rue Chambly, à Hochelaga; 1'Ecole Seclinique de Montréal 
(en collaboration) ; I'Acadéniie des G a r ~ o n s  à Ville St-Paul ; 
l'église de Lachine. P .Q. ;  l'église et  le presbytère de Ste- 
Marie-de-Monnoir, à Marieville, P .Q. ;  la Cathédrale de 
Mont-Laurier, etc., etc. 

Marié à Louisa Moll, fille de Thoinas Moll, de Montréal, 
le 26 juin 1900; a deux fils et quatre filles. 

Elu illaire de Saint-Lambert, comté de Chambly, P.Q., en 
1915; réélu par acclaiiiation en 1916; échevin de Saint- 
Lambert de 1911 à 1914. 

Sociétés : Artisans Canadiens-Français, Alliance Natio- 
nale, O.F.C. Libéral en politique. 
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J.-NOEL BEAUCHAMP 
Avocat. 

Né à East Templeton, Qué., 
le 6 janvier 1894, di1 mariage 
d'l-Iormisdas Beauchamp, cul- 
tivateur et secrétaire-trésorier 
de la inunicipalité, avec Ale- 
xiria, fille de F.-X. Clément, 
ancien échevin d'Ottawa. 

Après avoir fréquenté le 
Séminaire de Ste-Thérèse, 
l'Université d'Ottawa et I'U- 
niversité i\ilcGill, i l  a été ad- 
mis au  barreau en juillet 1916. 
Il a commencé iminédiate- 
ment a praticl~ier comme avo- 
cat à Montréal, dans le bu- 

reau de Heneker, Cliauvin, Baker & Miallcer, clu'il a quitté 
en 1917 pour aller se fixer à Hull. E n  1920, i l  a formé la 
société Eeauchamp & Elliott, dissoute en 1922 alors qu'il a 
formé la société Beaiichamp & Gaboury. Nommé avocat de 
la Cornrnission des Liqueurs de la province de Québec pour 
le district de FIull en 1921. 

NIembre du Conseil de Hull  des Chevaliers de Colomb, de 
le Société Saint-Jean-Bal>tiste, de la Chambre de Commerce 
de 1-Iull, de 1'Ass. di1 Barreau Canadien, du Club de Ré- 
forme de Montréal, du Canadian Club d'Ottawa, de l'Otta- 
wa 1-Iunt & i\/lotoi- Club, du Royal Victoria Yacht Club, de  
l'Ontario NIotor League ; vice-président du Club IGwanis 
de Hull ,  etc. Président des étudiants en droit de l'Université 
McGill en 1915. 

Récréations favorite : l'automobilisme. 
E n  janvier 1917, a épousé Yvonne, fille de J.-P. Lamon- 

tagrie, ingénieur-civil de Montréal. 
E n  politique : libéral indépendant. 
Résidence : Hull. 



Joseph-Ernest Gaboury 
- 

Avocnf. 
- 

Né à Bryson. comté de  
Pontiac, province de  Québec. 
le 3 mai 1889, du mariage du 
D r  Tancrède-Charles Gaboii- 
ry, et  de Marie-Jeanne Flet- 
cher, fille de John Fletcher. 
anciennement seigneur de lti- 
gaud. Son pére, le D r  Gabou- 
ry, fut  élii député à la Iégisla- 
ture de Québec en 1908 et est 
actuelleinent percepteur du re- 
venu des autoniobiles de ln 
ville de  Montréal. 

II fit son cours classicjue au  
Collège Bourget à Rigaud. ses études con~nierciales à 1'Int. 
Business College cle i\/iontréal et  son cours professionnel à 
l'université Laval, de  Montréal. Admis à la pratique du 
droit, le 9 juillet 1914, ;1 débuta à Eryson, chef-lieu di1 cotn- 
té de Pontiac. Après l'incendie de ce village, i l  se  fixa à 
Cany>bellJs Eay (Pontiac).  Nomnié avocat de la couronne 
pour le district de Pontiac en 1917, i l  vint s'établir à Hull 
en 1921 et exerce sa  profession nc~iielleii~eiit eii société 
avec Me J.-N. Beaiicliamp, sous la raison légale Beauchamp 
et Gaboury. Avocat de la coiironne. siibçtitiit du procureur 
général, district de Hi111, 1922; avocat du revenu provincial 
pour le district de Poiitiac; avocat tle la coin~iiissio~i des 
liqueurs de Québec, district de Hull. 

Membre de l'Association du barreau canadien, de l'ordre 
des Chevaliers de Colonib, du club ICiwanis, du Canadian 
Club d'Ottawa, de l'Ottawa liefoi-nl Association. 

Il a épousé, le 21 juin 1915, Annette Bourgault, fille de  
feu G.-A. Bourgault, de Montréal. 

E n  politique, libéral. 



ALBERT DUMAS 

Photographe 

Né à St-Anselme, comté de  
Dorchester, le 17 octobre 1880, 
fils d'Aubert Dumas, cultivateur, 
et d'Anna Lanioiitagne. 

Après un cours primaire et  
deux ans de cours cornniercial, 
il vint à Montréal à dix sept ans  
étudier la photographie, sous le 
maître excellent que fut  son 
frère, feu J.-A. Dumas. E n  1905, 
il ouvrit à son compte un studio 
en plein centre des affaires, rue 
Ste-Catherine-Est. Ayant tou- 
jours eu soin de se tenir au  COLI- 

rarit des derniers progrès dans 
l'art photographique, ses quinze années de  carrière lui ont 
valu de grands succès tant au point de vue financier qu'au 
point de vue artistique, et  il s'est créé une clientèle cana- 
dienne-f rançaise choisie. 

Directeur de la maison Morency Frères, limitée. Prési- 
dent de l'Association des Marchands-Détaillants, section 
des photographes, en 1921. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. Membre de 
la Société St-Jean-Baptiste, de l'Alliance Nationale, de la 
Société des' -4rtisans Can+diens-Fra'nçais. Chevalier de  
Colomb. Membre de la Chaiubre de Commerce. 

Membre à vie de l'Association Athlétique d'Amateurs Na-  
tionale; membre du  Club L e  Montagnard, du Club de golf 
Laval-sur-le-Lac. 

Récréatioiîs favorites: le golf, les quilles. 
11 a épousé, le 9 juin 1908, Albertine Bérard, fille de feu 

Alfred Bérard, industriel, dont il a une fille, Sirnone. 
E n  politique, libéral. 



L.-J.-A. PELOQUIN 
Portraifisfr. 

Louis- Joseph-Adélard Pélo- 
quin, est né en 1881, à St-  
Roch sur  Ricllelieu du  niaria- 
ge de  Elzéar Pélocluin, culti- 
vateur et de Exilda Stanislas. 

Il reçut son instruction des 
Frères des Ecoles Chrétien- 
nes, à St-Ours. Dès l'âge de 
quatorze ans, il vint à Mont- 
réal apprendre le métier de 
portraitiste. O n  le voit en ef- 
fet, en 1895, à l'emploi de la 
coiiipagiiie Victoria. Après un 
stage de sept ans, au cours duq~iel ,  i l  se perfectionna dans 
l'art de la photographie, il ouvrit en 1902, poiir son compte 
personnel, un studio pourvu des appareils les plus modernes, 
qui en font aujourd'hui, l'un des plus perfectionnés, qu'il i l  y 
ait à Montréal. 

Artiste consonimé, ne fravaillaiit que pour l 'art, i l  éxéctite 
admirablement et jouit en conséqiience, d'une popularité très 
étendue et bien inéritée. 

Ses occupations journalières absorbent tout son teiiil~s, et 
ne lui permettent pas de s'occuper d'autre chose, que de son 
ar t  qu'il cultive avec iin soin jaloux. 

Il est un bienfaiteur insigne de la saint-vincent-de-Paul, 
de l'hôpital Notre-Dame, de  l'hôtel-Dieu et  de l'hôpital 
Ste- Justine. 

Dans ses rares mon~ents  cle loisirs, i l  pratique les sports 
au grand air. 

II a épousé, le 7 janvier 1902. Alice Delabarre, fille de 
Cyrille Delabarre. De cette union, sont nés d ix  enfants. 

E n  politique, indépendant. 
Résidence et  studio : 1156. rue Ste-Denis, Montréal. 
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JOSEPH PAQWETTE 
Néc/ocinirt. 

Né Ste-Anne des Plaines, 
c011ité de Terrebonne, le 25 
avril 1869, fils de Jean-Baptis- 
te Paquette et de Eliza Viger, 
fille de  Charles Viger. . 

Après avoir siiivi un cours 
,élémentaire de, trois alns, à 
l'école de son village natal, il 
passa à 1'Ecole modèle, où i l  
resta cleus ans, pour y ter~iii- 
ner ses études. 

Orphelin cle père et de nière 
dès . sa  .. plus . tendre enfance. i l  
f u t  élevé par ses grands pa- 

rents paternels, qu'il quitta à l'âge de 14 ans. 

El1 1884 effectivement, i l  vint à hlIontréal et trouva de 
I'e~iiploi chez 1.-E. Viger, n~archand de bois de sciage, avec 
qui il resta trois ans. ALI cours des trois années suivantes, 
i l  travailla chez J.-IC. \lTard et chez Damase Parizeau. E n  
1890, il entra au  service de L. Villeneuve, marchand de bois 
de sciage et  depuis trente-deux ans, i l  n'a jamais quitté 
cette compagnie, dont i l  est aujourd'hui, le président, ayant 
été élu directeur en 1910. 

En plus des intérêts considérables clu'il possède dans la 
compagnie limitée L. Villeneu~le, il est également intéressé 
dans la Eagle Lumbeï Co. Ltd. . 

. 

M. Paquette fait partie des Artisans Canadiens-Français. 
et des Forestiers Catl-ioliques. 

Es t  membre à vie de l'A.A.A. Nationale. 

A épousé, le S janvier 1859, Marie-Louise Viger, fille de  
Jean-Emnianuel Viger. De  cette union, sont nés douze 
enfants. 

Résidence : St-Francois de Sales, comté Laval. 



Josep h-Israël Dupré 

CoirrptnDlc. 

Né à Montréal, le 31 aoîit 
1846, fils de Narcisse Dupré, 
briqutt-ier et cle Martine Ga- 
larneaii, fille de Jacclues Ga- 
larneau. II fit son cours coni- 
niercial, à I'Acadéinie St- 
Louis, clans la paroisse St -  
Enfant  Jésus de Montréal. 

M. Dupré débuta dans le 
coirimerce, à l'âge de quinze 
ans, à l'emploi de la Cie Peter .  
Rocvan, épiciers en gros. A- 
près iin stage de cinq ans à 
cet endroit, i l  prit cliarge di1 
département de  la coniptabilité, pour le conipte de L. Ville- 
neuve & Cie. position qu'il a sans cesse remplie depuis le 22 
février 1886, en plus (le celle de secrétaire. E n  dépit de ses 
occ~~patioi-is. i l  est exécuteur testamentaire. des successions 
Ed. Roy jr. depuis 1908. J.--4. Villeneuve, clepiiis 1914 et 
1.-O. Villeneuve, depiiis 1918. Est  coniinissaire de la Cour 
Supérieure, depuis 1914 et juge de paix pour le district de 
Montréal, depuis 1921. A été comn~issaire d'écoles, poui- la 
paroisse St-Enfant Jésus. de 1913 à 1914; pi-és. de la conf. 
St-Vincent-de-Paul, clans la niéme paroisse, de 1913 à 1918; 
syndic et niarguiller de la niêiile paroisse, depuis 1913. 

Est  actionnaire de la Cie L. Villeneuve Ltée, marchands 
de bois de sciage, Merchants & Employers Guaranty Co., 
Eagle Luiliber Co. Ltd et Montreal i\'atei & Power Co. 

Est  niemhre 'des Clievaliers de Coloiub, des Artisans C.-F. 
des Forestiers Catholicliies e t  de l'Alliance Nationale. 

A é~)oiisé eii pi-eniièi.es noces, le 9 janvier 1888. Poiiiéla 
Léonard, fille de Nicolas Léonard: dont naquirent treize 
enfants et  en secondes iioces, le 29 janvier 1912, Christiana 
Laverdure, fille de Isidore Laverdure. 

E n  politique, conservateur. 
Résidence : 1786, rue Clarlce. 



GEORGES POLIQUIN 

Président et  gérant-génei-al 
de  la Parisienne Shoe Com- 
pany Limited. 

N a q ~ ~ i t  à Lavaltrie. provin- 
ce de Québec, le 28 a o î ~ t  1863, 
du mariage de  Pierre Poliquin. 
marchand de  bois, et  de De- 
nise Rei~aud,  fille de  Pierre 
Renaud. 

II fit aux écoles paroissiales 
un cours d'étude complet qu'il 
supplénienta par un travail 
personnel. 

Après s'être initié aux affaires en occupant différents em- 
plois dans le cominerze, i l  débuta à son coi-i~pte en 1902, 
en société avec Jules Gagnon, en faisant l'accjuisition de  la 
manufacture de chaussures de Georges Renaud. Son sens 
des affaires, son initiative a la fois audacieuse et clairvoyante, 
firent la prospérité de son industrie et lui assurèrent une ra- 
pide expansion. Après une période de remarquables succès, 
la société Poliquin et  Gagnon fut  transformée en compagnie 
a responsabilité linlitet, socis le nom de L a  Parisienne Shoe 
Company Liiuited, dont M. Policluin est le président et  
gérant-général, et qui a étendu le champ de  ses activités à 
tout le Dominion et  à l'étranger. 

Membre de l'Association des Manufacturiers Canadiens 
et  de  l'Association des Fabricants de  chaussures d u  Canada. 

Porte intérêt aux oeuvres phjlantliropiques et d'assistance, 
ainsi qu'aux oeuvres patrioticlues et  sociales. 

II a épousé, le 30 aoîit 1886, Anna Renaud, fille dJOnésime 
Renaud. De cette union sont iîés quatorze enfants. 

E n  politique, libéral. 



J.-A. LAVOIE 
-- 

Mn~zlrfactrtrlcr. 
-- 

Joseph-Antoine Lavoie est 
né à Longueuil, le 3 juin 1882. 
du mariage de Alphonse La- 
voie, voiturier et de Adéliiia, 
fille de Cléophas Lambert. 

Après avoir fait ses études 
coninierciales, ail collkge de 
Longueuil. il se 1anc;a aussitôt 
dans le co~i-irnerce et à l'âge 
de quinze ans, faisait son ap- 
prentissage, chez L. Julien, né- 
gociant dans la chaussure. 

Après un stage de sept ans, 
à cet endroit, i l  obtint en 
1906, la position de voyageur, pour le compte de Policluin & 
Gagnon, man~~factur iers  de cliaussures. 

Après quelques années de remarquables succès, celte so- 
ciété fu t  translorniée en coinpagnie à responsabilité liniitée, 
sous le nom de la Parisienne ÇI-ioe Ltd. et c'est alors, que M. 
Lavoie fut appelé à faire partie du bureau de  direclion. 

Sous la nouvelle administration. "La Parisienne Shoe" 
fit des progrès énormes, au point qu'aujourd'hui, elle est 
reconnue comme l'unc des plus puissantes fabriques de 
chaussures, de tout le Dominion di1 Canada. 

Consacrant tout son temps à son industrie. i l  ne fait partie 
d'aucun club, ne se mêle jamais de politiqiie et  garde par  le 
fait inême son indépendance. 11 est bienfaiteur de I'Univer- 
sité de Montréal et  de la société Saint-Vincent-de-Paul. 

Durant ses rares inonlents de loisirs. i l  fait la promenade 
en automobile. 

Il a épousé, le 6 mai 1909, Alexandiiiie Rousseau, fille de 
Esdras Rousseaii, de i\/rontréal. De celte union, sont nés : 
iVarie-Antoinette, Française, Antoilie, Jean-Pierre, Jacque- 
line, Yves et Suzanne. 

Résidence : 665, rue Girard, R/Zaisonneuve. 



J.-A. Tranchemontagne 
Littérntci~r.  

Trancheniontagne, Joseph- 
.Alexandre, fils du capitaine 
[Henry ~ r a n c l i e i n o n t a ~ n ~  et de 
Célinia Roiicher, fille de Lail- 
i-eiit Bouclier, de Nlasl<inoi-igé, 
est rié à Sorel, le 13 décembre 
1874. 

II fit ses étiicles classiclues 
nu séniinaire de Montréal, di- 
rigé par les fi!lessieurs de  St-  
Sulpice, e t  son droit a l'Uni- 
versité Laval, de Montréal. 

Au  sortir de l'université. 
en 1900, i l  se livra au  journa- 
lisine et ne tarda pas à- s'y 
distinguer. Il a col.laboi-é à plu- 
sieurs de nos revues et de nos 

grands cl~~otidiens. Bon noii~bre de ses écrits ont été adnii- 
rés no11 seiilenieiit ici, niais aussi à l'étranger. 

Sous le pseuclony~îie de "Jean de Canada", M. Tranche- 
montagne a produit des choses des plus ren-iarcluables. 

"Les Deux Neiges", LIII tout charmant petit volun~e,  
tout récemnlent édité, par  la librairie Beauchenlin, lui a valu 
les éloges les  plus flatteurs. C'est ainsi que s'exprimait M. 
,Albert Lozeau en parlant de cette oeuvre: "Ce sont des 
poèmes en prose que renferme ce livre; i l  suffirait d'ordon- 
ner le rythme et d'ajouter des rimes pour obtenir des poèmes 
réguliers". Voici un écrivain qui soigne sa langue, polit son 
style, vise a la phrase 1)ien faite et dont le goût de l'ordre 
se révèle dans l'enchaînement logique des idées, I'agence- 
ment des images. Qualité rare et clu'il convient de signaler 
à l'heure où l'anarchie révolutionne le vers et désorganise 
la prose. Louons donc la Iangiie harmonieuse et presque toii- 
jours châtiée de l'auteur, qui est poète sans écrire en vers. - Ses idées sont élevées, I'atmospl-ière de son livre est pure, 
il y flotte comme un parfum de nlodestie". 

Depuis. 1905, M. Tranchemontagne est fonctionnaire du 
gouvernenîent fédéral. L a  littérature occupe tous ses mo- 
ments d e  loisirs. Il est célibataire et  ind. en politique. 

Résidence : 82, avenue Laval, Montréal. 
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Madame Hélène 
heurte bis^-Barlow 

S'il est vrai que l'on peut deve- 
n',r orateur à force d e  travail, 
mais qu'il faut  avoir des prédis- 
positions iiatiirelles pour être poè- 
te. i l  n'eii reste pas inoins vrai (lue 
telles prédisl~ositioiis peuverit i-are- 
ment slaFfirmei- sans un coiicou.rs 
de circonstaiices qui soit pi-opice 
à leur éclosioii et a leur dévelop- 
~)erneiit.  Chez inadame 1-Ieurte- 
bise-Barlow iious le t,rouvons, ce 
concours de circonstances, d'a- 
boi-d sa iiiaison natale. sui- le ver- 
salit dii mont Çt-Bruno où se ren- 
contrent toute la majesté de la 
\,allée dii St-Laiirerit e t  toute la 
poésie sêveiise de la vallée du 
Richelieu. 11 est iiatiirel que la 

muse s e  soit réfugiée tlaiis les flaiics de cette inoi~tagiie  e t  que son 
in~pi~ra t ion  ait été  enteiidue par la jeune Hélèiie Heurtebise aussitôt 
que, élevée a u  milieu d e  la na ture  la plus poétique. elle eii put  com- 
prendre les chants qu'elle avait entei~tlus depuis son berceau. 

Née  au pied du morit St-Bruilo. le 6 août  ISGG, <ILI inariage d'Ari- 
toine-Doininique FIeilrtebise. ciiltivateiir et d e  Virgiriie Béiiard, 
descendant d'une vieille fainille fraiiçaise origiliaire cles enviroiis 
de Vajentiennes, elle a requ soli éducatiori chez les Dariles de la 
Congirégation. e t  de bonne heure montra pour la poésie, un goîit 
qui s'est rapidenierit traiisloi.mé eii iiii  talent. Elle a collaboré i 
diverses revues, tant  au Canada qii'eii F r a i ~ c e .  et collabore eiicoi-e 
à La Revue Moderne.  ALI iiombre d e  ses pokines qui ont  at t i ré  I'at- 
tention. or1 inentiorine tout particulièrement: "Priè1.e s u r  la tombe 
d'un soldat iiicoiiii~i". "La Seineiice", dédiée au maréchal Joffre, 
deux pièces c ~ u ~ r o n i i é e s  par Les Jeux F loraux  Dii Languedoc de 
France,  et "A la France", délicieuse poésie publiée par L e  Jardin 
de France.  A actuellement eii préparatioii : "Not8re Province", pour 
''La Muse Franqaise" d e  Paris ,  e t  dédié à I'lioii. L.-A. David. 

Madaine Barlow est rnainteiieiii. des Jeux F loraux  dir Laiiguedoc, 
en France.  

' ~ e  8 juiii 1886. a épousé A.-L. Barlow, de Moiitréal. D e  cc ma- 
riage est lié uri fils, 1-Iervé. 



ALF.-W. BATENAUDE 
Fi~lnilcier. 

Ex-gérant-général de la 
Caisse Nationale d'Econon-iie 
et de la Société Nationale de 
Fiducie, de Montréal. 

r\u'aCl~lit à St-Isidore, comté 
de Laprairie, le 18  avril 1877, 
du mariage de Hilaire Pate- 
naude et d'Angèle Trudeau,  
fille de Joseph Trudeau. II est 
le frère de I'hon. E.-L. Pate- 
naude. ancien s e c r é t a i r e 
d'Etat et Conseiller Privé. 

11 fit ses études a u  pension- 
nat du i\i[ont St-Louis. 

E n  juin 1897, i l  entrait 
comme cornmis à la Banclue 

d'Epar'gnz, et devenait. en 1909, gérant de la succursale de 
la riie Beaubien, position qu'il occupa jusqu'en novembre 
1918, alors clu'il devint qérant-g-énéral de la Caisse Nationale 
d'Ecoi~omic et de la Société Nationale de Fiducie. 

En juin 1917, lors de I L L  fusion de toutes les commissions 
scolaires clc j\/[ontréal, i l  a été nommé à l'unanimité par le 
conseil rniinicipal, coii~rnissaire d'école pour le district Nord,  
position où il a montré Ic vaste intérêt qu'il prend au progrès 
de I'éduc a ~ ~ o n .  '-' 

Directeur de la Coiiipagnie des Vins Francais, limitée. 
Directeur dc 1'Ecole j\'ri-nagère Provinciale. Directeur de 
l'hôpital St-1,uc. 

Chef de district dans les Forestiers Canadiens. Membre 
de I'Alliaiice Nationale et  des ilrtisans Canadiens-Français. 

Es-chef cie cour des Forestiers Indépendants. 
Membre du  Club de golf Laval-sur-le-Lac. Membre de 

l'Association Athlétique Nationale. 
Récréation favorites : le golf et  les voyages. 
hl. Patenaude a époiisé, le 4 février 1902, Marie-Louise 

Cardinal, fille d'Olivier Cardinal, dont i l  a eu quatre en- 
fants : Jeanne, Gérard, Jacqueline et Marcel. 

E n  politique, indépendant. 
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HONORABLE E.-E. PATENAWDE, C. P. 
L'honorable Esioff-Léon Pateriaude, Conseiller Privé. est  né  H St-Isidore,  

comte d c  Laprairie. l e  12  février  1575. d u  mariage d e  Hilaire  Pa tenaude  e t  
d e  .4ngèle Trudcau .  II îit ses  études classiqiies, aii collèxr d e  h,tontréal e t  son 
droit, Q I'Uiiiversitt: Laval ,  ,lc hloiiti-éal . \dmis au  Barrcaii cle la Proviiice. 
le 6 juillet 1609, et fai t  Coriseil (lu Roi cn 1916. S 'est  sans cesse occupe d c  
politique, dans  I'iiitéret dii ]parti conservateur.  A Cté élu cn 1908 e t  réélii 
eii 1912, député LIU conité iie Lap~a i i - i e  pour le proviricial. Put élii eii 1915. 
d é l ~ u t é  d e  la division d'1-lochelaga. pour l e  fédéral. iVomrné, l e  6 octobre 
1915. iiiinistre d u  Revenu d e  I'Iiitei~irur. dans  le gouvel-nement I lorden.  Çecré- 
tain-e d 'Etat ,  l e  8 janvier 1917. Est  ~>ré.;irleiit d u  cliih Laval-sur-le-Lac e t  direc-  
t eu r  d e  I';\lliance Nationale. A ipousC, l e  S mai 1900, Georgiana Deniger ,  fille 
(le Antoine Deniger .  De cette rti~ioii. sont  ries deiix enfants:  Alplioiise et 
liose-.t\rigklc. JSst membre des c l u l ~ s  St-L)ciiis, C:anadieii, Laval-siir.le.Lac e t  
Rideau, d 'Ottawa.  Eii politiiliic, conscivatcur.  JIeinbl-e seiiior, cle la 
Iégalc, Pa tenaude ,  l loi iet te ,  Filioii c t  Boyet-. 
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Joseph-Thadée ~achance 

M. J.-T. Lachance est un 
des pionniers de I'assura~ice- 
vie. Avant d'enibrasser une 
carrière auçsi .clifficile, i l  avait 
accl~iis des affaires. iine expé- 
rience, qui ajoutée a son éner- 
gie infatigable, explique très 
bien le succès qu'il y a reii- 
contré. 

Né le 17 janvier 1555, à 
St-Louis de l<aino~irasI<a, clti 
iiiariage de Shadée 1-achance, 
pilote, avec Saloniée hdichaud. 
Il fit ses études au Collège de  
Lévis. ap r t s  quoi il débuta 
dans la vie coinme commis 

dans l'épicerie de J.-C. E-Taniel. ri Qutbec, oii il resta de 1870 
à 1877, alors qu'il devint gérant du  inagasin de F r s  Bour- 
go>lgl.à Tado~isac.  E n  1850, il prit conimerce à son conipte 
a hiviere Gilbert Gold Mines, jusclu'eii 1886, après quoi il se 
fit voyageur de comnierce. 1.e l e r  février 1893, il entra a u  
service de la Maiiu Eacturers 1,ife. dont i l  est maintenant gé- 
rant de district pour tout l'Est de la Province de Québec. 

S'est toujours intéressé aLtx choses publiclues, et ses conci- 
toyens ont recolinu son iiiérite, en l'élisant au conseil de 
Ville @lontcalni, en 1907. 

S'intéresse beaucoup aux  oeuvres socio-religieuses dans 
lescluelles i l  occupe plusieurs fonctions. 11 est Syndic Apos- 
toliclue des livs. Pères Fraiiciscains; prés. de la Ligue du 
S.-C., frère ininistre de la Frat .  du Tiers-Ordre de  St-Frs. 

E n  1904, de concert svec J.-B. Morrissette, Jas.-F. Belleau 
et Bi. ~lonagliai i ,  i l  a foiîclé la première ass. d'assureurs-vie 
du Canada, dans le conseil exécutif de lacliielle i l  figure. 

II emploie ses loisirs a' voyager et  est allé plusieurs fois 
- 

en Europe. 
E n  1878. i l  a él~oiisé Marie-Léa Roy, fille de Tean Roy, de  

Lévis. donf i l  a eii dix enfants, deçcluéls cji.iatre-sont vivants. 
Coiiservateur. RGsideiice, 1,  rue Sherbroolte, Québec. 



Joseph-Elzéar Lavergne 

Courtier d ' t l s s z i r n ~ ~ c e .  

Né à St-François, comté de 
Montrnagny, le 3 noveiiîbre 
1864, du mariage de P -E. La- 
vergne, arpenteur géoniètre, 
et de Julie Gauvreau, fille de 
V. Gaiivreau 

II fit ses études au Collège 
de St-Michel de Bellechasse. 

II débuta dans les affaires 
en 1580, dans Je coniinerce de 
détail, en marchandises 5è- 

cl-ieç. E n  1902, il fondait, corn- 
nie gérant de  la iiiaisoiî Debenhaii~s (Canada) Itee., succui.- 
sale de Québec, un cornnierce de modes et nouveautés en 
gros. P a r  son esprit d'initiative, son entente des affaires et 
sa ténacité, i l  assura le 5uccès de son entreprise qui ne cessa 
de prospérer et de se développer 

E n  1921, i l  se  désintéressa de  ce commerce pour se faire 
courtier d'assurances. 

Président de l'Union Cornnierciale de  Québec, 1890-91. 
Président du Cercle des Voyageurs de Quel~ec,  1906. 
Président de la Société Ntutiielle des Voyageurs de Coin- 

merce, 1917-1918. 
Grai-id-Chevalier du Conseil de Québec 446 de l'Ordre des 

Chevaliers de ~ o l o n i b ,  1913-1914. 
Député de District des Clievaliers de Colomb, de 1914-22. 
11 a épousé, en 1893, Hégina Talbot, et, en secondes noces, 

en 1907, Josél>liine Bonileau. De ces deux mariages sont 
nés six enfants. 

En politiclu? \il-ér?l. 



Jos.-Frs, Chevalier 

Fonctio,tinaire. 

Chef du service des in- 
cendies de  Montréal. 

Né à St-Liguori, comté de 
Montcalm, le 18 décembre 
1871, fils de François Cheva- 
lier, cultivateur, et de Flavie 
McGown, fille de George Mc- 
Gown. 

Il a fait ses études aux éco- 
les publiques, puis au Conseil 
des Arts et Manufactures de 
Wlontréal et à I'Ecole Interna- 

tionale de Scranton. 
Il entra au service de la Cité de Montréal, comme simple 

pompier, le 26 octobre 1891 ; fut  promu au p o s t ~  d'ingé- 
nieur-mécanicien le 2 octobre 1902, au poste de chef-méca- 
nicien le l e r  janvier 1912. Le l e r  juillet 1918, il était placé 
à la tête de la Brigade des Incendies. 

l'résident de la Société de Bienfaisance des Pompiers de 
Montréal. 

A'ienlbre à vie de I'Associatio~~ Athlétique d'Amateurs 
Nationale. Président de l'i\ssociation Athlétique d'Ama- 
teurs des Pon~piers de lVlontréal. 

De 1901 à 1917, i l  a été professeur de mécanique au Con- 
seil des Arts et Rlanufactures. 

Juge de Paix. 
Récréations favorites : sports nautiques, yachting, musi- 

que. 
II a épousé, le 26 jtiillet 1894, Arrnand'irie Pinault. De  ce 

mariage sont nés onze 'enfants, dont neuf survivent. 
En politique, indépendant. 
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PIERRE BELANGER 
Chef de police de il/loirtréal. 

Né à Rigaud, comté de Vau- 
dreuil, le 9 août 1862, fils de i &/:'i 

Joseph Bélanger, charpentier. 
et de Célinie Dicaire, fille de 
Louison Dicaire. 

II fit ses études a l'école ca- 
f holique des ch'&\ es-à-Blon- 
deau, dans la province d'On- 
tario, et entra ail service de la 
Cité de Montréal le 15 janvier 

P 
1894. 

II débuta coinine simple 
agent de la paix, sous le cliel 
Hughes, et franchit s~~ccessivenient tous les grades avant 
d'atteindre au sommet: il fut  promu caporal sous le chef 
Legaiilt; sergent, puis lieutenant. 11uis capitaine et enfin 
inspecteur, sous le chef Campeaii. 

Nomnié chef de police de Montréal, le ler  janvier 1919. 
Fondateur de I'Associatio~i Athlétique de la police de 

Montréal, dont il a été le président et le vice-président, 
postes auxquels i l  était qualifié tout spécialeiiient par ses 
personnels avantages athléticjues. 

Inspecteur du Bureau de Moralité. Deuxjèine vice-prési- 
dent de I'Ass. des Chefs de Police du Canada. Président 
de la Société de Bienfaisance de la Police de i\irontréal. 

Menlhre de la Société Catholique de Protection et de 
Renseignements. 

Meriîhre de la Société des AI-tisaris Caiiadieiis--Français, 
des Amis Clîoisis. Chevalier de Colomb (4e degré). Membre 
de l'Association Athlétique d'Amateurs Nationale. 

Il a épousé, le 3 novembre 1885, Pl~iloniène Filion, fille 
de Joseph Filion. 

201 



JOSEPH-B. BERARD 

Conseil du Roi en 19'13. 
Naquit à St-Barthélemi, 

cointé de Berthier, du mariage 
de Sevérin Eérard dit Lépine, 
cultivateur, e t  de Philotiiène 
Dutaut dit de Grandpré, fille 
du capitaine Dutaut dit de 
Grandpré. Il fit ses ~rerniEres 
études sous la direction de  
professeurs privés, et  son droit 
à l'Université Laval, de Mont- 
réal. 

Adniis-au barreau le 10 janvier 1902. 
Dep& cette date, il a exercé sa profession avec succès à ,  

Montréal, tant au Crinlinel qu'nu Civil. Membre senior de la 
société légale Bérard et Piclié. 92, rue Notre-Daine Est ,  
suite 12-13-14, immeuble "La Sauvegarde". 

Intéressé dans plusieiirs compagnies coininerciales, indus- 
trielles et financières. 

Prend un généreux intérêt aux oeuvres philanthropiques 
et  sociales. Gouverneur de l'hôpital Notre-Daine. Après 
l'incendie de l'université de Montréal, a travaillé activement 
à la campagne nationale en vue de prélever des souscriptions 
poiir son relèvenieiit sur des bases plus vastes. 

Membre de l'Ordre des Forcçtiers Canadiens, de l'Ordre 
des Forestiers Catlioliques, des Amis Choisis, de l'Alliance 
Nationale. Chevalier de Colomb. 

hleinbre de I'Ass. Athlétique d'Amateur-s Nationale. 
Il a épousé, le 26 juin 1906, Albertine Liissier, fille 

d'Hector Lussier, de St-Vincent de Paul. 
E n  politiclue, libéral. 
~ é ç i d e n c e  : 368, avenue Durocher, Outremont. 
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Numa-Edouard Brossoit 
-- 
Avocat. 

Fils de Thomas Erossoit, 
avocat, C.R., et de Rose-Ailne, 
fille di1 docteur Moïse Sabou- 
rin, de Beauharnois. II naquit 
à RiIelocheville, le 22 août 
1875. Fi t  ses études au Sénii- 
naire de St-Hyacinthe et à 
l'université McGill, oii i l  oh- 
tenait en juin 1897, son di- 
plôme de bachelier en Loi 
Civile. 

Il a é~)ou& le 26 septeiribre 
1899 1-Iectorine, fille de feu 
Ovide Mailloux, architecte, de 
i\4ontréal! dont i l  a six en- 
fants : Laurette, I'l'eri~iance, 
Irtila, Paiiline, Eliane, Mar- 
celle. 

Il a exercé sa profession avec soli père de 1897 à 1905, et  
seiil depuis la mort de ce dernier. II est à la tête d'une vaste 
clientèle. 

Nomnié Conseil du Roi en 1914. Pendant de  nonlbreuses 
ailnées i l  a collahoré à la "Revue de ]'iirispiudence", et il a 
aussi fourni uii grand noiî-ibre d'articles au "Progrès de  Val- 
leyfield". Avocat de la Couronne pour le district de Eeau- 
harnois e n  1907; reviseur de la liste électorale de Valleyfield 
depuis 1915. Recorder de Valleyfield depuis le 28 juin 1909. 

Sociétés : Chevaliers de Coloiiib. Conseil 1180, 4e degré ; 
Ordre des Forestiers Catlioliclcies, Ordre  des Forestiers Ca- 
nadiens, Alliance Nationale, Artisans Canadiens-Français, 
Union SI-Pierre. Union St-Josel)li. Il est vice-chef-Ranger 
provincial de la Cour de Québec des Forestiers catholiques. 
TI fu t  l'un des proiilotzurs et est le vice-président du Fonds 
de Secours des Forestiers catlioliqiies, fondé en 1917. 

Membre de l'Automobile Club de i\loiitréal et  de  plu- 
sieurs auti-es cliibs. 

E n  politique, libéral. 
Récréations favorites : touring, yachting, chasse, pêche. 
Adresse : Valleyfield. 



Léonide-Chs Bachand 

i\/lédcci~i. 
- 

Fils de J.-C. Bachand, N.P. 
Kégistrateur du cointé de 
Bagot, et neveu de l'honorable 
P. Bachand, ex-trésorier de la 
Province de Québec. 

Né à St-Pie, province de 
Québec, le 6 octobre 1854, 
instruit at i  Séniinaire de St-  
1-Tyacintlie e t  au Collège Vic- 
toria, à Moiltréal. Diplômé de 
I'TJiliversité Victoria, à Co- 
Ijourg, et admis à la pratique 
de la tnédecine en 1878. 

Il se maria, le 6 octobre 1878, avec Marie-Agnès Georgine, 
fille du défunt H.-O. Caiiiirand, de la cité de Sherbrooke. 

II pratiqua sa profession à Coaticool<, Qué., oh i l  fut élu 
maire, président de la Chambre de Commerce; président 
des commissaires d'écoles; i l  fut  aussi le rédacteur en chef 
et CO-propriétaire du journanl local: "L'Etoile de l'EstJ'. 
Il alla s'établir à Sherbroolte en 1899; tu t  aussi élu maire 
en 1908; président de la Chambre de Commerce; il fu t  
aussi nommé coroner du district de St-François, président 
du Bureau médical de l'hôpital St-Vincent-de-Paul; il 
pratiqua comme spécialiste de,s maladies des yeux, des 
oreilles, du nez et de la gorge. 

Il est père dç trois enfants: le D r  J.-D. Bachand, de St- 
Johnsbury, V t ;  G E .  Bachand, protonotaire du district de 
St-François, de Léonidas Bachand, N.P., secrétaire de la 
Chanibre de Commerce de Shei-broolce. 

E n  politiclue, libéral. 
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Charles-N. De Blois 
i V f é d c c i ~ ~ .  

Né à Québec eii 1867. Il fit 
ses étiides classiques au sénii- 
naire de Québec. Docteur en 
médecine en avril 1892, à I'U- 
niversité Laval. 11 compléta 
ensuite ses études à Paris, à 
We\v-York, et  fit un séjour de 
quelc~ues mois en Allemagne. - .  

II épousa eii 1894, la fille de 
O,  a r i n a  a i c i e  C I -  
té a la Chambre des Com- 
munes, pilis il alla s'établir à 
New-Marltet. N.H. .  oit i l  pra- 
tiqua pendant trois ans. Il re- 
vint aux Trois-Rivières où il 
fonda le sanatorium qui porte 
son nom, pour le traiteiiieilt des nialadies nerveuses. 

Auteur de plusieurs travaux reproduits aux  Etats-Unis et 
en Europe. II est l'inventeur d'un appareil producteur d'o- 
zone pour le traitement de l'anénîie. lequel fiit présenté en 
1908 à l'Académie de iiiédeciiie de Paris ,  par le professeiir 
Weiss, clui en fit un rapport très élogieux. 

Menibre de la Société de niédecine de Paris, de la Société 
francaise d'hygiène. de la Société de Tlîérapeutique de 
Paris, et de plusieurs autres sociétés scieiitific~ues, etc. 

Médecin e t  professeur de thérapeutique de l'hôpital St- 
Joseph, aux Trois-Rivières, depiiis 1907. 

Elu  en 1904, secrétaire général de l'Association des niéde- 
cins de langue française tle l'Amérique di1 nord, il organisa 
en 1906, le congrès de cette association aux  Trois-Rivières. 

Dejjuis 1906, est secrétaire général poiir le Canada, des 
congrès internationaux cl'Electrologie et de Radiologie nié- 
dicales. Il fu t  élu en 1907, président de la Société Médicale 
du district des Trois-Rivières. 

II fu t  délégué en 1908, au Congrès de Plîysiothérapie de 
Paris, comme représentant du Canada. Elu en 1909, prési- 
dent du Cotiîité canadien, dii mênie congrès. 

Il est officier d'Académie depuis 1906. 
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Joseph-Hercule Bédard 
--- 

Corc~ticr d 'oss i~inricc ,  d t p i r t é .  

Naquit à St-Remi, cotiité 
d: Napierville. le 22 octobre' 
1874. du tiiariage de Pierre 
Bédai-ci, bourgeois. et d'Agnès 
Faille. tous deus  encore vi-. 
vants. 

II l i t  ses ét~icles au collèze 
dc St-l<eiiii et entra à 17 ans  
coniine comniis chez L.-P. 
Laziire et plus tard chez 
Deceple ct Poil-ier, niarchai~dj 
de St-Remi. e n  vue de s'ini- 
tier aux  affaires. Il y passa 

cinq ails, puis vint  à Montréal où i l  occupa plusieurs eiiiplois 
dans diverses ii~aisons de coniiiierce, spécialement cinq ans 
chez Xdarn Lanîy, marchand, Montréal. 

E n  1902, il se inettait à son compte comme courtier d'as. 
surance, état qu'il a exercé avec succès ji~sqii'à ce jour. 

11 a pris pal't à plusieurs campagnes électorales dans le 
district de  Montréal. Elu échevin de hiontréal, comme re- 
présentant di1 quartier de St-Henri, en 1917 et réélu depuis. 

Elu député à l'i\sseii1bl6e Législative 'de Québec, dans In 
circoiiscription Montréal-Hoclielaga en 1919. 

Mcmbr-e du club libéral de St-Henri. Chevalier de  Colomb. 

Il a épousé. le 10 octobre 1900, Joséphine Lalonde, fille de 
feii Jean-Baptiste Laloride de Vaudreuil, dont i l  a eu huit 
enfants. 

E n  politiqiie, libéral. 



J.-W. GODREAU 

Né à Fall River, hlasç., 1:: 
19 juillet 1581. fils de Pierre 
Godreau, cultivateiir, dr No- 
tre-Daiiie de Stanbridge, et  
d'Aurélie hiloi-in, fille d- F i n n -  
çois i\Iorin. 

Après avoir étudié dans les 
écoles publiques. i l  se déter- 
iîîina d'abcrd à exercer la pro- 
fession pateril-l!e, et  pendant 
deux ans i l  s'appliqua iiiîic1iie- 
nient au ti-avaiix de l'agriculture. 11 accepta ensuite i i i i  

poste de chef de gare et télégrapliiste pour le Ver~iioiît 
Central, et resta douze ans à I'eniploi de cette conipagnie. 

Depuis 19.18, représentant spécial à hlontréai de la i"\'ec\r- 
York Life Assurance Company. M. Godreau a trouvé sa  
véritable vocation dans l'assiirance, ainsi que l'attestent les 
succès renîarquables qu'il y a obtenus. E n  1920, la New- 
York Life Assurance Conipany Iiii décernait iine médaille 
d'honneur pour services distiiigués. 

II a des intérêts dans la Conipagilie 3/Ianufacturière In- 
terprovinciale Limitée, de St-Pie, conité de Ragot. 

Meinbre de l'Association des Assureiirs du Canada, de 
l'Illinois Corî~n~ercial Men's Association. de l'Union St -  
Joseph, de l'Ordre des Télégral>liistes, de l'Ordre des Fo- 
restiers Catholiques. Cllevalier de Colonib. 

Récréations favorites : la lecture, les voyages. 
Il a épousé, le 12 septembre 1904, Ouliana Coulomhe, 

fille de Louis Couloinbe, cultivateur, de St-Alexandre d'I- 
berville. De ce mariage sont nés deux enfants, Albert et  
René. Ce dernier est décédé eiî 1918, victiii~e de l'épidémie 
d'influenza. 

En politique, libéral. 
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EDGAR PRAIRIE 
Architecte. 
-- 

Né à Montréal, le 17 octo- 
bre 1882, fils de feu Joseph 
Prairie. entrepreneur, et  de  
Marie-Louise Normandin. 

Il fit ses études commercia- 
les à St-Jacques, scientifiques 
au  Mont-St-Louis, et  subit les 
examens professionnels à I'E- 
cole Polytechnique, de Mont- 
réal, et  sa cléricature chez 
Maurice Perrault, ingénieur 
civil et architecte. Dipl8mé de 
l'Association des Architectes 
de la Province de Québec et 
de l'Institut Royal des Archi- 

tectes Britanniques de Loiidres, Angleterre, ce dernier di- 
plôme lui donnant le droit de pratiquer sa  profession dans 
(-out l'Empire Britaiiniclue. 

11 débuta en 1906, au service du goilvernement de Québec 
et dessina, avec M. Adolphe Brassard, les plans de I'Arse- 
na1 du 65e et  de l'Annexe de 1'Ecole Normale Jacques-Car- 
tier. Avec Marchand Sr Haskell, il a travaillé a u x  plans de 
la prison de Bordeaux, a u  concours des édifices du parle- 
ment provincial de  Régina, Sask., etc. 

E n  affaires pour son propre compte depuis 1911. P n n -  
cipaux édifices qu'il a érigés : l'église Ste-Cécile de Mont- 
réal, l'église Ste-Catherine de Portneuf, l'église de Ste-Aga- 
the-des-Monts; l'académie Ste-Cécile, l'académie Margueri- 
te Lemoyne, de Montréal; l'académie de Chambly Canton, 
les grands magasins de la succession F. Martineau, à Mont- 
réal, des manufactures, des résidences, etc. 

NIenlbre de l'Association des Architectes de la Province 
de Québec, de l'Institut Royal des Architectes du Canada, 
de l'Institut Royal des Architectes Britaiîiiiques. Membre 
du Club de Réforme de Montréal. 

Il a épousé, le 15 septembre 1914, Laetitia Ostiguy, fille de 
feu Napoléon Ostiguy, de Chambly Bassin, dont I I  a un fils, 
Maurice. E n  politique, libéral. 
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J.-A. VINCENT 
I ~ î g b ~ ~ i e r ~ r ,  arperr tezrr, nrc l~ i t ec t e .  

Débuta conime ingénieur 
conseil e t  durant les vingt 
premières années, s'occupa de 
travaux de la ville de Lon- 
gueuil et  de la Cité de St-Hya- 
cinthe; puis fu t  chef des ar-  
penteurs attachés au service 
de la Cité de Montréal pen- 
dant dix ans et maintenant 
ingénieur conseil. 

Né à Longueuil le 15 inars 
1867, fils de Joseph-L. Vin- 
cent, inspecteur du revenu de 
l'Intérieur et de Philoniène 
Eissonnette, fille cle Narcisse 
assonnet te .  

Il étudia le commerce au Collège de Longueuil, l'agri- 
culture à I'Assoinption, les lettres soiis l'abbé Théi-ien et 
suivit ses cours professionnels à I'Ecole Polytechnique de 
Montréal. 

II reçut son diplônle d'iiigénieiir en 1858. 
Il a été échevin de !a ville de Longueuil pendant ciiiq ans 

et président du  ComitG des finances. 
Meinbre de l'i-\ssociatiori des Architectes, de la Corpora- 

tion des Arpenteurs, de la Société des Ingéilieurs. 
Président de  la Société Nationale St-Jean-Baptiste, sec- 

tion de 1,ongueuil. Membre d e  la Société St-Vincent-de- 
Paul. Cllevalier de Coloinh. 

Il s'est aussi intéressé à la milice e t  a été capitaine dans 
le 85e bataillon après un cours à I'Ecole d'infanterie de 
St-Jean. 

Il a épousé, le 19 niai 1896, Hernieline Gauthier, fille de 
Léanclre Gauthier, de Montréal, dont il a d e u s  fils et  trois 
filles. L'un des fils est ingénieur civil. 

E n  politiclue, pour le parti de l'ordre. 



Mlle Hermine Lanctot 
Ed~cci  tvirc.  

.- 

Si deux générations de nos 
Canadiennes-f rançaises r i  ' 6 - 

taient là j~oiir attester, par Iciir 
fine culture, qu'elles ont été 
forrilées soiis l'oeil vigilai-it et 
éclairé de la directrice des 
"Hirondclles", nous appelle- 
rions Mlle Lanctot, f e~ i i i i~e  de 
lettres, parce que dans notre 
nioride intellectuel, elle est 
aussi connue et hautement es- 
timée corilnie écrivain. 011 la 
rencontre d'abord dans "Le 

Monde IllustréJ' auquel elle acollaboré régulièrement pen- 
dant nombre d'années, puis, dans "Le Recueil Littéraire", 
dans "La Revue Canadienne", etc. E t  c'est probablement 
en écrivant pour les périodiques que son caractère d'altruis- 
te se développa ; ce qui, ajouté à un tei-ilpérament tout de dé- 
vouement, hérité d'une famille de politiques et de magis- 
trats, lui fit fonder ses cours d'enseignement particulier, 
"L'Institut Lanctot, Les Hirondelles", où la belle jeunesse 
montréalaise va puiser l'instruction et  l'éducation. Mais 
clîez Mlle Lanctot, l'institutrice n'a pas fait disparaître en- 
tièrement la joiirnaliste : l'Institut a eu sa  revue mensuelle, 
"Gazouillis" et, conférencière érudite et  captivante à ses 
heures, Mlle Lanctot a su souvent intéresser les auditoires 
les plus difficiles. 

Mlle Lanctot est née à Laprairie, di1 mariage de Théopl-ii- 

le Lanctot avec PhiloniCne Ménard et tient ses brevets du 

Bureau des- Examinateurs catholiques de Montréal. 



EDMOND LA ROCHE 

Né à Québec, le 14 mai 
1888, du iiiariage de f eu  Ro- 
bert LaRoche, ancien secré- 
taire-trésorier de la Société de 
Prêts et  Placements d e  Q ~ i é -  
bec, et de Delphine-Zoé Thi-  
bault. 

II fit de brillantes études au 
Séminaire de Québec e t  trois 
années de droit à l'université 
Laval, de Montréal, se  desti- 
nant au  notariat. 

II interrompit éventuelle- 
ment ses études de droit pourse livrer à l'enseignement et  
fonda en 1913, à 195 rue Ste-Catherine Est, 3lontréa1, rine 
école privée, spécialisée dans la préparation du baccalauréat 
et du brevet requis pour l'admission aux  éludes professioiî- 
nelles. Sous sa  direction éclairée, cette école a pris une con- 
sidérable expansion, ce qui est la meilleure attestation de la 
valeur de l'enseignement qui y est donné. 

Membre du Club Universitaire 

Membre du Club de golf Laval-sur-le-Lac. 

Récréations favorités : théâtre, la pêche. 

Il a épousé à Montréal, le 27 juin 1916, Alice Dubeau, 
fille de feu E.-J. Dubeau et de Dame Camille Lacasçe, dont 
i l  a troiç enfants : Thérèse, Jacqueline, Juliette. 

E n  ~ol i t ique ,  indépendant. 



I GERMAIN CHOUINARD 
Chirurgien-dentist e. 

Né à St-Isidore de Laprai- 
rie, le 17 juillet 1892, du ina- 
riage de Dolphis Chouinard, 
médecin, avec Hermine de 
Blois, fille d'Edouard de 
Blois. Il a fait ses études à 
I'Ecole Normale Jacques-Car- 
tier et au Collège de Montréal. 
Il a étudié la chirurgie-clentai- 
re à l'université de Montréal. 
Admis à la pratique de son a r t  
avec grande distinction en 
1921, il a ouvert son bureau 
au  no 2043, rue Papineau. II 
est aujourd'hui le dentiste at- 

titré des Soeurs du Bon Pasteur, des Frères des Ecoles 
I Chrétiennes et du Plont-St-Louis. Enrolé comme volontaire 

dans l'Hôpital Laval, il a fait pendant cinq ans du service 
I au Canada, en Angleterre et en France. E n  1917, il fu t  en- 

voyé aux Etats-Unis comme président d'une commission 
d'enquête concernant l'entraînement militaire. Ayant débuté 

1 comme simple soldat, il a été rapidement promu a u  poste de 
lieutenant, de capitaine, ensuite de major et enfin au  com- 
mandement du Canaclian Segregation Camp, à Bramshott, 
Angleterre. A la fin de 1917, il démissionna comme major 
pour pouvoir accepter un poste de lieutenant au  22ième 
canadien-français en France. U n  mois après son arrivée 
dans les tranchées, il était promu au poste de commandant 
de la compagnié des quartiers-généraux du 22ième. A la 
démobilisation il était porteur de la Médaille des Alliés et 
de la Médaille de la Grande Guerre. 

Ses institutions de prédilection sont:  l'hôpital Ste-Justi- 
ne et l'hôpital Notre-ilame. II est membre des Chevaliers 
de Colomb, 4ième degré, et du Club de Réforme 

Ses récréations favorites sont les sports en plein air. 
L e  31 décembre 1917, il épousait, en Angleterre, Mlle 

Lucie, fille de John Richard Collins, manufacturier de Man- 
chester, Angleterre. E n  politique, libéral. 
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Isaïe-Edmond C balif oux 

Chirz~ryietz-dejztiste. 
mm- 

Né à Bourget, Ontario, le 

18 mai 1893, fils de  Joseph 

Chalifoux, artisan, et de Ma- 

rie Delisle. 

II fit ses études priinaires 

aux écoles publiques de Bour- 

get et suivit un cours privé 

de M. Leblond de Brumath. 

Admis à sa profession en 1917, i l  s'établit à Montréal et 

obtint un si grand succès qu'en quelclues années il était à 

la tête d'une des plus vastes clientèles dans la partie ouest 

de la métropole. 

Absorbé par sa profession, il n'a pris aucune part aux 

affaires politiques et n'a recherché ni occupé aucune charge 

publiclue. II s'intéresse toutefois activement aux oeuvres de 

bienfaisance et d'assistance publique. 

Meiubre de l'Ordre des Chevaliers de ~ o l o m b .  

Membre de l'Association Athlétique d'amateurs Natio- 

nale. 

Le jeu de c[~iilles et le billard sont ses récréations favorites 

Il a épousé à i\fontréal. le 2 février 1919, Alexandrine 
Brossard, fille du capitaine J.-E. Brossard, dont il a une 
fille, Fraiiçoise et un garçon, Pierre-André. 

E n  politique, libéral. 



J.-A. CHAMPAGNE 

Né à St-Norbert, comté de 
Berthier, Ir 14 juillet 1876, 
fils de Joseph-Aimé Champa- 
gne, cultivateur, et  d'Esther 
Marseille, fille d'onésime 
Marseille, de St-Thomas de 
Joliette. 

11 fit ses études au collège 
de Joliette et à l'université de 
Montréal. 

ilcimis avec distinction dans la profession médicale en 
1905, i l  se fixa dans la paroisse de St-Edouard de Montréal, 
alors nouvelleri~ent fondée, et i l  y a exercé depuis, sa profes- 
sion avec beaucoup de succès. 

II n'a jamais pris aucune part dans la politique mais il 
possède des intérêts dans pliisieurs compagnies et corpora- 
tions financières canadiennes et s'intéresse aussi hautement 
à plusieurs oeuvres philanthropiques. Il  est un bienfaiteur 
insigne de l'Institution des Sourdes-Muettes. 

Membre de l'Association Athlétique d'Amateurs Natio- 
nale. 

Membre du Club de chasse et de pêche Masketsy. 
Ses récréations favorites sont les soirées au club, la litté- 

rature et l'étude. 
Il a épousé, le ler août 1905, Ernestine Campeau-Ball, 

fille de Fblix Campeau, pharmacien, de Québec, et fille 
adoptive de George Ball, ancien député du comté de Nico- 
let. De ce iîiariage est née une fille: Irène. 

E n  politiclue, le docteur Champagne est indépendant. 



Henri-Gédéon Coupal 

M é d e c i n .  

Né à Montréal, le 13 juillei 
1855, du mariage d'H-eilri 
Coupal, employé civil, avec 
Paniéla, fille de Cyp. Boyer, 
de Laprai~ie .  A fait  ses 
études classiclues au  Collège 
de I'hssoniption, 1896 à 1906, 
d'oii i l  est 'sorti avec son di- 
plôme de baclielier-ès-arts. et 
ses étutles médicales à l'Uni- 
versité Laval, de Montrkal. 

A1jrèsson admission à lapraticliie de la médecine, eii 
1910, i l  a passé deux ans con1 rile iriteriie à l'Hôtel-Dieu, a-  
près quoi i l  s'est installé rue St-viateur oii il pratiqiie la 
inéclecine générale, tout en restant attaché à l'Hôtel-Dieu. 

I l  s'intéresse aux oeuvres inédico-sociales, particulière- 
ment les Gouttes de Lait, et plils particulièreinent celle de 
la paroisse de l'Enfant Jésiis. 

Il est niembre de l'Alliance Nationale, dont il est médecin, 
des Forestiers Catlioliq~ies, dont i l  est égalenient inécleciii, 
des Forestiers Canadieils et des Chevaliers de Coloinb, dont 
i l  est rnernbre au troisiénie degré. 

Ses récréatitons favorites sont I'autoii~obilisi~ie, le tennis 
et le voyage. 

Le 22 avril 1912, i l  a él~oiisé Berthe, !ille de Calixte Clou- 
thier de Sabrevois, Qu&., et de ce mariage est 116 lin fils. 

Politiclue : libéral. 

Résidence : 4, rue St-Viateur-ouest, Montréal. 



ZEPHIRIN HEBERT 
Négociailt .  

Né à Montréal, le 6 février 
1866. Fils de Charles-P. Hé- 
bert et de Rose Busseau. Fit 
ses &tudes au Collège Ste- 
Marie et à I'Acadén~ie Com- 
n~erciale Catholique de Mont- 
réal. En 1883, il entra au ser- 
vice de Hudon, Hébert & Cie, 
importateurs et négociants en 
alimentation, vins et liqueurs. 
11 devint associé en 1893; ad- 
ministrateur et sous-gérant en 
1906; vice-président en 1908. 

et il est président et gérant depuis 1911. Cette maison a été 
fondée en 1839 sous la raison sociale de E. et V. Hudon. 
Son personnel actuel est au nombre de 250, dont 35 voya- 
geurs qui  visitent toutes les parties du pays. Monsieur Hé-  
bert est meinbre du Board of Trade de Montréal depuis 
trente ans; i l  a été élu conseiller en 1913, second vice-prési- 
dent en 1915, ler vice-président en 1916 et président en 
1917. 11 est le premier Canadien-français qui ait reçu cet 
honneur. II est l'un des adn~inistrateurs de la Banque dlE- 
pargne de Montréal. Il est aussi vice-président du bureau 
des gouverneurs de l'université Laval, ainsi que gouverneur 
de I'l~ôpital Notre-Dame et du Montreal General Hospital. 
Il a pris part à la campagne du Nord-Ouest en 1885. 

1.e 9 octobre 1894, i l  a épousé Mlle Blanche Robidoux, 

fille du juge J.-E. Robidoux. Il a deux fils et deux filles : 

Charles-Pierre, Jacques-Robidoux, Marielle et Gertrude. 



ARMAND CHABUT 

Négociant. 
-- 

Gérant-général de la niai- 
son L. Chaput, Fils & Cie, li- 
mitée, épiciers en gros et itn- 
portateurs, 2 rue DeEresoles, 
IvIontréal. 

Né à Montréal le 26 mai 
1875, fils de Charles Chaput 

- et de Roséanne Smith. 
II a fait son cours classiclue 

chez les Jésuites, au collège 
Ste-Marie, Montréal. et ensui- 
te a suivi les cours du Mont- 
real Business College. 

II entra au service de la .niaison L. Chaput, Fils 1Sr Cie, 
et, après avoir passé par les différents départements, en de- 
vint le gérant-général le l e r  février 1912, position qu'il oc- 
.cupe encore ( 1922). 

Au  mois de juin 1921, il fu t  choisi comme président de 
l'Association des Epiciers en gros du Canada, association 
coinposée pour la plus grande partie de maisons anglaises. 

Ancien président de la Chaitibre de Commerce du Dis- 
trict de ililontréal. Membre du conseil du Board of Trade 
de Montréal. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame et de l'hôpital 
Géliéral. Gouverneur et niernbre à vie de l'Association 
Athlétique d'Amateurs Nationale. 

Il a fait du service dans la milice, comme sous-lieutenant 
dans le 65e Carabiniers. 

Membre du Club Canadien, du Club St-Denis, du Mont- 
real Club, du Club Chapleau, du 65e, du Club de Golf 
Laval-sur-le-Lac, du Club de Golf Coino. 

II a épousé à Montréal, le 11 avril 1899 Juliette Auger, 
fille de J.-C. Auger, dont i l  a deux filles. 

E n  politique, conservateur. 
Adresse : 365 avenue Redfern, Westmount. 

Résidence d'été: Dorion, comté de Vaudreuil. 
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RAOUL DUCHARME 
Avocat .  

Naquit à Ste-Elizabeth, 
con~té  de Joliette, le 24 mars 
1877, fils de  osep ph Duchar- 
nle et d'Angèle Boucher, tous 
deux décédés. Il fit ses études 
classiclues au Collège Joliette, 
et son droit à l'université La- 
val, de Montréal. 

Admis au barreau de la Pro- 
vince de Québec en juillet 
1903, il exerça sa profession 
d'abord à Montréal, puis à 
Cookshire, dans le district de 
St-François, à Louiseville. 

dans le district des Trois-Rivières, et enfin aux Srois-Ri- 
vières, où il pratique depuis 1914, avec grand succès. 

Nommé avocat du Revenu de la province de Québec pour 
ie district des Trois-Rivières, en 1916. Nommé Conseil 
en loi du Roi par le gouvernement de Québec, en 1918. Elu 
bâtonnier pour le district des Trois-Rivières le l e r  mai 
1919, et réélu en 1920. 

II s'est occupé ardemment de mutualité et fu t  membre 
d e  presque toutes les sociétés mutuelles en opération dans 
la Province de Québec. 

Libéral en politique, i l  s'occupa de promouvoir les inté- 
rêts de ce parti dans les districts de TilIontréal, de St-Fran- 
çois et des. Trois-Rivières. 

Il épousa en 1904, à Montréal, Blanche Collette, fille de 
feu Edouard Collette, marchand et  ancien zouave pontifi- 
cal, et d'Einma Murray. Deux enfants sont nés de ce nia- 
riage: Graziella et Camille, âgés respectivement de 16 et  
12 ans, qui poursuivent leurs études aux Trois-Rivières, au 
couvent des Ursulines et au Séminaire St-Joseph. 
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ERNEST ROY 
Avocat .  

Xaquit à St-Valier, comté 
de Bellechasse, le 3 octobre 
1871 ; fils de Nazaire Roy et 
de Rose Thérien. Il fit ses 
études à l'école élémeintaire 
de St-Valier, au Séiuinaire de 
Québec et à l'Université La- 
val. 

Admis au barreau en 1898, 
i l  a constamment exercé sa  
l)rofession à Québec, d'abord 
en société avec I'hon. Surgeon, 
sous la raison sociale Turgeon, 
Roy et Langlais, puis, depuis 
nlars 1919, comme chef de la 
société légale Roy, Laiiglais, 
Lavergne, Langlais et God- 
bout. 

Il entra dans la carrière politique en 1896. Elu par ac- 
clamation député de Montmagriy à la 1,égislature en 1900; 
réélu par acclaination en 1904. E n  1908, passant dans 
l'arène fédérale, il f u t  élu dans Dorclîestei-, pour la Chanibre 
des Communes, contre I'hon. E.-J. Flynn, ancien premier- 
ministre de Québec. Au parlement. i l  s'appliqua à défendre 
les intérêts du port de Québec. \\ihip libéral, 1909-11. 

En 191 1 ,  i l  renonça à la politique pour se livrer exclusi~re- 
ment à l'exercice de sa profession, et au développenient de 
l'industrie dans le comté de Montmagny. II est vice-pré- 
sident de la compagnie des Usines Générales de L a  Machine 
Agricole Nationale, limitée, lacluelle a absorbé la Cie des 
Usines Générales de Cliars et de illacliiiieries, Ltée, de 
Montiiiagny. 

II s'est aussi occupé d'affaires financières. Est vice- 
président de la Corporation des Obligations Rflunicipales 
depuis plusieurs années. Echevin de la Cité de Québec, 
1914. Membre du Conseil du Barreau. 

Membre du club de la Garnison et du club Marinier. 
Il a épousé, le 27 septembre 1897, Marie-iVI. Godbout, dont 

i l  a eu sept enfants, trois garçons e t  quatre filles. 
Domicile : 125 rue Claire-Fontaine, Québec. 
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CAROLINE RACICOT 
Professcz~r de p,iano. 
- 

Mademoiselle Racicot est 
née à Montréal, le 3 fév. 
1869, du mariage de Chs Ra-  
cicot, huissier-audiencier de  la 
Cour Sup., et de Caroline Des- 
lauriers, fille de J.-Bte Des- 
lauriers, marchand. 

Elève des Daines de la Con- 
grégation à Pointe-aux-Trem- 
bles, elle fit de brillantes étu- 
des de piano sous la direction 
des professeurs 0. Pelletier, 
A. Letondal et W. Bohrer et 
eut pour maîtres d'harriionie 
MM. Bohrer.et  G. Couture. 

A l'âge de 25 ans, elle se 
lançait dans la cari-ière musicale oii elle remporta des succès 
enviables e t  se distingua comme professeur. E n  1910,  elle 
fonda une école de musique sous le nom de "Conservatoire 
Racicot" sous le patronage des honorables juges Saint- 
T'ierre, Charbonneau et Gervais. Deux cents élèves en moy- 
enne, suivaient les différents cours, solfège, théorie, harmo- 
nie, histoire de la niusiqiie et étude du piano, du chant, de 
l'orgue, du violon et du violoncelle sous la direction des 
professeurs A. Contant, E. Langlois, C. Beaudoin, J.-J. Gou- 
let, A. Masino, Mme R. MacMillan, Mlles Y. Simard et E .  
Chauvin. 

Epuisée par ses travaux, elle dut prcndre un long repos 
en 1918. E n  octobre 1921, elle fondait une nouvelle institu- 
tion, "1'Ecole de musique de Montréal" Elle doit ses succès 
à sa méthode excellente d'enseignement, à sa connaissance 
approfondie de son art  et à son dévoueillent envers ses élè- 
ves. Elle n'a pas d'autre récréation que l'enseignement. Elle 
a formé nombre d'élèves, qui ont obtenu des succès reten- 
tissants. 

Résidence : 761, rue Saint-Denis. 



Jean-N. Charbonneau 

J4oitre da  claupelle. 

Né à Montréal, en 1876. 
Eut  pour maîtres, A. For-  

tier, G. Couture et P. Dere- 
mouchamps. Plus tard, il étu- 
dia la musique religieuse à 
Dijon, France, sous la direc-. 
tion de René Moissenet, et le 
chant grégorien à l'Abbaye de 
Saint-Anselme, Rome, avec 
Lucien David, bénédictin, se- 
crétaire de la Con~mission Va- 
ticane. 

Directeur de la Chorale St-Charles, 1900. Président et di- 
recteur artistique du Conservatoire National de Musique, 
fondé en 1905, incorporé en 1906, e t  affilié à l'université 
de i'dontréal en 1921. 

Fondateiir-directeur de la Schola Cantorum, fondée en 
1915 et  affiliée à la Faculté des Arts  de l'Université Laval, 
en 1917. L e  Conservatoire National et la Schola Cantorum, 
deux institutions canadiennes qui rendent de grands services 
a l'art musical dans notre pays, la première en formant des 
musiciens compétents, et  la seconde, en propageant le culte 
de la musique sacrée. 

Professeur de liturgie n~usicale et  de chant grégorien à 
l'Université de Montréal. 

Professeur d'harmonie a «  Conservatoire National, chez 
les Dames de la Congrégation et chez les Soeurs Grises de 
la Croix d'Ottawa. 

J.-N. Charbonneau est l'auteur de plusieurs coinpositions 
religieuses d'une harmonie soignée et d'une belle inspiration. 



ANTONIO PRATTE' 
--- 

Factczrr de Piaitos. 
4 - 

N é  l'e 7 décembre 1865, à 
Princeville, Qué, du  mariage 
de F.-X. Pratte,  notaire, avec 
Esther Beaudette. 

E n  1882, il vint joindre son 
frère,  L.-E. Pratte, qui tenait 
un magasin de musique à 
Montréal. C'est là qu'il tra- 
vailla penclant huit ans, sans 
conlpter les dépenses et  les 
voyages, à la fabrication d'un 
piano à j an t  toutes les qualités 
de résonnance des mejlleiirs 
instruments de facture étran- 

gères, de même que toute la résistance nécessaire à nos con- 
ditions climatériques. 

C'est le 24 décembre 1889 que fut  terminé le premier 
piaiio Pratte. Ce fu t  un triornpl-ie pour I'auteiir et  tout un 
ivkneinent dans notre n~onde  artistique. M. Antonio Pra t te  
nZn resta cependant pas là. II fit de nombreux perfec- 
tionnements à sot! piano qui fu t  primé à 1'Eposition Inter- 
nationale tenue à Paris en 1900; et de 1894 à 1909 obtint 
  lu sieurs brevets pour diverses améliorations de grande im- 
portance. 

Pionnier de l'industrie di1 piano dans la Province de Qué- 
bec, il f u t  le premier à fabriquer au Canada le piana auto- 
matique. 

Ayant créé la facture de ce piano au  Canada, il introduisit 
la fabrication du piano a queue dans la Province de Québec. 

E n  même temps artiste et  niécaiiicien, i l  consacre ses 
loisirs aux étuclcs n~usicales et  a u x  expérimentations. 

L e  2 juillet 1888, il a épousé Alphonsine Théroux, fille 
de B. Théroux, notaire i Artl-iabasl<a, dont il a une fille, 
Cécile. 
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PH.-ANTONIO PRATTE 
M é d c c i j ~  et I~ id l t s t r i e l  

-- 

Né le 29 août 1888, à St- 
Célestin. comté de Nicolet, dii 
mariage de A.-Nazaire Pratte, 
niarcliand et industriel, à C. 
Pépin, fille d ?  J.-Pierre Pé- 
pin, i l  a fait ses études au  Sé- 
nainaire de Nicolet et à celui 
de Sherliiool<e. II a ensuite 
fait ses études médicales a 
l'Université Laval, de Mont- 
réal. 

Admis à la pratique de la 
niédecine en 1917, il a prati- 
qué sa  profession pendant quelques inois, après quoi il 
s'est consacré tout entier à la direction des affaires de la nia- 
nufacture de pianos Pratte, en q~ialité d'assistant de i\4. An- 
tonio Pratte, partageant, comme ce dernier, I'aniour de la 
musique et l'instinct de  la niécaniqrie. 

Il est un des directeurs de la Compagnie de Pianos Pratte.  

I l  est aussi Editeur de "L'Art Musical", publication men- 
suelle. 

Il consacre ses heures libres aux expérinientatioiis mé- 
caniques, à l'étude de la musique et de la médecine, et s'in- 
téresse au mouvement artistique en général ; i l  prend aussi 
intérêt aux jeux sportifs canadiens. 

En.décemhre 1919, i l  a épousé Cécile Pratte, fille de F.-J. 
Antonio Pratte, sr., dont il eût  un fils, Jean-Antonio. 

E n  politique, indépendant. 

Ilésidence : Outremont, Montréal. 



G.-Etienne Beauchamp 

Médecin. 

Clzevalicr dc la Légion 
&Ho+tne~~r. 

Colonel dans le Corps mé- 
dical de l'armée expédition- 
naire canadienne. 

Né à Montréal, le l e r  jan- 
vier 1875, fils de Louis-Eu- 
clide Beauchamp, négociant. 
et d'Agnès Moreau. Il fit son 
cours classique a u  Collège 
Ste-Marie et  ses études mé- 
dicales à l'université Laval, 
de h/[ontréal. 

Admis dans la professioii 
médicale. en 1896. Médecin 

interne à l'Hôtel-Dieu de Montréal, dé 1896 à 1898. Méde- 
cin de l'Hôtel-Dieu. Professeur agrégé de l'université de 
Montréal. Pratiqua à Montréal avec succès, de 1898 à 1914, 
,date à laquelle il s'enrôla dans l'armée expédionnaire cana- 
dienne. Démobilisé en 1919, il reprit l'exercice de  s a  pro- 
fession à Montréal. 

Officier du 65e Régiment, de  1893 à 1908. Major  dans 
le Corps médical de l'armée canadienne, de  1909 à 1914. 
Promu lieutenant-colonel en juillet 1915, puis colonel, le 23 
mars 1916. R organisé l'hôpital stationnaire canadien no. 6, 
Université Laval, en juillet 1915, et l'hôpital général cana- 
dien no. 6, Université Laval, en décembre 1915. Commanda 
l'hôpital Laval, en Europe, pendant la guerre, jusqu'à la 
démobilisation, en septembre 1919, date de son retour au 
Canada. Actuellemeiit commandant de l'Hôpital général 
no. 6. 

Décorations: médaille de Long Service de l'armée ca- 
nadienne; médaille de la Grande Guerre, 1914-18; médaille 
des Alliés, 1914-18; chevalier de la Légion d'Honneur. 

Directeur de la St. John Ambulance Association, dont il 
est un des conférenciers. Directeur de la Société de Coloni- 
sation et de Rapatriement de Montréal. Membre de la So- 
ciété Médicale, de Montréal. 

Membre du Club Ste-Denis et  du Cercle Universitaire, 
de i\/lontréal. 
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Emile-Persillier Benoît 

Né à Montréal, le 24 dé- 
cembre 1869, fils d'Alfred 
Benoit, bourgeois, et de Ma- 
rie Lachapelle, fille de Pierre 
Lachapelle et soeur du doc- 
teur E.-P. Lachapelle. 

Il étudia chez les Frères de 
St-Viateur, au collège de 
Altontrial, à 1'Ecole Norniale 
Jacques-Cartier et  à l'Uni- 
versité Laval, de Montréal. 
Diplômé et licencié en 1892. 

Professeur de médecine, puis de clinique médicale à la 
Faculté de médecine de l'Université de Montréal, iiiembre 
de la Comniission des Etudes de l'université. Professeur 
de matière médicale A 1'Ecole Vétérinaire. Médecin de I'hô- 
pital Notre-Dame. Délégué de la Faculté à l'hôpital Ste- 
Justine. Médecin en chef de la compagnie d'assurance "La 
Sauvegarde". Médecin de la prison de Bordeaux. Médecin 
de la Cour Juvénile. 

Officier d'Académie (France). Membre de la Société 
Médicale des Hôpitaux de Paris (Correspondant). IiIembre 
du Collège des Médeciiîs Américains. Examinateur pour 
le Conseil Médical du Canada. 

Membre et ancien président de la Société Z\ltédicale de 
i\.lontréal. Meinbre du Cercle Universitaire. 

Il a exercé la médecine, pendant deux ans, à St-Albert, 
Alberta, 1892-1894, et depuis 1894, à Montréal. 
notaire, dont i l  a trois fils. 

Il a épousé; en 1905, Alice Pépin, fille de 14.-P. Pépin, 
En politicliie, libéral. 
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Mgr P.-J.-A. LEFEBVRE 

N é  i s a i n t - ~ R a r ~ e s - s u r - ~ i -  
,lielieu, çoiiité de Saint-Hya- 
cinthe, le 27 juin 1857, de 
Frs .  Xavier Lefebvre, ciilti- 
vateur, et d'Avgélique Désaii- 
tel\, i l  fit ses classiques à St- 
Hyacinthe et :a théologie à 
Sherbroolte, où il fut ordonné 
pa r  Mgr  A. Racine, le 16 avril 
1881. Au séminaire de Sher- 
broolte, professeur de rhétori- 
que (1881-1883), professeur 

de philosophie et  directeur des élèves (1883-1887), en mê- 
rile teinps procureiir (1884-1885) ; étudiant à Rome, en Ita-  
lie, (1g87-1888) , encore professeur de philosophie et direc- 
teur des éièves a u  séminaire de Sherbroolie (1888-1891) ; de 
nouveau étudiant à Rome (1891-1893), d'où il revint doc- 
teur eri droit canof~iclue (1893) ; ail séminaire de  Sherbroo- 
lie, encore professe~ir  de philosophie et directeur des élèves 
(1893-1897), procureur (1897-1900), sul~érieur (1899- 
1909). professeur cle philosophie (1902-1918), supérieur 
depuis 1918; en  même teinps aumônier du monastère des 
Soeur; du Précieux-Sang à Sherbroolce, depuis 1895. 

Conseiller de I'évêcjue de Sherbrooke, depuis 1888; adini- 
nistrateur du diocèse de Sherbroolie, de juillet à octobre 
1905 ; ; docteur en théologie dogmatique ( 1903) ; prélat do- 
mestique du pape, depuis 1919. Nommé en avril dernier, 
Vic Gén. et Protonotaire r-'pos. pour le dioc. de Sherbroolte. 

Auteur de divers ouvrages, dont l'un intitulé "hrIgr An- 
toine Racine", un volume in-12 de 93 pages (1894), et un  
aiitre "Mgr Paul LaRocque", un volume aussi in-12 de 220 
pages ( 1894). 
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Photo  J . -A.  Dumas.  

HENRI BOURASSA 
Journalist c 

Directeur d u  "Devoir". Né à Montréal ,  l e  I r r  septeinhre 1868, fils d e  
NapolCon Boiirassa, auteur- et ar t is te ,  e t  rle AzClic l 'apineau.  A suivi u n  
cours d 'étudcs classir~ucs rorn let, sous  la direction de  p rufc~+i . i i i s  privés. 

Est considéré, commc l'un l e s  plus gi.aiids t r ibuns  populaires d e  notre temps. 
Journal is te  remarquablement doué. A collabore, à maints  j o u r n a u s  e t  revues, 
tant  a l 'étranger qu'au Canada.  

A u t e u r  d e  plusieurs ouvrages littéraires d 'une  haute facture. 
,\ siégé a u x  Communes e t  A la Législaturc, comme repsesentant  des  comtés 

de  Labelle, S t -Hyac in the  Bellechasse e t  ïi4ontréal. (Division Si-Jacques). 
Résigna son manda t  dans ' leç deux Cliarnbres, sui- des.  questions d e  principes. 

A é t é  maire d e  kLontehel!? e t  d e  Papiiieauville. 
Est  directeur  d u  journal  L e  Devoir" depuis  s a  fondation. 
A épousé Joséphine Papineau,  décédée: fille d e  Gaudefroi  Papineau,  le 25 

segtembre 1905. D e  cet te  union, s o n t  nés qua t re  fils e t  qua t re  filles. 
Dans  ses moments d e  loisirs, il  voyagc e t  s'occupc de l i t térature.  
E n  politique : Nationaliste. 
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Da-O.-E. DENAULT 

Né à St-Urbain, comté de 
Chateauçuay, le 19 aoîit 1859, 
fils de Sieur Edouard Denault, 
agriculteur, et de Dame Erné- 
lie David. 

II entra dans les affaires 
e n  1881, à St-Hughes, et fon- 
d a  à Sherbrooke, le 7 jan- 
vier 1890, son comiîlerce ac- 
tuel, qu'il dévelopl>a avec 
grand succès. 

Président de Denault Grain & Provisioi~ Co., Limited; 

président de Stewart, Denault 8r Co., Limited. Aussi di- 

recteur de plusieurs compagnies commerciales e t  industriel- 

les. 
Les progrès de  la ville de Sherbroolce lui sont aussi gran- 

denlent à coeur, et i l  s'occiipe activement des affaires mu- 

nicipales depuis 1903, alors qu'il Eut élu au conseil munici- 

pal, comme J'apôtre de la municil~alisation. Il a été élu sub- 
séqueintnent maire de la ville de  Sherbrool<e e t  occupe en- 

core avec distinction cette charge. 
I l  a épousé à St-Simon, le 26 juillet 1882, Anna Giard, 

fille d'Elie Giard. De ce mariage sont nés douze enfants:  

cinq garçons et  sept filles. 

Récréation favorite : les voyages. 

E n  politiclue, libéral. 



Joseph-Arthur Paulhus 
Négociant. 

Propriétaire de la maison 
D. Hatton Company, riie Bon- 
secours, Montréal, fondée en 
1874 par feu Daniel Hatton. 
Producteurs et distributeurs, 
importateurs et exportateurs 
de produits de la pêche. 

II naquit le 2 janvier 1868 
à Ste-Victoire, province de  
Québec, du mariage de Pierre 
Paiillius, cultivateur, et de 
Marie-F.rnélic Gaudet, fille 
d'Antoine Gaudet, cle St-Ours. 

Il fit ses étiides au  collège 
du Sacré-Coeur de Sorel, au  
Collège de St-Denis e l  au  Col- 

lège de Varennes. Il débuta dans le commerce eii janviei- 
1887, et entra en nov. 1889 au service de la maison Hatton. 

Directeur de la Loclieport Cold Storage; ~)ossède des 
intérêts considérables dans la Cascapédia Silver Fox  Co., du 
comté de Bonaventure, et de vastes terrains dans Montréal 
Est, dans le comté Laval et à Chaiiibly Bassin, et est aussi 
grand propriétaire urbain. 

Dans sa jeiiiiesse, i l  3 écrit 111~1sieitrs ouvrages d'irnagina- 
tion, mais inclina bieniot vers des oeuvres plus sérieuses. 
II a.fait des études approfondies en ichtyologie et est recoiî- 
nu comme une autoritg dans ce domaine. Il a publié noml~re  
de brochures et  d'études remarcluables sur  des sujets se 
rattachant aux pêclieriec, dont plusieiirs ont une considérable 
valeur scientifique. II a aussi fait des conférences et cause- 
ries sur des matières économiques. 

Second vice-président de l'Association des Pêcheries Ca- 
nadiennes, membre du conseil de la Chambre de  Commerce, 
membre du Board of Trade de Montréal. 

Clubs: Le  Caiiadien, Réforme, Canadian Club. des 
Bateliers de Ste-Rose. Membre de la Société St-Jean-Bte. 

Récréations : lecture, yachting, chasse et ~ ~ ê c h e ,  golf. 
II a épousé, le 7 juin 1909, Teresa Rinirner, fille de Charles 

Blundell Rinimer, de Lydiate Hall, Angleterre. Libéral. 
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WILFRID BESSETTE 

Naclnit à St-Grégoire-le- 
Grxnrl. comté d'Iberville. 

II passa s3 pretnière jeuiies- 

se i la c.iml>agne et vint ri 
Montréal pour soli cours de 
droit qu'il cûmniença à l'Uni- 
versité McGill et finit à l'Uni- 
vei-sité Laval, de Montréal. 

ildiiiis 3u barreau de la pro- 
vint- de QuéSec en 1898, il 
s'associa tout d'abord à MM. 

Dorais et Dorais, piiis ouvrit un bureau seul où i l  a continué 
sa pratique avec succès jusqu'aujourd'hui, et qui est devenu 
l'un des plus importants de Montréal. 

'Créé Conseil du  Roi en 1913. 

Elu échevin de la ville d'Outremont en 1910, i l  joua un 
rôle considérable dans la direction des affaires de cette 
ii~uiiicipalité, qu'il alla représenter à la convention des mu- 
nicipalités canadieniles tenue à Sasl<atoon. A cette conveil- 
tion, i l  fut  élu vice-président de l'Union .des Municipalités 
Canadiennes, section de la province de Québec. 

I l  fut  nommé recorder de la cité d 'outremont en janvier 
1916. 

Il a épousé, en 1906. Alice Savard, une artiste canadienne 
possédant une adinirable voix de contralto cultivée sous 
la drection des i~iaitres européens. 

En politiclue, libéral. Membre di1 Club de Réforme. 



OMER LANGLOIS 

loz~rizaliste. 
-- 

M. Orner Langlois, journa- 
liste et  secrétaire particulier 
de l'honorable Ernest Lapoin- 
te, ministre de la Marine et 
des Pêcheries, est né à Lotbi- 
nière, P.Q., le 6 décembre 
1886, du mariage de Honoré 
Langlois, fonctionnaire, à Ot-  
tawa et  de Eugénie Lavoie. 

Il étudia d'abord à 1'Univer- 
sité d'Ottawa, puis compléta 
la solide instruction qu'il 110s- 
sède, avec l'aide de professeiirs privés. 

11 débuta dans la profession, en 1912, en collaborant à 
plusieurs de nos grands quotidiens. 

Il est le fondateur du  "Courrier Fédéral" e n  existence, de- 
puis 1917. 

Depuis 1918, collaboi-e au "Canada", au "Soleil" e t  à la 
"Tribune" de Sherbrooke, comme correspondant parleinen- 
taire. 

Le  l e r  février 1922, l'honorable iVi. Lapointe le choisis- 
sait, comme son secrétaire particulier. 

Il est membre du Cercle littéraire de l'Institut Canadien 
d'Ottawa. 

Marié, le 18 inai 1915, à i\ilademoiselle Alice Laflamme, 
fille de M. O.-K. Laflamine. 

E n  politique, libéral. 



JOSEPH CORBEIL 

Négociant. 

Pro~r ié t a i r e  du grand nia- 
gasin à rayons situé à l'angle 
des rues Beaubien et St -Hu-  
bert, Montréal, le plus impor- 
tant  du nord de la ville. 

C'est le type achevé du 
"self made man". 

Il iiacluit à St-Lin, province 
de Québec, le 26 avril 1870, 
du mariage de Basile Corbeil 
et d'Olive Gauthier. 

II fit ses études à l'Académie Commerciale de St-Lin. 
Arrivé à Montréal en 1892, il entra comme coininis chez 

LM. J.-O. Gareau, échevin de Montréal. 
Quatre ou cinq ans après, M. Gareau, se rendant compte 

des aptitudes de son commis, le iiiit en charge d'un maga- 
sin de i-iierceries clu'il ouvrit au  Boulevard St-Denis. Au 
bout de deux ans, M. Corbeil devint l'acquéreur du rnaga- 
sin et  en l'espace de vingt-deux ans, il en  f i t  le grand ma- 
gasin à rayons où toute la population du  nord de la ville 
v a  niaintenant s'approvisioiiner. 

II est un des rares négociants de Montréal qui font toutes 
leurs affaires au coiiiptant. 

Il a occupé toutes les charges dans sa  paroisse, commis- 
saire d'écoles, tilarguiller, etc. Il est gouverneur à vie de  
l'hôpital Notre-Dame, membre de  l'Association Athlétique 
d'Amateurs Nationale et bienfaiteur de l'hôpital des Incura- 
bles. 

I l  a   PO US^ le 25 mai 1897, Robina Dazé, fille de Trefflé 
Dazé et d'Odile Gratton. 

Récréatioiis favorites: les voyages, le billard . 
E n  politiclue, libéral. 



J.-N.-Raoul Cousineau 

Négociant. 

Naquit à Vaudratiil le 5 
août 1875, du iiiariage de 
Narcisse Cousineau, cultiva- 
teur, et d'Adelina St-Denis, 
fille dlAinable St-Denis, aussi 
cultivateur. 

I l  fit ses études au  collège 
de Vaudreuil, et alla acquérir 
une parfaite connaissance de 
la langue anglaise dans les 
maisons d'éducation de Nortli 
Lancaster et dlAlexaiidria, 
dans la province d'Ontario. 

11 embrassa A seize ans la carrière du coinnierce et fit ses 
débuts à l'emploi de  H. Thauvette, rnarchand général de  
St-Lazare, comté de Vaudreuil. Ainhitioiinant un plus bril- 
lant avenir que celui qiie lui faisait entrevoir le coiiirnerce 
rural, il vint à Montréal en 1895 et  entra au  service de la 
maison Auguste Couillard. 11 s'y fainiliarisa avec les niétlio- 
des du cornnierce et,  par son travail, s'éleva aux plus hautes 
positions dans cette maison. En 1913, il s'associa à son frère 
et fit l'acquisition de la maison Auguste Couillard, faisant 
spécialité de  la quincaillerie, et l'a dirigée depuis avec succès. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. 
Membre du Board of Trade et  de la Chambre de Com- 

merce du District de Montréal. 
Membre de l'Association Atlîlétique d'Amateurs Natio- 

nale. 
Il a épousé, le 28 janvier 1902, Albina Cazelais, fille de  

Jean-Baptiste Cazelais, marchand, de St-Ilenri  de  Mont- 
réal, dont il a un fils, Aiin@. 

E n  politique, libéral. 
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J.-Edouard Charbonneau 

Iizd~tstriel.  

Né à la Pointe-aux-Trem- 
bles, près Montréal, le 7 avril 
1883, fils d'Urgel Charbon- 
neau, cultivateur, et de Cla- 
rinda Bohémier, fille de S. 
Bohémier, de St-Henri d.2 
Mascouche. 

II fit ses études à 1'Acztdé- 
n ~ i e  Commerciale Catholiclue 
de Montréal. 

Secrétaire-trésorier de la 
commission scolaire St-Jules 
et de la municipalité de la 
I'te-aux Trembles en 1901. 

Chef de la maison Jobin & Cie, importateurs. Assistant- 
surintendant des travaux du Lakefield Plant, à Montréal 
Est, et chef du bureau de co~nptabilité. Pendant six ans, 
il fit avec succès un commerce de bois et de charbon. Pro- 
priétaire du Garage Dominion Mechanic Works. Manu- 
facturier de la machine à laver Princesse, et président et 
gérant de la maison Charboni~eau, limitée. 

II a été pendant quatre ans, conseiller municipal et quatre 
ans maire de la ville de la Pointe-aux-Trembles (1912- 
1920), et, pendant son administration, i l  donna une puis- 
sante impulsion au développement urbain de la municipalité. 

Président de la Société des Logements Ouvriers. Inté- 
ressé dans le Crédit Canadien, la Laiterie de VillerMarie, 
la Compagnie de Jouets Bruyère. Propriétaire de l'Imprime- 
rie J.-E. Charbonneau, à la Pointe-aux-Trembles. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. Bienfaiteur 
de beaucoup d'institutions de charité. Chevalier de Colomb. 

Récréations favorites : Cllasse, pêche, quilles. 
I l  a épousé, le 26 novembre 1907, Delphine Léonard, fille 

de Louis Léonard, dont i l  a quatre enfants: Gérard, Louis- 
Joseph, Cécile, Jeannine. 

En politique, libéral. 



J.-H. LEFEBVRE 

Nauuit le 11 février 1871, 
à St-Philippe de Laprairie. du  
mariage de Joseph Lefebvre, 
cultivateur, et de Joséphine 
Bincette. 

Après Lin stage de quelques 
années à I'Acadéiiiie de La- 
prairie, i l  termina ses études 
conimerciales, a I'Ecole Sars-  
field, à Montréal. II débuta 
dans les affaires en 1895, 
comme employé de banque, oii 
il fit un séjour de cinq ans, 
après quoi) i l  se mit dans le 
commerce d'épiceries. Très  a u  courant du comtnerce et  de la 
finance, il fonda de concert avec O. Lonstantiiieau et Men- 
doza Langlois en 1906, avec un capital très limité, "The 
King Paper Box Co. Ltd., qui depuis quinze ans n'a fai t  
que prospérer, sous son intelligente direction. Il en est 
présentement le gérant général. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame et bienfaiteur 
de l'université de Montréal. 

Es t  meinbre des Chevaliers de Colonib. de l'illliance 
Nationale et  des Forestiers Catholiques. 

Fait  également partie de l'Association Athlétique d'Ama- 
teurs Nationale, du Club Laval-sur-le-Lac, du Club Cana- 
dien et du Club du Lac Labelle Ltée. 

Au point de vue affaires, est intéressé dans la Chambre 
de Commerce et  .dans l'Association des Manufacturiers 
Canadiens. 

Résidence : 897, rue St-Hubert, Montréal. 



. A -  ( I-OCTAVE MOUSSEAU 

Avocat et  Conseil dzi Roi. 

Né le 2 août 1875, à St-Poly- 
carpe, comté de Soulangeç, du ma- 
riage de  J.-Octave hlousseau, rné- 
decin, avec Adélina Oadieux, d e  
Vaudreuil. A fait ses études clas- 
siques au collège Bourget de  Ri- 
gaud et son droit à l'Université 
Laval, de  Montréal. Admis au  
barreau en 1897, il se fit rapide- 
ment remarquer par sa facilité de 
parole et sa clarté d'expression. 
Candidat en 1902 pour la repré- 
sentation de Soulanges à la Iégis- 
Iature, il est défait une première 
fois. 11 se présente aux  élections 
générales de 1904 et est élu par 
une belle maiorité. Réélu en 1908 

et en 1911. A la législature, il s'est montré un-des  députés les plus 
actifs et les plus éclairés. 111 contribua pour beaucoup à la création 
de le Cour Juvénile de Montréal et à la fondation d'un bureau de  
statistiques provinciales. Entre temps il était un des plus forts 
jouteurs dans les luttes de son parti, ce qui lui valut l'ire de  
certains groupes. E n  1914, sous la violence des attaques dont il 
était le point de mire, il prit sa retraite afin de ramensr le calme sui. 
la scène politique, et s e  consacra tout entier à l'exercice de sa 
profession. 

A une lecture étendue, il joint les connaissances acquises au  cours 
de  nombreux voyages en Europe, et les impressions qu'il en a pu- 
bliées, ont été très appréciées du  monde littéraire. 

Bien qu'e s'occupant presque exclusivement des tribunaux civils, 
il rie néglige pas les affaires, étant vice-président et  directeur de 
La Prévoyance et di!recteur du Crédit-Canadien. 

Amateur de  sports en plein air, il passe son temps libre dans un 
petit coin coquet de  son comté natal où  il s'adonne a u x  travaux 
agrestes. La  chasse et la péche sont ses récréations favorites. 

Marié, en premières noces, le 17 octobre 1899, à Clara, fille de 
J.-C. Gagné, et en deuxièmes noces à Annette, fille de I'hon. J.-A. 
Mousseau, ancien premier ministre de la province de Québec. 



QSIAS COUSINEAU 

Avocat. 

-- 

Protonotaire de la Cour 

Supérieure di1 district de Ri- 

chelieu, à Sorel. : 

Né à Ste-Geneviève, comté 

de Jacques-Cartier, le 27 sep- 

tenîbre 1854, du mariage, de 

Louis Cousineau et  d'Erniiia 

Cadotte. 

11 fit ses études classiques au .collège Ste-Marie, et son 
droit à l'Université Laval, de Montréal, oii i l  f u t  licencié 

en loi avec grande distinction. 
Admis au  barreau de la Province de Québec en juillet 

1908. 

Il alla d'abord exercer sa profession à Ville-Marie, comté 

de Téniiscamingue. Plus tard, i l  fit partie de la société 

Pelletier, Létourneau et Beaulieu, à Moiîtréal. 

E n  1913, il fut  nommé protonotaire de la Cour Supé- 

rieure du district de Richelieu. 
I l  a épousé en 1909, Pailla Lanctôt, clont il a trois en- 

tants : Paule, WIarcel et René. 

E n  politique, libéral. 



Alexandre-Ovide Morin 

Itidiistricl, inzportateztv. 

Né à Montréal, le 31 décerri- 
bre 1863, fils de Daniel Morin, 
chapelier, et de Marguerite 
Vincent, fille de Michel Vin- 
cent, cultivateur. 

II fit chez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes un cours 
commercial qu'il compléta 
sous la direction de profes- 
seurs privés. 

Il débuta dans les affaires 
en 1883. En  1888, il devenait 
associé de la inaison Morin et 
Julien, qui faisait un commerce 
de nouveautés, angles des rues 

Ste-Catherine et Amherst. Depuis 1895, il est propriétaire 
de la niaison A.-O. Morin et Cie, qui fait un grand commer- 
ce d'importation, 232 rue Lemoine, et de la Eden Perfumery 
Company. II a aussi des intérêts dans plusieurs autres com- 
pagnies con-itnerciales. 

Président de la E. T. Corset Company de St-Hyacinthe, 
de 1906 à 1917. 

Pendant vingt-deux ans, i l  a voyagé dans l'intérêt de son 
commerce e t  parcouru l'Angleterre, la France, la Suisse, 
l'Allemagne et l'Autriche. 11 a fait plus de quarante voyages 
en Europe. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. Membre du 
Club St-Denis et du Club Canadien. 

Récréation favorite : la lecture. 
Il a épousé Herminie Cl-iavaudier Lépine, et, en secondes 

noces, Mélina Décarie, fille de Dieudonné Décarie. Du pre- 
nlier mariage sont nés Herminie, épouse de M. J.-L. Pren- 
dergast; Albert-maintenant associé dans la Eden Perfu- 
III~I-y Company-Annette et Cécile; du second mariage : 
Pierre, élève au collège Ste-Marie; Louise et Lucile. 

E n  politique, libéral. 



J0S.-OVILA BOURCIER 

irnportilteirr. 

Né à Ottawa, le 5 août 
1877, fils de Henry Dale 
Bourcier, de Chateauguay, e t  
de Mélina Gagné. de Broclc- 
ville, Ont., petit-fils d'Eliza- 
beth Dale, de Landç End, 
Corriwall, Angleterre. II f t  
ses études à Ottawa. 

Il débuta dans les affaires 
ii l'emploi dz la iiiaison Révil- 
1c-1, oii i l  passa sept ans.  Pen- 
dant sept autres années. il fu t  
à l'emploi de la maison Ca- 
verhill & Kissocl<, de Mont- 
réal. Muni de cette expérience du commerce, i l  fonda ensui- 
te la maison J.-O Bourcier, Limitée, Square Victoria, Mont- 
réal, dont il est le président. Fondée en  1912, cette entre- 
prise a pris de si vastes développements que la maison J.-O. 
Boiircier, Limitée, est aujourd'hui l'une des plus importantes 
du Canada, dans l'importation de soieries, avec des bureaux 
à Zurich, Suisse, et à Yolïohama, Japon, et des succursales 
à Toronto, à Winnipeg et  à Vancouver. 

E n  rapport avec son commerce, M. Bourcier a beaucoup 
voyagé dans pas moins de quatorze pays d'Europe, ainsi 
qu'au Japon et aux Etats-Unis. 

Directeur de l'hôpital Français, de  Montréal. Gouverneur 
de l'hôpital Western et de l'hôpital Notre-Dame. Bien- 
faiteur de l'université de Montréal et de la Société de Colo- 
nisation de l'Ouest du Canada. Membre di1 Board of Trade 
et de la Chambre de Commerce, de iUontréal. 

Membre des clubs de Réforme, Engineers, Old Coloiiy, 
Thistle Curling, Laval-sur-le-Lac, Icaniwalti, Senneville. 
Ancien iiiembre du Club Albany (Toronto),  et  Laurentian 
(Ot tawa) .  Chevalier de Colonib. 

Il a épousé, a Montréal, le 5 mai 1903, Eva  Beauvais, 
dont i l  a un fils et deux filles. 
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J.-B.-A. QUINTAL 
Médeci i i .  

Jeail-Baptiste-Arthur Quin- 
tal est né le 8 déc. 1873. à St- 
Hyacinthe, fils de Ls Quintal, 
cntrepreneur et de Phil. Cha- 
gnon, fille de Michel Chagnon. 
II reçut son instruction pre- 
mière chez les Frères des Eco- 
les Chrétiennes, puis fit son 
cours classique, au collège 
Ste-Marie Admis à l'étude de 
la médecine en 1892, i l  obtint 
avec grande distinction ,tous 
ses déprés en 1896. Il débuta 
alors dans la profession, et  
s'installh au quartier St- Jean- 

Baptiste où i l  praliqua durant deux ans, puis transporta ses 
bureaux à A4aisonneuve, ou depuis 23 ans, i l  n'a cessé Be se 
niultiplier pour le plus grand bien de ses nombreux patients. 

II fut durant treize ans, médecin et auditeur de la ville 
de Maisonneuve. A I 'a~nexion à Montréal, en 1918, i l  fut  
transféré au département d'Hygiène de Montréal. Après un 
stage de deux ans, le Gouvernement le nomma assistant 
admin. de la loi de Prohibition et après six mois, l'appela 
finalement à la direction de 1'Ass. Publique dans le district 
de Nlontréal, position qu'il occupe encore actuellement. A 
été I'org. chef du comté de Maisonneuve, division Hoche- 
laga, diirant 20 ans. Fondateiir et ancien prés. du club libéral 
de Maisonnenuve. A pris part, à toutes les luttes depuis 1900 
et refusa à maintes reprises, notaminent en 1917, la candi- 
dature au fédéral. 

S'intéresse à toutes les oeuvres de charité, particulière- 
ment à la Goutte de lait et  à l'Assistance Maternellè. Est  
Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. Ch. de Colomb 
et médecin du Cons. de Mais.; Artisan C.-F.; Forestiers 
Can. et Ind. et membrc de l'Alliance Nationale. 

Ses récréations favorites sont le tennis et le tourisme. 
A épousé, le 15 mai 1897, Georgine Chicoine, fille de Nap. 

Chicoine, marchand. de Verchères et ancien chef libéral. 
De cette union, sont nés quatre enfants. Libéral. 
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Edouard-Pierre Grenier 

Médcciri. 
--- 

Naquit le 17 janvier 1377 à 
St-Maurice, conité d: Chain- 
plain, du  mariage de Pierre 
Grenier, ancien député du 
comté de Champlain, et  de 
Cornélie Pi-oulx, fille de  I'hon. 
J.-B.-G. Prouls,  conseiller 
Iégislati f .  

Il fit ses études au collège 
de Nicolet. a l'université La- 
val, d: Québec et à 1'Universi- 
té Laval, de Montréal. Admis 
à la ~)rofession niédicale en 
juin 1901. 

Médecin interne de l'hôpital 
Notre-Dame ~~eiiclant  cleus 
ans, et du Fanny Allan Hospital de Burlington pendant un 
an. A fait plusieurs dispensaires de clîaritb. Goutte de Lait, 
etc. II s'est toujours beaucoup intéressé à la classe ouvrière, 
surtout au point de vue de l'hygiène, et, dans ce biit, fonda 
l'Association des Garde,s-Malades Ville-n'lai-je. 

Il fait de la praticliil: générale, inais s'occupe surtout de 
gynécologie et d'obstétrique. Partisan du progrès scienti- 
fique. A fait un stage ail Post Graduate de Ne\\-Yorlc, iin 
voyage d'étude de  deux ans dans les hôpitaux de Paris, 1920. 
et 1921. 

Intéressé dans la Merchants and Emj)loyei-s Coiii1)any. 
Ozone water Linîited, l'Agence Coolie, dans une iiidustric 
de grapliite, etc. 

Rileinbre de I'A.C.J.C., de la Société S t - J a n - E : ~ p t i ~ t e .  
b'lenibre fondateur du Cercle Universitaire. i\!iernl~ie ;i vit: 
de  l'Association Athlétique Nationale. iblembre de l'Auto- 
mobile Club du Canada. 

Récréations favorites : tourisme, yacliting, tennis. 
11 a épousé, le 4 juillet 1905, Azalriia Benoit, fille de 17.-S. 

Renoit, nég-ociant, dont i l  a sept enfants. 
En politique, coiiser\rateur. 



JOSEPH BARNARD 
Avocat, publiciste. 

Né aux Trois-Rivières le 14 
juin 1872, fit ses études pri- 
maires chez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes, et  son 
cours classique a u  séminaire 
Saint-Joseph. II suivit les 
cours de Droit à l'université 
Laval, de  Moiitréal et  f u t  
admis à la profession d'avocat 
en juillet 1897. Il exerça d'a- 
bord sa profession à Montréal, 
au bureau de son oncle, feu 
Ednlund Barnard, C.R., puis 
continua à pratiquer seul 
jusqu'à l'automne de 1902. 
Entre temps, collabora à plu- 

sieurs journaux et revues, fit la chronique financière en col- 
laboration avec feu  sir  Rodolphe Forget, et  prit une par t  
active aux élections fédérales de 1900 en faveur de  l'ancien 
parti conservateur. 

A l'automne de 1902, M. Barnard revint dans sa  ville 
natale, ouvrit son bureau d'avocat e t  fu t  chargé de la rédac- 
tion politique du "Trifluvien". E n  1909, lors de la fondation 
du "Bien Public", M. Barnard prit la direction de ce journal. 

Il exerce avec succès sa  profession d'av,ocat; est I'aviseur 
légal de quelclues-unes des Compagnies françaises qui font 
actuellement exécuter des commandes importantes aux  
chantiers maritimes des Trois-Rivières. 

M. Barnard appartient à l'une des plus anciennes familles 
des Trois-Rivières. II est le petit-fils de feu Edward Barnard 
qui, bien que anglais et protestant prit chaleureusemei-it fait 
et cause en faveur des Canadiens en 1837, fu t  incarcéré pour 
ce inotif dans la prisori de i\iIontréaI. Appelé quelque temps 
après au poste de Solliciteur Général du Canada, il devint 
par  la suite protonotaire des Trois-Rivières. M. Joseph 
Barnard est le fils de feu James Barnard, arpenteur-géo- 
mètre et ingénieur civil, e t  de dame Elizabeth Marchand. 

M. Barnard épousait en 1905, Mlle Alida Perreault ;  trois 
enfants sont nés de  cette union. 
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Pamphile-Réal 
DuTremblay 

Avocst. 

Fils de P.-P.-V. DuTrem- 
blay, ingénieur civil, et de 
Clén~entine-Marie Dufoiir. 

Naquit à Sainte-Anne de la 
Pérade, le 5 iiiars 1879. Fit  
ses étiides aux collèges de Lé- 
vis, Nicolet et Trois-Rivières 
et à l'école Norinale de  Qué- 
bec; son droit à Laval, de 
Montréal, ct McGill. Est  con- 
seiller di1 Roi. 

Tou t  en exerçant avec suc- 
cès sa  roie es si on. M. P. R. 
~ u ~ r e i i b l a ~  a p i s  une part très active à toutes les luttes 
politi.ques dans le district de Montréal, daris l'intérêt du  parti 
libéral. A l'élection générale de 1917 pour la Chambre des 
Comniu~~es ,  i l  se porta candidat contre l'honorable Pierre-E. 
Blondin, iilinistre des Postes, dans la circoiiscri~~tion 1,aui.ier- 
Outremont, et fut  élu par  une substantielle majorité. Ne se 
présenta pas aux  dernières élections gériérales de 1921. 

A la session parlementaire q ~ i i  suivit, il se mit en évidence 
en réclamant vigoureuseinent le groupement d'une brigade 
canadienne-française dans notre armée expéditionnaire en 
France, projet qu'il réussit à faire approuver en principe par 
le chef du gouvernement et par  le ministère, quoiqu'il n'ait 
pas ;té réalisé avant la fin des hostilités. 

M. P.-R. DuTremblay est un des avocats du gouverne- 
mznt ~xovincial de Québec. Directeur de "Lac"; de 
la Yorlishii-e Insurance C o i l i ~ r t i i t e d "  ; -vice-président 
honoraire du club politiclue Béland ; président honoraire du 
club Mont-Royal Boulingriii; inenihre des clubs Rideau, 
Ot tawa;  club dz golf Laval-sur-le-Lac, Outrenîont Bowling 
Club, etc. 

11 a épousé, le 21 septembre 1907, Angéline, fille de feu 
I'honorable Trefflé Berthiaume, coiiseiller IégislatiF. 



EMILE-J. HEBERT 

Preniier assistant agent gé- 
néral du service des voyageurs 
du Pacifiqur Canadien. Né à 
Montréal, le 14 juin 1865, fils 
de Jose11l-i-L. Hébert et de 
Ilésiréc Généreux. Il fit SPS 

ét~ides chez les Frères des 
Ecoles Chrétienms et  entra 
en 1879 à l'enlploi de  la COIII- 
pagnie di1 Grand-Tronc. En 
1881, i l  remporta, le prix d i  
sir Josepli Hicl<son, dans un 
concours de sténographie an- 

glaise. E n  1882, il passait au  service du Pacifique e t  fu t  suc- 
cessivement, de 1882 à 1887, secrétaire particulier de sir  
l;\!illiani Van 1-Iorne, Geo. Olds, Lucius Trettle et D. i\/Ic- 
Nicoll. II fu t  par la suite commis en chef du service des 
voyageurs, agent de district, puis agent général de district, 
puis preiiiier assistant général du  trafic voyageur pour 
toutes les lignes de l'est. Intermédiaire indispensable d u  
C.P.R. avec I'éléilient français, i l  s'est enlployé à défendre 
les droits de la langue française et  i l  a ainsi puissamment 
contribué à faire adopter le principe de la pratique des deux 
langues par  les grandes corporations, dans leurs rapports 
avec le public. 

II a épousé, le 26 juillet 1886, Victoria Eenoit, dont il a 
dix eiiEants: six filles et quatre fils. 

E n  politique, indépendant. 



Prêtre. I 
Curé de la paroisse de Ste- 

Elizabeth du Portugal, dans le 
quartier St-Henri de NIont- 
réal. 

Naquit à Montréal, le 7 
juin 1867, du  mariage de 
Mathias-Charles Desnoyers, 
niagisti-at, et d'Elmire Le 
Blanc, fille d e  Charles Le 
Blanc, shérif de l\/lontréal. 

II fit ses études à I'Acadé- 
mie Marchand, à l'Académie 
Coinmerciale Catholique, au 
collège de Montréal et au  collège Ste-Marie. 

Ordonné prêti-e le 11 juin 1892. 

Vicaire dans la paroisse du S. Enfant  Jésus jusqu'eii 1597. 

Il fut ensuite un an, aumônier chez les Carmélites e t  huit 
ans, aiiniônier des Soeurs de la Providence. 

N0111iiié en 1906, prenîier curé de la pal-oisse Sle-Claire 
de Tétraultville, i l  assuilla, en plus des travaux du  ministè- 
re, la tâche d'y parfaire I'organisatioil paroissiale. P a r  soi1 
dévouenieiit éclairé et infatigable, fit rapidement réaliser la 
construction d'une église et  d'écoles. 

Comme il achevait ces irnportants travaux, i l  fut. en 1910, 
nommé curé d'une autre paroisse réceinment fondée, la 
paroisse de Ste-Elizabeth du Portugal, OU il a exercé jusqu'à 
ce jour, le ministère et  ou il a eu pareilleilient à pourvoir à 
la'.construction d'un temple paroissial et d'une vaste école. 



Notaire. 

Louis-J oseph-Einilien Brais 
né à Longueuil, le 31 août 
1879, du  niariage de Pierre 
Brais, notaire, et de Marie 
Ilufresne, fillc d'Ovide Du- 
f resne, senior. 

II reçut son instruction, d'a- 
bord au Jardin dc 1'~i-ifance-à 
Longueuil, puis chez les Frè- 
res des Ecoles Chrétiennes à 
Longueuil, e t  fit son cours 
classique au Collège Ste-Ma- 
rie. à Montréal. 

Gradué de l'Université Laval, de i!/lontréal, fu t  admis 3. 
la pratique du notariat en 1902. 

Pratiqua d'abord sa profession au bureau de son père 
à Long-ueuil, et de 1905 à 1918 en société avec le notaire 
J.-S.-U. Dupras, sous la raison sociale de Brais & Dupras. 

Exerce nlaintenant seul sa profession sous la n~êine raison 
sociale. 

Est  secrétaire-trésorier de la corporation du  comté de 
Chanibly depuis 1905, et secrétaire-trésorier de la municipa- 
lité de la paroisse de St-Antoine de Longueuil, depuis 1904. 
Notaire de la CitC de Longueuil, de la Banque de Montréal, 
de la Banclue Royale du Canada, à Loiigueuil, de  la Com- 
munauté des Soeurs Grises à Longueuil, et de plusieurs 
compagnies et institutions de finance et d'industrie. 

Ne s'est jamais occupé de politique, a souvent refusé la 
candidature comiiie niaire et échevin de la cité de Longueuil. 

A épousé, en 1907, Alice Gareau, fille de L.-Dosithée 
Gareau. 

Résidence, Longueuil. 



Jos.-Alphonse Beaulieu 

Avocat. 

Naquit à St-Sauveur des 
Monts, conité de Terrebonne, 
du mariage de Louis Beaulieu 
et  de Valérie Nantel. 

II étudia au collège de St -  
Jérôme et au Séminaire de 
Ste-Thérèse, fit sa philosophie 
ir l'université Laval, de Qué- 
bec, et son droit à Montréal, à 
l'étude de MM. Beaudin et 
Cardinal. Admis au barreau 
en janvier 1897. 

II débiita dans sa  profes- 
sion en société avec M. L.-T. 
Maréchal, et  plus tard avec feu l'honorable G.-A. Nantel. 

Conférencier et piibliciste. A rédigé le "Nord", la "Na- 
tion", et collaboré au "JournalJ'. 

Candidat dans la divisioii Sire-Marie, en 1912, contre 
l'hon. N. Séguin. Candidat indépendant, à I'électioii par- 
tielle dans le comté de Terrebonne, en 1915. . 

Re~résen tan t  du gouvernenient fédéral à l'exposition 
universelle de  Gand, Eelgiclue. 

Président du  Club Cartier. Membre du Club St-Denis, de 
l'Art Association, des Chevaliers de Colomb, de la Société 
d9Economie Sociale. de la Société Historique de Montréal. 
du Cercle Universitaire et di1 Club Progressiste. 

II a toujours pris iine part active arr inouveinent politique, 
littéraire et  artistique du pays. S'est surtout distingué au  
barreau conime criminaliste clans des causes de meurtre qui  
ont eu beaucoup de retentissement. 

1.1 a épousé, le 21 avril 1909, Augustine Vanier, fille de J.- 
Emile Vaniei-, ingénieiir civil. 

E n  politique, conservateiii-. 



de Loiiis Haribeau. 

Il fit de solides études à 
Belleville, Ont., et  à Artha- 

baskaville, ayant en  vue de  

faire sa  carrière dans le com- 

merce, où le portait une incli- 

- 

natioi~ iiaturelle et  un talent iiiné p o ~ i r  les affaires. 

Eii 1911, i l  fais;iit son début dans le corilnierce de peaux 

vertes et s'appiiqua à se perfectioiîner dans la pratique des 

affaires. Trois ans plus tard, i l  entrait en société avec F.-X. 
Charbonneau, cornil-ic n~aii~ilacti ir ier  de chaussures. Sous 

la raison sociale de Charbonneau & Deguise, leur industrie, 

établie 636, rue Craig-est, a pris une considérable expansion 

et, intelligen~iiient conduite, jouit d'une enviable prospérité. 
M. Degiiise s'intéresse aussi aux  oeuvres d'assistance pu- 

blique et est un bienfaiteur de l'hôpital Notre-Dame et  de 

la Société St-Vincent-de-Paul. 
Meinbre de l'Ordre des Chevaliers de Coloinb. 

Récréations favorites : la chasse, la pêche. 
11 a épousé, à Montréal, le 17 juin 1917, Ilélène Desllaies, 

fille de Louis Desliaies, dont i l  a une fille. 

E n  politiclue, libéral. 
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Chs-Henri Deguise 

Iiidustriel. 

Né à Ste-Geneviève de Ba- 

tiscan, conité cle Cllaniplain, 

I C  24 aoiit 1888, du mariage 

de Clovis-C. Deguise, rentier, 

et de Luinina Baribeau, fille 



Frs.-X. Charbonneau 

N é  à Jolielte le 21 juillet 
1870, du mariage de Narcisse 
Charbonneau, agent de police, 
et de Marie-Louise Laten- 

. dresse. 

II fit ses études au Collège 
Joliette et débuta dans les a f -  
faires en 1897 en fondant à 
St-Henri de Montréal utie 
maiiufac~iire clu'il exploita a- 
vec succès jusqu'en 1901. A 
cette date, i l  se transporta a 
Druniniondville où il demeura 
cinq ans. E n  1906, il revint a Montréal. 

E n  1914, il se rnit en société avec Charles-Henri Degiiise 
dans la fabrication des chaussures, sous la raison sociale 
de Charbonneau Sr Deguise. Leur industrie, établie 636 rue 
Craig Est, sous la puissante et intelligeilte inipulsion des 
deux associés, a pris une considérable expansion et marché 
jusqu'à ce jour de succès en succès. Elle a passé victorieu- 
senlent à travers la crise qui a suivi la coilclusioiî de la 
grande guerre et jouit aujourd'hui d'iine enviable prospérité. 

- - 

M. Charbonneau s'intéresse aussi activement, à maintes 
oeuvres d'assistance publique. II est un bienfaiteur insigne 
de l'hôpital Notre-Daine, de la Société St-Vincent de 
Paul et de plusieurs autres iiistitutions de bienfaisance de 
la métropole. 

Chevalier de Colomb. 
Récréations favorites: Chasse, pêche. 
II a épousé le 21 août 1891, Matliilda Champagne, fille 

d'Honoré Champagne. De ce mariage naclilirent cinq en- 
fants dont deux survivent: riladaine P .  Leprohon et Oscar. 

En  politique, libéral. 



VICTOR-A. LEMIEUX 
Agcrit nzariz~factl~rier. 

Naquit le 25 décembre 1888, 
à Montréal, fils de D.-J. Le- 
mieux, évaluateur, e t  de Philo- 
mène Marcil, fille de Georges 
iVIarci1. 

Après un cours d'étude élé- 
nientaire, chez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes à St- Jé- 
rôme, il poursuivit ses études 
coininerciales au collège Mont 
St-Louis, à Montréal, et obtint 
ses degrés en 1906. 

L'année suivante, i l  débuta 
dans le commerce chez Du- 

verger, représentant de la maison Alexandre, de Paris, 
France, avec qui i l  fit un stage de deux ans. 

E n  1909, il accepta uce position lucrative, au département 
des Postes, et remplit ses importantes fonctions, jusqu'en 
1914, alors qu'il s'enrola dans les rangs du 12ième bataillon, 
outre-mer. Parti  en 1914, il resta sous les drapeaux, jusqu'en 
1918. Sa conduite héroïque dans les tranchées, lui valut le 
grade de capitaiile. A son retour au pays, i l  ouvrit un bureau 
d'affaires et s'occul>a de débentures. II est présentement 
agent manufacturier. 

Es t  intéressé dans la Red Star Oil Refineries, la Beaver 
Film Corp., la Gearney Ltée, et la "Victor, The Florist". 

Est  membre des Chevaliers de Coloinb, Artisans et Royal 
Arcaiîum. Fait partie des clubs United Service, 17me Duke 
of York R.C., Old Colony et Hunting and Fishing Asso- 
ciation of Canada. 

A épousé, le 4 novembre 1915, Lila-Rundle, fille de Sam. 
Shepard. De  cette union, est né un fils, Victor-A. Jr. 

E n  politiclue, libéral. 
Durant son séjour en Europe, il a fait du service en 

France, en Belgique, en Allemagne et en Angleterre. 



.EUGENE PREVOST 
Conlpfable. 

Né à Meriden, Connecticut, 
le 19 décembre 1874, fils de 
E.-A. Prévost, voyageur de 
commerce, et de Clénientiiîe 
Théoret, fille de Gabriel Thé- 
oret. 

II fit ses études à 1'Acadé- 
mie Coniniei-ciale Catholicjue 
de Montréal. 

Admis à l'Institut des 
Comptables Licenciés de la 
province de Québec. 

E n  1891. i l  entra coinnle 
commis chez E-Iudoil, Hébert 
& Cie, limitée, et  resta au  service de  cette maison jusqu'en 
1906, alors cju'il y I-emplissait la foilction d'inspecteur géné- 
ral des ventes. 

En  1906. il se mit à son compte, coniine comptable et li- 
quidateur, en société avec A. Laiîiarche, auquel il succéda 
en 1911. Il prit successiveinent conîme associés M. Bédard, 
puis, en 1921, H. Perras.  sous la raison sociale de Prévost 
et Perras.  

E n  1920, i l  a été nommé syndic autorisé pa r  le gouver- 
nement fédéral. sous l'empire de la ~ ~ o ~ i v e l l e  Loi des faillites. 

Il s'est enrôlé en 1897. daris le 65e Régiment, passa en- 
suite dans l'artillerie de garnison, puis revint au  6%. En 
1913, i l  obtint le grade de lieutenant et passa l'examen de 
capitaine en 1918. Médaille de long service dans les forces 
colonia.les, 1917. 

II a épousé, le 9 novembre 1906, Alice Globenslcy, fille de 
F.-David Globensl<y, dont il a hilit enfants:  Berchmans, 
Jacques, Marguerite, Laure, Albert, Pierre, Jos.-Benjamin. 

Récréations favorites : Chasse, t ir  à la cible, billard. 

E n  politique, libéral. 



S.-L. CONTANT 

Né à L'Assomption, eii 

1872. 
II suivit au collège de soli 

village natal, le cours com- 

mercial et montra de préco- 

ces aptitudes pour les affaires. 

II fut vingt ans a l'emploi 

de la .niaison Laing Pacliing . 

Company, de Montréal. 

En  1911, il résolut de se mettre à son compte e t  fonda 
l'importante maison de cominei-ce qui porte son nom et 

, dont i l  est le seul propriétaire. La salaison S. L. Contant 
es une des plus fortes institutions de groc du genre, possédée 

par les Canadiens-Francais, et M. Conr:,iit s'applique à éten- 

dre sans cesse son succès en développant de plus en plus son 

entreprise. 
11 s'est toujours vivement intéressé à la cause de I'ins- 

truction publiclue et .fut pendant neuf ans, membre de la 

commission scolaire de Saint-Grégoire-le-Thaumaturge, si- 

tuée dans les quartiers excentriques de Montréal. 



EUGENE COUVRETTE 

Président de Couvrette-Sau- 
riol, Liii~ité?. 114 St-Paul Est, 
i\IIontréal. 

Né à i\/lontréal, le 15 avril 
1873, fils d'Eugène Couvrette, 
entrepreneur-menuisier, et 
d'Emélie Simard, fille de Jo- 
seph Siniard. 

Il fit ses études a 19i\cadé- 
mie Comiii~rciale Catliolique 
oii i l  obtint son diplôme "avec 
grande distinction" et la nié- 
daille du Surintendant de 

1'Iiistructioi~ publique. 
II débuta dans le commerce en 1891, l'emploi de l a  mai- 

son L.-H. Hébert et Cie. II f u t  ensuite comptable chez Du- 
bord et Cie, 1894-1899, puis à la Quebec Paper Bag Co. 

En  1900, i l  entreprit en société avec J.-F. Sauriol, un com- 
merce de papeterie en gros. L'entreprise ayant obtenu le 
plu:, encourageant succès, i l  y adjoignit un commerce d'épi- 
cerie en gros. L'expansion de ses affaires l'induisit éventu- 
ellement à procéder à une réorganisation. Il forma alors la 
compagnie Couvrette-Sauriol Limitée, capitalisée à $200,000, 
dont i l  est le président et administrateur. 

-Membre du Board of Trade et de la Chambre de Com- 
merce du District de Montréal. Président de l'Association 
des Epiciers en gros. Intéressé dans la Independent Amu- 
sement Company. 

Gouverneur à vie de I'liôpital Notre-Dame. Membre de 
l'Union St-Joseph. Membre honoraire de la Société St- 
Vincent-de-Paul. Chevalier de Coloinli. 

II a épousé, le 5 juin 1906, Angeliiie Bastien, fille de 
Napoléon Bastien. 

En polititque, indépendant. 



RAOUL JARRY 
Courtier elc ivznzez~bles 

-- 
Eclzevirz. 

Naquit à St-Laurent, comté 
Jacques-Cartier, le 2 novern- 
bre 1885, di1 mariage de Sta- 
nislas Jarry, cultivateur, et  
de Delphine Jasmin, fille de 
Raphaël Jasmin. 

Après u i ~  cours d'études au 
Séminaire de Ste-Thérèse, ne 
se sentant aucune inclination 

vers les professions libérales, i l  ouvrit en 1905 à Montréal 

un commerce d'épiceries qu'il dirigea avec succès pendant 
deux ans. 

E n  1907, il se mit dans le conimerce d'immeubles, e t  

grand propriétaire de terrains dans les quartiers excentriques 

de Montréal, il fit de fructueuses transactions tant pour son 

propre compte que pour des clients. 

II a suivi assidûnlent les affaires municipales de i\/Iontréal 

et  pris une part  active à plusieurs campagnes électorales. 

E n  1921, lorsqu'était inauguré un nouveau régime admi- 
nistratif pour Montréal, il consentit à briguer les suffrages 

et  fu t  élu échevin, à la première élection générale tenue le 

18 octobre (1921). 

Fervent de  l'athlétisme, i l  porte un vif intérêt à tous les 

sports. 

En politicjue, indépendant. 



ALBERT JARRY 
Négociant. 

Né à St-Laurent, le 11  avril 
1879, fils de S. Jar.ry et de D. 
Jasmin. A étudié à Ste-Thérèse. 
Culti. durant 6 ans ;  épicier diirant 
3 ails; dans l'immeuble jusqu'en 
1917. A cette époque, accepte I'a- 
gence a Moiitréal, en société avec 
soi7 frère, de la Ford htotor Car. 
Administ. de la succes. de Stan. 
Jarry.  S'intéresse aux hôpitaux 
des Iiicurables, Not:re-Daine, à 
l'Institut Bruchési et l'université 
de klontréal. 

Récréation : le toiirisme. 
A épousé. le ler  octobre 1906, 

Marie-Eug. Beaulieu, décédée, et  
le 17 novembre 1919, Laura Re- 
naud, fille d'Alfred Renaud. 

A quatre enfants. 
En politique, indépendant. 

ODESSA JARRY - 
hrégociant. - 

Né le 28 fév. 1883,. fils de S. 
Jarry et de Delp. Jasmiii. A étudié 
au collège St-Lau!rent. Cultivateur, 
puis comcnerçant de bois. Depuis 
1917, associé avec soi1 fi.i.re Alb.. 
daris le coinnierc d'autos. Associé 
avec A.  Pinet, quiiicaillier. Adtn. 
de la successioi~ de  S .  Jarry. 

Aiicieii conimiss. cl'école et inar- 
giiiller de la paroisse St-Alphonse 
de Youville. S'iiitéresse à la s t -  
Vincent-de-P., aux  oeuvres du 
Précieux Sang, à I'Inst. Bruchési, 
aux  hopitaux et à l 'université de 
Montréal. 

Récréations.: le tourisme e t  la 
péche. 

A épousé, le 7 septembre 1908, 
Joséphine. fille de Max. Lebeau. 

A cinq enfants. 
Eii politique, iiidépeiidant 
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Louis-PhiEippe Crépeau 
- 

Avocnt .  
--- 

N a q ~ ~ i t  le 3 niai 1871 à .Ar- 
thabaska, Qiié., du mariage d- 
Eugène Crépeau, avocat, co~i-  
seil di1 roi, et  de Marie-Zélia 
Larivièrc. 

Il fit de brillantes étude: 
classiclues au Collège de  Mont- 
ré:~!, au  séiiiinaiie dc Nicolet, 
au  Saint-John's College de  
Vordhani, ville de New-York, 
sous la direction des Jésuites. 
et  obtint le titre de bache!ier 
en l~hilosophie. Après avoir 

fait son cours professionnel àl'université Laval, de Québec, 
il fu t  reçu bachelier en droit. 

II fu t  adiilis niemhre du barreau canadien, le 11 janvier 
1895, et créé coriseil d u  roi en 1909. Il exerça d'abord sa  
profession avec beaucoup de  succès en son village natal, à 
Arthabaslca, jusqu'en septembre 1916, alors qu'il vint se 
fixer à Montréal et entra dans l'étude de MM. Elliott et Da- 
vid, en qualité de conseil légal e t  d'associé. 

Peiîclaiit quinze ans, i l  fut  propriétaire et directeur de la 
"Gazette d'ArthabaskaU, et  bâtonnier du barreau d'Artha- 
baslta, de 1904 à 1906. 

Le 7 janvier 1897, il  épousa, à Montréal, Juliette Tassé, 
fille de I'hon. sénateur Tassé. L a  bénédiction nuptiale fu t  
donnée, en l'église St-Loiiis du Mile-End, par Mgr  Gravel, 
évêque de Nicolet. De ce mariage sont nées trois filles : 
Juliette, Réjane et Arinande. 

E n  politique, conservateur. 



HENRIETTE - TASSE 

Madanle Henriette Tasse, 
femme de lettres, iiacluit à 
Québec, le 23 sel)ten~hi-e 1870, 
du mariage de  Chai-les Lio- 
nais, architecte et iilgéiiie~ir 
civil et de Ei~iilie 13ertlielot, 
fille de Louis Berthelot. Elle 
i e ~ i i t  son éducation au  COLI- 
vent des Ursulines à Quéhec 
et au coiiveiît d'Hochelaga. 
Fu t  une de celles qui contri- 
bua le plus, a assurer le suc- 
cès de notre graiide associa- 
tion athlétique "Le National, en faisant une propagaiide 
généreuse et i~-~lassable. 

A été secrétaire coi-iesponclaiitc d u  Club Libéral des Fein- 
mes de iVioiitréal et  fait maintenant partie du coiiiité de la 
presse. 

Ecrivain i-eniarcluableniei-it doiié. A c~ l l ahoré  à pliisieiirs 
journaux et  reviies, traitant des sujets, nlfectaiit les clroits 
et les devoirs de la Cemiiie. A l)iil)lié uii recueil cle ~)ciisées 
des nieilleurs auteurs conteniporains. intitillé "La Vie et le 
Rêve". En préparation, "De Toiit u n  Peii", traitant divers 
sujets. A épousé, le 5 juillet 1892. Gustave Tassé, fils de 
Didace Tassé, notaire à Iberville, P.Q. De cette union, sont 
nés trois enfants : Maigucrite, Gastoii et Jeanne. 

En  politique, libérale. 



Naquit à St- Jean-Baptiste, 

Manitoba, le 11 février 1892, 

du mariage de Joseph-Téles- 

phore Cyr et d'Emma 1-Iame- 
lin, fille de François Hamelin. 

Il fit ses études au collège 

Ste-Marie et à l'université 

Laval, de Montréal et fut  reçu 
pharii~acien en 1913 - à 1'2- 

ge de 21 ans. 
II débuta à l'emploi de 

Lyman Knox Co., Ltd, droguistes en gros, puis se mit à 
son compte à Montréal, en 1914. 

T I  alla subséquemnient se fixer dans la région du St-Mau- 

rice et est actuellement propriétaire de deux pharma- 

cies, l'une à Grand-Mère, et l'autre à Shawinigan Falls. Il 
est seul propriétaire de la maison pharmaceutique, Compa- 

gnie Chimique Cyr, de Grand'Mère. 
Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. 

Membre de l'Alliance Nationale et de l'Ordre des Fores- 
tiers Catholiques. Chevalier de Colomb. 

Récréation favorite: le voyage, golf, et sports en général. 
II a épousé, le 21 juillet 1917, Yvonne Hémond, fille de 

J.-Cléophas Hémond, dont il a trois enfants : Madeleine, 

Raymond et André. 
En  politique, indépendant. 



L.-J.-E. Victor Coté 

Né à Joliette, le 6 juillet 
1874, du mariage de Victor 
Côté. médecin, à Joliette, avec 
Hermine, fille d'Eusèbe Asse- 
lin, seigneur de  Lachenaie. I l  
a fréquenté les colléges de Jo- 
liette et de Montréal, après 
cluoi i l  a étudié la pharniacie. 
Après quelques années de ser- 
vice daris différentes 1)11arn1a- 
cies, à Montréal, i l  débuta à 
son compte en  1913, su r  la rue 
de Castelneau, où i l  dirige actuellement une des plus belles 
pharmacies modernes cle Moiitréal et où i l  est en iiîênie 
temps depuis huit ans, maître de poste, pour la paroisse Ste- 
Cécile. II est intéressé à titre d'actiorinaire dans le Labora- 
toire Nadeau, et à titre de patron zélé, clans la St-Vincent- 
de-Paul, I'l~ôpital des I~icurables et toutes les oeuvres pa- 
roissiales en général. 

Mutualiste convaincu, il appartient ailx Forestiers Indé- 
pendants dont il est un vice-chef, aux Forestiers Caiiadiens, 
à I'Alliai~ce Nationale, aux Artisans Canadiens et au  Club 
Ouvrier Ste-Cécile. Il est aussi iiîenibre fondateur de  la 
Chorale Ste-Cécile. 

Ses récréations favorites sont la musiclue et  les recher- 
ches scientifiqiies. 

Le  9 octobre 1914, il a épousé Maria, fille d'Esdras Asse- 
lin, ancien marchand de St-Félix de Valois, e t  de  ce mariage 
sont nés trois enfants : Gaston, Margiierite et  Françoise. 

En politiqué : indépendant. 
Résidence : 1184, rue De Castelneau, Montréal. 
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DENIS BERTHIAUME 
M é d e ~ i ~ i .  

Né à Ste-Marthe, le 3 no- 
ver-ilbre, 1867, di1 mariage de 
Moise Berthiaunie, marchand, 
a Mary, fille de Martin Ken- 
nedy. A fait ses études classi- 
ques au Collège Bourget de 
12igaiid et ses études nîédica- 
les à 1'Ecole de Médecine et  
de Chirurgie de Montréal af-  
filiée à l'Université Victoria 
de Cobourg, où il a obtenu son 
doctorat en niédecine, le 31 
niars, 1890. 

II a d'abord pratiqué sa  pro- 
fession a St-Télesphore. conité de Çoulanges, et au  bout d e  
cinq ails, i l  est allé se fixer à St-Jérônie, où i l  a pratiqué 
pendant dix ans, et pendant sept desquels, i l  a été coroner du  
district de '~erreboiîne et président de l'Association Libérale 
du conité de Terrebonne. 

Il s'est déniis de ces fonctions pour venir habiter Mont- 
réal i l  y a quinze ans, et i l  exerce niaintenant sa profession 
sur l'Avenue du  Parc. 

C'est un travailleur assidu pour qui les recherches mé- 
dicales, l'étude et les observations sont le plus grand loisir. 

L e  26 mai 1890, a épousé Albina Roy, maintenant décé- 
dée; le 10 juillet 1897, a épousé Dame Catherine Goodman, 
veuve du docteur Jos. Cuerrier. 

De ce mariage sont nés deux enfants : Lucienne et Lucien. 

E n  poli t iq~~e,  libéral de la vieille ecole. 

Résidence : 2107, Avenue du Parc. 



J.-M. BRISEBOIS' 
rk!édec-irr. 

Toseph - bloïse Brisebois 
iiiédecin, est né le 27 IIOV. 
1859, à St-Michel d'YanIaslca, 

s 
du mariage de Gilbert Brise- h 
bois, tiiécaiiicien et de Eliza- 
beth Cartier. fille de  J é r h i e  4 I 

Cartier. 
Après avoir fait son cours 

d'études, au Séminaire de Ni- 
colet, i l  entra à l'université 
Victoria, et  fut reçu docteur 
en n?édecine, le 25 nov. 1583. 

II exei-ca sa pi.ofessioii, à 
Pierreville, de  cette épociue, à . 
1912, date à laquelle i l  transporta ses biireaiix à Long~;euil, 
Durant son séjoiir à Pierreville, il a renipli plusieurs 
charges publiques in~portantes. II fut en effet, juge de  paix. 
conseiller de son villagï. coii~iiiissaire d'école et niarguiller. 
II a égalenient été, représentant di1 District de Richelieu, a u  
Bureau des Gouverneiirs des Médecins et Cliirurg-iens de 
la province de Québec, de 1909 à 1912. Del>iiis dix ans  qu'il 

!.pratique à Longueuil, i l  ne s'occupe a ~ ~ c u i î e ~ ~ i e i i t  de politique 
ou d'affaires publiques, mais est tout entier à sa  clientèle. 
Toutes les oeiivres de bieiifaisai~ce canaclieniies-fiaiiçaises, 
l'intéressent particulièrei~ient. 

II fait pariie des Foiestiers Catholiques et  Iiidépendai~ts, 
de l'Alliance Nationale, des Artisans et des Royal Guai-dians. 
Es t  aussi iiienibi-e de la Société St-Joseph de Druiiin~onclville. 

Dans ses moiiients de loisirs, i l  iie manque janiais sa par- 
tie de  chasse et  de pêche. 

II a épousé en premières noces, en 1895, Alplionsine Char- 
land de Yaniasl<a et  en secondes noces, en 1901, Marie-Au- 
giistine Pontbriarid, fille de Josepli Pontbriaild. ind~istriel, 
de Sorel. De ces unions sont nés trois enfants. 

En politiclue. libéral. 
Résidence: 160. Clîciiiin C'liniiihl~~, J.origue~iil. 



1 
- . ,I ARTHUR-1. VALLIERES 

Né à Ste-Rose, conité de 
Laval, en 1859. Fu t  le fonda- 
teur de la maison Vallières Li- 
niitée, le grand magasin de 
nouveautées, à départements, 
de la rue Ste-Catherine-Est. 

C'est au inois d'octobre 
1891 que M. Vallières s'éta- 
blit dans les affaires. Il fut  de 
fai t  l'un des pionniers du 
cornnierce à rayon de notre 
ville. Pendant de nombreuses 

années il tint un établisseinent très achalandé, rue Notre- 
Daine Ouest, puis i l  suivit le courant qui déplaça le centre 
des affaires de nouveautés et transporta, en 1902, son com- 
inerce a I'eiiiplacenient qu'il occupe aujourd'hui. 

Incorporée en 1913, L a  Nlaisoii Vallières Limitée ept 
maintenant atlniinistrée par  se5 trois fils. Irénée, Ernest et 
Emile. M. A.-1. Vallières a ocupé la charge d'Echevin d'Ou- 
tremont pendant 3 ans, i l  a été président de l'Association des 
niarcliai~ds de nouveautés et  était membre à vie de la Cham- 
bre de Conin~erce. 

Décédé. 



JOSEPH CLOUTIER 

Prêtre. 

L e  révérend NI. JOS. Clou- 
tier, curé de Ste-Rose, P. Q., 
est né à Ste-Thérèse de  Blain- 
ville, le 26 aoîit 1856, du ma- 
riage de ,4lexis Cloutier, for- 
geron, et de Julie Desjardins. 

II reçut son éducation pri- 
niaire, à l'école de son village 
natal, puis fit son cours clas- 
sique, au Petit Séminaire de 
Ste-Thérèse de Blainville. 

Ordonné prêtre à l'évéché de Nlontréal, le 6 juillet 1884, 
par M g r  Fabre. Aussitôt après son ordination, i l  fu t  nomrné 
vicaire à St-Lin, où il y resta, juçqu'en 1886. 

A cette époque, ses services furent requis au  Séminaire 
de Ste-Thérèse, en qualité de professeur. I l  y resta six ans, 
après quoi. il alla remplir les fonctions de vicaire à Ste- 
Rose, de l'année 1891 à 1898. Un an plus tard, i l  est i.io1111né 
curé à Ste-Lucie, puis en 1899, curé à St-Elzéar. 

ALI niêine titre, i l  exerça le saint i~iiiiistèi.e, à St-Blaise 
durant onze ans. et enfin à Ste-Rose, depuis 1916. 

11 s'intéresse à toutes les oeuvi-cs sociales et éducatio1.i- 

nelles. 



Architecte. 

Né à Montréal, le 14 mars 
1881, du iiiariage de M. A.-S. 
Dnoiist et de Marie Beau- 
cliaiiip. 

Ses années de collège terr-rii- 
nées, i l  résolut de se livrer, à 
l'étiicle des arts  et des sciences 
et  entra à l'université McGill 
où, en 1903, i l  fut admis, à la 
praticlue de l'architecture, 
l'uis, membre de 1'Assoc,ia- 
tion des architectes de la 
province de Quebec, et de 
l'Institut Royal des architec- 
tes du Canada en 1905. 

E n  1901. i l  fu t ,apl~elé  par M. L.-Z. Gauthier, architecte 
bien connu, cllez qui i l  avait fait sa cléricature, pour exer- 
cer sa  profession, soiis la raison sociale de Gauthier et  
Daoust. Nous devons à cette étiide un grand nombre de 
inoiiuiiients, tant clans la cité cle Montréal que dans les dif- 
férentes parties di1 Canada et  des Etats-Unis; leur spéciali- 
té étant les édifices religieux et d'éducation. 

M. l laoust  ayant, à différentes reprises, visité les princi- 
paux centres dt: 1'Ainéricliie du Nord et de l'Europe, s'est 
toujours intéressé vivemelit aux cluestions d'économie poli- 
tique; c'est ainsi qu'en 1910 il devint inemhre actif de la 
Clîambre de Coniii~ei-ce du district de Montréal; co~iseiller 
en 1914. meiiibre de  l'Exécutif en 1916, et  président de la 
Cliaiiibre diirant deus  années conséciitives, soit 1917 et  
1918. c'est-à-dire penclant la période la plus difficile de la 
crise ccninierciale et industrielle qui a traversé le monde 
entier à la s~i i te  de la terrible guerre qui a sévi en Europe. 

Eii avril 1903, i l  épousa Charlotte Neveu, de iviontréal. 
Atliiiis dans la Société des Artisans en 1909, il f u t  élu 

directeur général le 19 .février 1917 et réélu à la convention 
générale de  1918. 

Libéral en politique, M.  Daoust est aussi membre de nos 
principaus clubs, tel que le Club Canadien, le club Saint- 
Denis, Réfornie, Laval-sur-le'Lac, etc. 
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Jose-Chs.-Ang. Petitclerc 
-- 

Secrétaire. 

II est actuellenient l'ass. du 
prés. de la iiiaison Laporte- 
IVIartiii, Limitée et  sec. parti- 
culier de I'hon. Sir. Hor.  La- 
porte. h débuté dans la vie à 
l'âge de quinze ans, lors de  sa 
sortie de IJEcole Belmont, 
comme conimis dans le hureau 
d'un courtier de. douane. II 
est ensuite devenu surinten- 
dant de manufact~ire et  plus 
tard, s'est occupé d'assurances 
et d'immeubles. Le  talent d'or- 
ganisation qu'il a niontré a- 
lors, ltii a valu, en 1914, d'è- 
tre appelé à prendre charge du bureau d'affaires du coinité 
de secours du Fonds Patriotique, et en 1917, le gotiverne- 
ment le nomniait régistraire adjoint et  organisateur en chef, 
pour la pi-ov. de Qué., de la loi du service militaire, poste 
qu'il occupa jusqu'à son abolition, en niai 1920. 

Il est meiiîbre des Chev. de C., ancien Graild Régent du 
Royal Arcanuni pour la prov. de Qué., prés. du club nauti- 
que Ste-Rose en 191 1-12-13, menibre de I1~-\.A.A.N., du 
Club de Publicité de  Montréal, Y. M. Canadian Club et  est 
pardessus tout un mutualiste convaiiicu. 

Ses amusements favoris sont les sports en plein air, parti- 
ciiliéreiiient les sports nautiques. 

Né à Montréal, le 7 septembre 1879, du  iiiariage d'Au- 
guste Petitclerc, entrepreneur, avec Albina, fille d'Ignace 
Destroismaisons. II a épousé, le 17 septembre 1908, Marie  
Louise Alda-Lacroix, fille de David Lacroix, ancien direc- 
teur général des Ecoles -Catlioliclues, dont il a eu deux en- 
fants. 

E n  politiclue : conservateur. 
Résidence : 6195, rue Péloquin, Ahuntsic. 



Avocnt. 

Né à Montréal, le 26 février 
1880, fils d'Arthur-Alphonse 
Gibeault, cotitremaitre, et  d'E- 
lizabeth-Emma, fille de  Michel 
Morrissette. 

Il fit ses études au  Jardin 
d: l'Enfance, au Collège de 
Montréal et  à l'université d e  
R'Iontréal. 

Admis au barreau de la 
Province de  Québec le 17  

janvier 1902, i l  a depuis exercé sa profession avec succès 
à Montréal. 

Il a pris une part active dans toutes les luttes électorales 
depuis vingt ans, dans la province de Québec et dans l'On- 
tario. Premier-ministre du Parlement Modèle, en 1899. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. Membre du 
comité de 1'Association des Anciens Elèves de Laval. 

Conseiller du Barreau.en  1918-19. Membre du Bureau 
des examinateurs du barreau de la province de Québec. 
Examinateur des sténographes officiels. Membre dii comité 
de réception du barreau. 

Membre des Forestiers Canadiens et des Forestiers In- 
dépendants. Aviseur légal des Forestiers Indépendants. 
Membre du Club de Golf Laval-sur-le-Lac. 

Récréation favorite, le golf. 
Il a épousé, le 26 juin 1905, Marie-Jeanne Phaneuf, fille 

de L.-A. Phaneuf, notaire, dont il a trois enfants:  Yves, 
Marc, Madeleine. 

E n  politique, conservateur. .. 



FRANCIS FAUTEUX 

Avocnt. 

Né à i\/Iontréal le 27 novem- 
bre, 1876, fils d'Emery Fau- 
teux, bourgeois, et de Lucie 
Lenoir, fille de Jeail-Baptiste 
Lenoir. 

II fit ses études classiques 
au collège de NIontréal et son 
droit à l'université Laval de 
R/lontréal. 

Admis au barreau de la pro- 
vince de Québec le 10 juillet 
1903. 

Dans l'exercice de sa profession, i l  a fait ses débuts en 
société avec I'hon. André Eauteux et J.-A. jarry. Il pratique 
maintenant en société avec I'hon. André Fauteux, sous la 
raison légale Fauteux et Fauteux,au No 97, rue St-Jacques, 
Montréal. 

Avocat de la ville de Verdun. 

Candidat conservateur à l'élection provinciale dans la 
'circonscription d'Hochelaga, i l  a été défait. partageant ainsi 
la guigne qui s'est attachée depuis plus de vingt ans au parti 
conservateur dans la province de Qutbec. 

Directeur de l'Alliance Nationale. 

Cl-ievalier de Coloi-iîb. 

II a épousé, le 7 février 1912, Annonciade Payette, fille de 
Louis Payette, aiicien mail-e de Montréal. De ce mariage 
sont nés trois enfants: Maurice, Madeleine, Jacques. 

En  politique, conservateur. 



Jos.-Henri Germain 

-- 

Né à Montréal le 23 mars 

1885, du mariage de feu Eph- 

raini Germain, négociant, et 
d'Alma Burque, fille de Jo- 

seph Rurcliie. 

Il fit de brillantes études 

aux écoles publiques de Mont- 

réal et montra,  de précoces 

dispositions pour le commerce 
Afin de s'initier à la pratique des affaires, i l  entra en 1910 

au service de la ii~aison L.-H. Hébert & Cie, limitée, où son 
application et son talent lui valurent une rapide promotion. 
II passa subséqueminent à l'en~ploi de la Compagnie de che- 
min de fer Pacifique Canadien. De là, i l  vint apporter son 
concours à son père, auquel il succéda à sa  mort, dans le 
conimerce de meubles, sous le nom de E. Germain & Fils. 
II est le seul propriétaire de cette rtlaison de co~iin~erce, à 
laquelle sowinitiative et son impulsion intelligente ont assu- 
ré une place enviable dans le con-inierce montréalais. 

Membre de la Société Nationale St-Jean-Baptiste. Mem- 
bre de la Société St-Vincent-de-Paul. 

T l  est un enthousiaste de l'athlétisme et  porte un vif in- 
térêt à tous les sports, qui sont ses distractions favorites. 

Il a épousé, le 2 septembre 1908, Aline Brosseau, fille 
de Louis Hrosseau, dont i l  a ~ 1 - i  fils e t  une filte. 

E n  politique, conservateur. 



AUGUSTE GERMAIN 

Négociairt. 
-- 

Naquit à St-Vincent de  

Paul, conité de Laval, en 1875, 

du mariage de C.-E. Germain, 

notaire public, et  d'Alphonsi- 

ne Langnon. 

Il fit de brillantes études au  

collège de Ste-Thérèse, ayant 

eil vue de faire sa carrière 

dans le cominerce. 

II débuta dans les affaires à ]'ei-ril)loi de la niaison Boi- 

vin, Wilson Co., puis chez Lawrence Wilson, dans le c01l-i- 

inerce en gros et  l'importation de vins et  Iic~ueurs. Subsé- 

quelilment, i l  passa à I'en~ploi de la maison F.-X. St-Charles, 

où i l  s'éleva a la position de  vice-président. 

P a r  la suite, M. Auguste Germain quitta cet emploi pour 

se mettre à son compte et ouvrit une épicerie au nos. 760- 

762-764 rue Ste-Catlîerine-Est. Ses affaires prospérèrent 

rapidement et prirent une telle expansion qu'il ouvrit une 

siiccursale au no. 1961 rile Ste-Catlieriiie-Est. 

Depuis, son cominerce, sous son intelligente impulsion, 

a inarché de succès en succès et  est aujourd'hui compté 

r l r tn i  les plus iinportaïits du genre dans la niétropole. 



HYACINTHE BRISSET 
Prêtre. 

Né à Berthier-en-Haut, le 
17 niai 1851, fils d'Hyacinthe 
Brisset, conin~erçant, e t  de Ju- 
lie Duiiias, fille de François 
Dumas et de Louise Archam- 
bault. 

II étudia chez les Frères, au  
collège de Montréal et au col- 
lège Ste-Marie et fit sa théolo- 
gie, deux ans chez les jésuites 
et deux ans au Grand Sénii- 
naire de R!iontréal, où il fut  
ordonné prêtre, le 23 décem- 
bre 1876, par Mgr Fabre. 

Vicaire à Ste-Rose. à Ste- 
Cunégonde, à St-Gabriel, à 

Ste-Brigide, au Sacré-Coeur, à St-Henri, à Notre-Dame-de- 
Grâces. Desservant à St-Charles (Montréal), i l  coiistruisit 
le soubassement de l'église incendiée. Chapelain à Villa-Ma- 
ria, un ari; chez les Srs  à St-Laurent, 4 ans ;  au Ron-Pas- 
teiir, 2 311s. Professeur au collège de i\/lontréal, 2 ans. Curé 
à Hochelaga, 7 ans, i l  construisit l'église incendiée, un cou- 
vent et un collège. Curé de St-Paul de i\/Iontréal depuis 24 
ans, i l  érigea une chapelle, deux collèges, deux églises in- 
cendiées, l'église et le presbytère actuels. 11 jeta les bases 
(les paroisses de Verdun et de Ville Emard e t  de Ste-Clo- 
thilde pour une bonne partie. 

Commissaire d'écoles à Hochelaga, puis à Saint-Paul. 
Prés.-gén. des 14 sections de l'ouest de Montréal de la 

Société Saint-Jean-Baptiste. Prés. du comité de vigilance. 
L a  soc. St-Vincent-de-Paul est son oeuvre de prédilection. 
Membre des Art. Cm.-Fr. ,  de 1'All. Nationale et aumônier 

major des zouaves pontificaux de Saint-Paul. Membre des 
ass, des anciens élèves des collèges de Montréal et Ste-Marie, 
Montréal. 

Récréations : les études. En  1892, i l  fit un voyage à 
Lourdes, à Rome, en Belgiclue, en Angletere et autres pays. 



MME R. MACMILLAN 
Prof cssecir d e  clznir t .  

Née à Ste-Marthe, Vau- 
dretiil, du mariage du D r  E- 
niery Lalonde, ancien député 
de Vaudreuil à la législature 
de Québec, régistrateur de 
Montréal-Est, et de Rosalie 
Gariépy. fille d'Alfred Garié- 

PY. 
Elle fit ses études au coii- 

vent des Dames du Sacré- 
Coeur ail Sault-au-Récollet. 

S e  signala, dès son enfance, 
par ses ~>récoces dispositioiîs 
artistiques et, à l'âge de 7 ans, se faisait appJaudir comme 
pianiste dans les concerts. Elle n'a cessé de marcher de  
succès en succès et  s'est acquis une réputation enviable com- 
ine professeur de chant et organiste. 

F u t  organiste à l'église Ste-Agnès et à l'église des Pères 
du Saint-Sacrement. Fu t  professeur de chant, a u  couvent 
des Daines du  Sacré-Coeur, et, chez les S r s  de Ste-Anne, à 
Lachine. Professeur au Conseil des arts  et métiers, titulaire 
du cours de solfège, aux Trois-Rivières, et professeur à 
1'Ass. Lyrique deket te  niên-ie ville. Elle a dirigé la première 
chorale de femmes qui existât à IUontréal. Fondatrice de 
I'Ecole de Musique de Montréal. 

Elle s'intéresse activement à la Féd. Nat.  St-Jean-Bte. 
De son mariage est née une fille, Béatrice. 
E n  politique, libérale. 
A fait six voyages en Eiirope et un  en Algérie. Etudia le 

chant à Paris sous DeLaquerrière, premier ténor de l'Opéra- 
Comique; sous Delattre, et ,  à Florence, avec le célèbre 
Vailnini. 



AWSEME GODIN 
Médecin. 

Naquit à L'Acadie, comté 
de St-Jean, le 21 septembre 
1853, du mariage de Laurent 
Godin, cultivateur, de L'Aca- 
die, et de Marguerite Longtin, 
de St-Philippe de Laprairie. 

II fit ses études au Collège 
de St-Jean, puis à I'Ecde 
Normale Jacques-Cartier et à 
l'université Victoria, ou, en 
1878, il requt ses diplôn~es de 
docteur en médecine et chicur- 
gie. 

Il exerça sa profession à La- 
colle pendant deux ans, puis 

i l  alla étudier à Paris et à Londres. A son retour, il s'éta- 
blit à St-Jean où i l  épousa Marie-Joséphine Nlolleur, fille- 
d'Emery Molleur, négociant, et d'Emélie Cartier, en 1882. 
De ce mariage survivent deux filles. Devenu veuf en 1888, 
il retourna en Europe étudier les maladies épidémiques. 
Lorsqu'il revint il s'appliqua à améliorer l'état sanitaire de 
la ~ i l l e  de St-Jean e t  fut l'un des premiers à condamner 
les eaux coiitaminées qui servent à alimenter les villes de la 
province de Québec et présenta à ce sujet plusieurs rap- 
ports techniques aux autorités municipales de St-Jean. 
Avec le concours des autres médecins de la ville, il finit par 
obtenir certains travaux d'assainissement et surtout un sys- 
tème de filtration des eaux alimentaires, lequel est en opé- 
ration depuis juin 1918. 

En  1892, i l  épousa en secondes noces, Cécilia Briggs, 
fille de Charles Briggs, négociant, et de Sarah Holland, 
de Montréal, qui mourut en 1915, laissant un fils' Erigène, 
notaire à Montréal. 

Le docteur Godin fut l'un des fondateurs de l'hôpital 
de St-Jean~et  de la Société Médicale du district de St-Jean 
d'Iberville, dont il fu t  longtemps le président. 



J.-Te-Arthnx Gauthier 

Né à Varennes, comté de 
Verchéres, le 26 novenihre 
1866, fils de Théodule Gau- 
thier. ciiltivateur, et d'hdélai- 
cle Girard, fille d'I-Iypolile Gi- 
rard. 

11 fit son cours classique au 
Collège de Montréal et au Sé- 
minaire de Ste-Thérèse, et ses 
étude5 médicales à l'universi- 
té de Montréal. 

Adniis dans la profession médicale en 1893, il a depuis 
cette date pratiqué avec succès à Valleyfield, tout en tenant 
un commerce de plîarrnacie. Médecin des usines de la Mont- 
real Cottons, Limited. à Valleyfield, depuis 1907. Médecin 
exaininateiir pour la Metropolitan Life Insurance Conipaiîy 
et  l'Alliance Nationale. 

Comnlissaire d'écoles depuis 1912. Président: de la Con?- 
mission scolaire catholique. 

Membre de l'Ordre des Forestiers Indépendants et  de 
I'Allia~ice Nationale. Cl~evalier de Colon-ib. 

S a  récréation favorite est le tourisme. 

Il a épousé, à Valleyfield, le 19 septembre 1899, Elizabetlî 
Monette, fille de Louis Mollette, dont i l  a eu cinq filles, dont 
trois survivent: Alice, Blanche, Jeanne. 

E n  politique, co~ î se rva te~~r .  



JOSEPH-N. CHAUSSE 
p. 

iMédeciri. 

Naquit à Montréal, le 17 
rnars 1887, du mariage d'Adé- 
lard Cliaussé, épicier, et d'Al- 
bina Morel, fille de Moïse 
RIorel, entrepreneur. 

Il fit son cours classique ail 
collège de Ste-Thérèse et chez 
les Jésuites, et ses études mé- 
dicales à l'université Laval, de 
Montréal. 

Admis dans la profession 
niédicale en 1911, i l  s'occupa 
pendant dix-huit mois de l'hô- 
pital Ste-Justine. E n  1912, i l  
suivit un cours d'hygiène pu- 

blique; i l  était d e  la première proinotion et fu t  diplômé 
avec distinction. 

Il accepta la position de médecin inspecteur des écoles, 
niais donna sa démission en 1918, afin de répondre plus 
facileinent aux besoins de sa clientèle grandissante. 

Médecin de l'l~ôpital St-Paul, pour les contagieux, 1917. 
A suivi en 1911, en 1918 et en 1919 un cours "Post Gradu- 

ate" à New York. Son laboratoire d'électricité médicale et 
de radiologie est le laboratoire privé le plus complet et le 
plus moderne de Montréal et rivalise avec celui des grands 
hôpitaux. Est clîef du laboratoire d'électricité et de radiolo- 
gie à l'Institut Bruchési. 

Médecin de I'Equitable, de la 'Sauvegarde et de la North- 
ern Life;  expert pour la British Colonial Insurance. 

Men-ibre du Club St--Denis, du  Club Richinond, du Club 
Canadien, du Club de Réforme et de l'Association Ath& 
tique d'Amateurs Nationale. 

Récréations favorites : billard, bolilingrin. 
11 a épousé à Montrkal, le 14 octobre 1912, Yvonne La- 

montagne, fille de Gustave Larnontagiîe. 
En politique, libéral. 



ERNEST CHA-USSE 

Clzirtcrgie?~-dea tist"e. 

Né à Montréal le 23 sep- 
tembre 1888, fils d'Adelard 
Chaussé, négociant, et d'Albi- 
na Morel, fille de h4oise MO- 
rel. entrepreneur. 

Il a fait ses études au Sé- 
minaire de Ste-Thérèse e t  au 
Séminaire de Philosophie de 
Montréal, et est dîplôiné de 
1'Ecole de Cliirurgie Dentai- 
re affiliée à ['Université de 
i\Iontréal. 

Admis à la pratique de l'art dentaire en 1913, i l  fit ses 
débuts à l'emploi du docteur Masson. En  1917, il ouvrit un 
bureau à son compte et pratiqua avec succès jusclu'en 1920, 
alors qu'il accepta la charge de siirintendaiit et cliiriirgien 
en chef dans uii des établisseiiients de la Coiiipagnie Den- 
taire Masson. II est le dentiste attitré des Soeurs de la 
Sagesse, de l'Asile Ste-Dorotliée et du collège de Lon- 
gueuil. 

Membre de la Société d'Odonthologie. Membre de la 
Société Nationale St- Jean-Baptiste. 

Membre du Club St-Denis, du Cercle Universitaire. de 
I'Association Athlétique dli\iiiateurs Nationale, di1 Club 
de la Cascluette. 

Récréation favorite : les voyages. 
Il a épousé, à Montréal, le 3 septembre 1918, Rose Des- 

jardins, fille d'Arthur Desjardins, maître d'hôtel, dont il 
a une fille et un 61s: Fernailde, Robert. 

En politique, libéral. 



L'hon. Ant. Galipeault 
CR., B.A., L.L.L., M.P.P.. 

Ministre des Travaux publics 
et du Travail dans le gouverne- 
ment Taschereau. 

Né à hilaskinongé, le 7 août 
1880. fils de L.-E. Galipeault, N.P. ,  
et de  Caroline Ratelle. 

F i t  ses études au collège de Jo- 
liette et son droit à l 'université 
Laval, à Québec; adinis au Bar- 
reau de la province d e  Québec, à 
l'âge de 20 ans, en 1900; créé C.R. 
en 1910. Au  début de  la société 
Lane & Galipeault, il fonda, en 
1904, le bureau Galipeault, St- 
Laurent, Gagné, Métayer & Dev- 
lin, avocats, 115, ,rue St-Pierre, 
Québec. Bâtonnier du Barreau de 
Québec depuis le 2 mai 1921. 

Echevin de  Québec, en 1906 et 
en 1908, il fu t  président d u  Co- 

mité de Police et du Comité deslièglements, puis pra-maire. 
Candidat libéral dans le comté de Masliinongé, aux élections de 

1901 pour l'Assemblée législative, i l  fut  défait par une faible ma- 
jori té;  élu par acclamation à la Législature, à l'élection partielle 
dans Bellechasse, en 1909; réélu en 1911, 1916 et  1919. 

Vice-président de l'Assemblée législative et  président du comité 
général, 1914. Elu  président de SAssemblée législative en 1916. 

Ministre de; Travaux publics et du Travail depuis 1919. Le  13 
janvier 1921, il était élu président du  Comité des Chemins de fer.  
Le  16 septembre 1921, président du Comité du hilonurnent Tas-  
chereau. Représentant de la province au  Congrès International d u  
travail à Genève, le 25 octobre 1921. 

Vice-président de la D.-1. Pouliot, Ltée et  de la Limoilou Land 
Company; di!recteur de 1'Ecole Technique de Québec, de la Quebec 
Land Company et de la Montmagny Electric Power Company. 
Directeur de  la Traverse de Lévis, Ltée. 

Autrefois président de la Société St-Jean-Baptiste de Québec. 
Membre des Clirbs Garnison de Québec, Réforme de Québec, Qué- 
bec Golf Club, Laurentide Fish & Game, St-Antoine et  Masketsy; 
Réforme et Canadien de PrIontréal; prés. hon. du Quebec Lawn 
Tennis Club. 

A épousé, le 22 avril 1903, Ermetitine Lamontagne, fille de Elzéw 
Lamontagne, de  Montréal. A trois fils et une fille. 



HONORABLE P.-E. BLONDIN 
Sénateur. 

Notaire ,  Sénateur-, Conseiller P r ivé .  
Né i~ St-Francois-du.Lac,  le 14 d&cembre 1874 fils d e  L. -AI .  Blondiii e t  d e  

E. ( B a r n a r d )  Blondin.  E tud ia  a u  scirnii-iail-e de Nicolel et à i 'Uriiversit6 1.avaI. 
Reçu  notaire  en  1900. Siégea a u  conscil d e  ville de  Cliaiiii)lain, f u t  é lu 

député d u  cointe [le Chaniplairi eri 1908 e t  deviiit vice-pi-csidcnt d e  la Chambre  
des  Communes  en  1911. En  o c t o l ~ r c  1914. iiiinistrc dii Revenii d e  l ' Intér ieur .  
Secrétaire  dVl<tat ,  le 6 octobre 1915 e t  ministre  d e s  Postes, l e  S janvier  1917. 

Organ i sa  le 258ieiiiè rép.imciit qu'il conduisi t  en  Europe,  e n  octobre 191;. 
Décoré  d e  la  roset te  d e  Commandeur  <le la  Légion d 'Honneur .  Nommé Séna- 
teur ,  l e  20 juillet 1918. 

A epousé, le 2 juillet 1902, 3 l a r i e ~ R o s e  Iluissori. 
>lemhie du  Catiadian Club,  Xcw-York ;  (lu Club Rideau.  Ottawa.  
Conservateur  eii i~olitiqiie. 

277 



Monseigneur Gauthier 

iMgr. Georges Gauthier est né 
à Montréal, le 9 octobre 1871, 
du inariage de François-Xa- 
vier Gauthier, employé civique 
et de Phoébée Généreux. 

II fit son cours classiclue, 
chez les Messieurs de  St-Sul- 
pice à Montréal. A été ordon- 
né prêtre par Monseigneur 
Fabre, le 29 septembre 1894. 

II alla ~ a r a c h e v e r  ses études 
théologiclues à Koine, d'où i l  revint docteur en droit cano- 
nicl~~e. 

Dès son retour à NIontréal eii juin 1897, ses services sont 
aussitôt requis au Grand Séminaire, en qualité de professeur. 

Quelclues années plus tard, i l  est attaché à la cathédrale, 
dont 11 devint Ic preiiiier curé, eii 1904. 

Au cours de la riiême année, i l  était fait chanoine. 

L e  28 juin 1912, i l  fut élu évêque de Philippopolis e t  
auxiliaire de iUontréa1. Le 24 août suivant, i l  fut  sacré dans 
la cathédrale de Montréal. 

Nornrné vice-recteur de Laval, à Moiitréal, le 12 septem- 
bre'1917 et recteur de la même uiliversité, le 19 juin 1920. 

Est remarcluablement doué au point de vue intellectuel, 
très cultivé, au coiirant de tous les progrès modernes et 
orateur de haute distinction. 



Jos.-Art.-Calixte Ethier 

Avocat. 

Est né, le 26 mai 1868, a 
St-Benoît, Deux-Montagnes ; 
fils de J.-B. Etliier, culti\iateur 
et de Julie Boyer. A fait ses 
études sous les MM. de St-  
Sulpice, à Montréal. 

Reçu avocat en 1895, i l  alla 
se fixer à Ste-Scholastique oii 
il s'intéressa à toutes les ques- 
tions publiques. Dans la vie 
publique, il a été maire du vil- 
lage de Ste-Scholastique, pré- 
fet du comté, député des D.- 
Montagnes, depuis 1903 jus qu'à ce jour. Elu en 1896; en 
1900; en 1903; en 1904; en 1908; par acclamation en 1911 
et en 1917, alors que le comté des Deux-Moiitagnes avait été 
réuni au comté de Laval, et réélu en 1921, par une majorité 
de 2,563. 

I l  est Conseil du Roi depuis plusieurs années et substitut 
du Procureur Général pour le district de Terrebonne. 

Dans le monde industriel, il est fondateur e t  secrétaire de 
la Compagnie d'Assurance-Feu, de Ste-Scholasticlue; vice- 
président du Central Railway of Canada ; président de l'On- 
tario Cobalt ~Mining Co. 

Au parlement, i l  a été président du coinité des Bills Privés, 
de 1907 à 1911. 

Sociétés : C.M.B.A. ; Forestiers Ind. et Catho. ; Union 
St-Pierre et Union St-Joseph d'Ottawa; Alliance Nationale. 

Marié en avril 1891, à Daine Thérèse Fortier, décédée; 
en 1911, marié à dame Hiidwida Fortier, toutes deux filles 
du docteur L.-A. Fortier. 

Résidence : Ste-Scholastique, Qué. 
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Louis-Orille Hénault 

E~itrepreneur.  

Né le 14 septembre 1862, 
du mariage de Ls-Henri Hé- 
nault, négociant, et fils du sei- 
gneur Ls  de ,Gonzague Hé- 
nault, de Masltinongé, et  de  
Diria Lauriault. fille de Jos. 
Lauriault, d'Ausable Fork,  
N.-Y. 

Il a reçu son éducation à 
l'bcole du .Plateau, e t  aux col- 
lèges de Varennes, Terrebon- 
ne, Husiness College, et à l'é- 
cole Anglaise de Glens Falls, 
N.-Y. II a débuté dans les a f -  
faires comme négociant. et a- " 

près piusieurs années de succès, a agrandi la sphère de ses 
activités en se lanc;aiit dans la construction. Parmi  les gran- 
des enirtprises de travaux publics clu'il a conduites à bonne 
fin, on note les systèmes d'éclairage, d'aqueducs et  d'égoûts, 
de Pol-rage L a  Prairie, de St-Boniface et de Winnipeg; de  
nonibrcux travaux de pavage à Montréal et les égoûts col- 
lecteurs de Montréal. I l  est un des plus grands propriétaires 
iiiimobiliers de Montréal. Il a construit pour son propre 
compte et i l  est prop. des appartements Royal George, sur  
la rue Rishop et  autrzs inimeiil?les divers. Bien que ses inté- 
rêts si considérables et si variés aient réclamé une attention 
et  une énergie constantes, il s'est toiijours dévoué à la chose 
publiqcie et quand i l  a été requis par ses concitoyens, i l  a 
consenti a les servir en qualité d'échevin de l'ancienne ville 
de Ste-Cunégonde. II est prés. et  prop. de la Montreal Lead 
& Zinc Mine, de Joylin, Miss. depuis 1915, gouverneur à vie 
cle I'hipital de la Maternité, bienfaiteur de  l'université de  
Montrial, etc. C'est un rude travailleur, dont le principal 
repos ;>st consacré aux voyages. 

L e  9 avril, 1889, i l  a épousé Georgette, fille de Jos. Na- 
deau, de Concordia, ICailsas, et de ce mariage, sont nés quatre 
enfants : Fleurette, Rita, Lotiis de Gonzague et Paul. 

Parmi  ses sports favoris, sont la crosse, le hockey, la 
lutte, :t les chevaux de course. 
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AUGUSTE JEAN 

Né à St-Simon, cointé de 
Kimouslii, le 29 cléceriibre 
1860, du niariage de  David 
Jean, cultivateiii-, et dJEléono- 
re Dionne, aussi d'iiile faniille 
de cultivateurs. 

Il fit ses études à l'école pa- 
roissiale et  apprit le métier 
de menuisier. A vingt-sept 
ans il venait à Montréal, et, 
quelqiies années après, i l  se mettait dans les affaires comme 
entrepreneur menilisier. Il y obtint iin considérable succès. 
Parmi les entreprises importantes qu'il a conduites à boiliîe 
fiil, nientionnons l 'orphelinat de Montfort et  celui d'Hu- 
Derdeau, et  le Collège de Pal)ineaiiville. 

En 1914, il se porta acquéreur de la fonderie Bélanger, 
rue Amherst, 340, qu'il exploita juçqu'eii 1920 et qu'il re- 
vendit alors à Joseph Laniarre. 

Il se retira alors des affaires, se trouvant en position de 
vivre dans la retraite des fruits d'un quart de  siècle d'intel- 
ligent labeur. 

Plernbre du Club des Comrnis-Marchands. 
II a é ~ o ~ i s é ,  le 13 illai 1889, Emnia Jean, fille de Dainase 

Jean, cultivateur, de St-Daillase, comté de Riinouslii, dont 
i l  a deux filles : Eugénie et Ellima. 

Récréations favorites: son club, les cal-tes. 

E n  politique, indépendant. 



BARTHELEMI BlBAWD 

Médecin. 

Le docteur Barthélémi Ei- 

baud est né à St-Barthélén~i, 

le 21 se]>tenibre, 1892, du ina- 

riage d'Elie Bihaud ayec Cor- 

delie Corntois. 

11 a fait ses études p'rimai- 

r-es dans les écoles de son 

village natal e t  ses études clas- 

siques au Petit Séminaire de 

Joliette d'où il est sorti, avec 
son titre de bachelier ès-sciences. 

Il. a fait ses études médicales à l'université Laval, de 

Montréal, qui lui a décerné son titre de docteur en mé- 

decine. 

Après deux ans comme interne à l'hôpital Notre-Dame 

de Montréal, et un an, comme interne en chef de l'Hôpital 

Saint-Paul, de Montréal, il est allé se fixer à Valleyfield, où 
il exerce sa profession'depuis 1919. 

II est Chevalier de Colonib, troisième degré. 

Résidence : Valleyfield. 



Rév. Raphael Gélinas 
Prêtre. 
- 

Nb à St-Rai-nabé-Nord 
(St-Maurice) le 3 avril 1870. 
fils de  Raphaël Gélinas, culti- 
vateur. et de Rose de I,i~iia 
Pelletier. II étudia dans les 
écoles publiques et  au High 
School de Manchester, N.-H., 
à 1'Acadéniie des Frères cl'Ya- 
machiclie, au  Séminaire de 
Trois-Rivières et au Graiid 
Sénîinaire de Montréal. 

Ordonné le 29 juin 1597. 
P ro€ .  au  Sérn. des Trois-Ri- 
vières, 1897-1901 ; vic. au Cap 
de la Macl.. 1901 : dess. de la 
par. de ~ t ~ - ~ l ~ è c l e ,  1901-03 ; 
dess. et  fondateur de St-Timothée (Cllaniplain), 1903; bâtit 
l'église et le presbytère, 1904; curé cie 1901 à 1911. Fond. de 
la par. de St-Marc de Shawinigan, en 1911, il y bâtit l'église 
et le presbytère en 1912 et 1913. 11 se mêlait avec les ou- 
vriers, qu'il encourageait et soutenait, et i l  est f ier  du titre 
de père des ouvriers que lui a décerné dans sa  reconnaissan- 
ve la classe laborieuse de Shaw. Falls. Cointnissaire des 
écoles de Shaw. Falls, 1915. A obtenu les écoles ])aroissiales, 
un couvent des Srs  Ursulines et un collège cles F r s  de 1'111s- 
truction Chrétienne, où 800 enfants re~oiverit I'iiistr~~ctiori. 

Aumônier des C. de  C., conseil d e  Shaw. Falls; membre 
de I'AII. Nat., de 1'U. St-J. du C., des C.-Ainér., des A. C.-F. 

E n  1903, délég~ié par Mgr  Cloutier auprès du gouverne- 
ment provincial pour régler certaines difficultés en rapport 
avec l'érection civile de la paroisse de St-Timothée. E n  
1904, délégué auprès de S. E. Mgr  Sbaretti, à Ottawa, en 
rapport avec certaines difficultés religieuses. Pour  des rai- 
sons de santé, dut quitter, le 15 février 1921, la paroisse de 
St-Marc et fu t  l'objet de toucliantes nianilestations de  sym- 
pathie, de ses paroissiens. R repris depuis, le ministère à 
St-Sévérin de  Proulxville. 



EMILIANO RENAUD 
- 

P1n)lr r t t ~  ~ * ~ I / I I O S P  
-- 

Naquit à St-Jean de Matha, 
comté de Joliette, le 26 juin 
1875, du mariage de Zoticlue 
Renaud, avocat, Conseil du 
Roi, et  de Dorothée de La- 
Salle. 

I l  étudia les lettres a u  Col- 
lège des Jésuites, à Montréal, 
et le piano avec D .  Ducliarme. 

Il conimença à jouer à cinq 
ans, et révèla d'exceptionnelles 
dispositio~is. Il poursuivit en- 
suite ses études inusicales a 

Vienne et à Berlin, et atteignit encore jeune à une haute 
virtuosité. II a donné des concerts dans noriibre de villes 
canadiennes e t  américaines, avec un très grand succès. II a 
coinposé plusieurs oeuvres de valeur, qui ont été éditées par 
O Ditson et \\'hite Sinith, de Bostoii. 

Il parle le français, l'anglais, l'italien, l'allemand et l'es- 
pagnol. 

E s t  directeur artistique, d'une publication musicale men- 
suelle connue sous le no111 de Musicanada et éditée à Mont- 
réal. 

Jouit de l'estime personnel de grands inusiciens tels que 
Paderewski, Calve, Grainger, Ganz, Isaye, etc., etc. 

Résidence : Montréal. 



Albert Chamberland 

Violo~iisfc-virt rrosc. 

Albert Chamberland est né 
à Montréal, le 12 octobre 
1886, du mariage d'Alcide 
Chamberland, décédé le 25 
novembre 1910, et  de Geor- 
giana Leinarbre. Il épousa, 
le 17 niai 1910, niademoi- 
selle Amélie Blondin. fille 
du notaire I,.-M. Blondin, de 
St-François-du-Lac. 

Dans I'enseignen-ient, i l  jouit 
d@ujie compétence indiscuta- 
ble. Depuis 1905, son studio 
est fréquenté par une classe 
considérable d'élèves choisis, - 
pariiii lesq~iels on compte des sujets cle niarque. 

Hoinriie intègre et  habile professeur, nos maisons d'édu- 
cation, notaninient Villa Maria où il enseigne depuis 1910, 
lui ont donné ce double ténioignage d'appréciation, en l'ap- 
pelant à concourir, dans une large mesure, à leur oeuvre 
tant éducative qu'instructive. Il fait aussi partie du biireau 
de direction de l'Académie de Musiclue de Qiiébec et en est 
un des examinateurs attitrés. 

Les responsabilités du professeur ne réprinient cependant 
pas en Iiii les élans de l'artiste, et comme tel, son nom brille 
dans tous les mouvements et  groupes artisticjues de la mé- 
tropole. Ainsi en 1907, i l  participe a u  succès du "Trio Bee- 
thoven"; de 1910 à 1920: au premier violon, i l  est la gloire d« 
"Quatuor Dubois" e t  en 1920, pour des fins purement ar-  
tistiques i l  fonde le "Quatuor Chainberland" qui acquiert 
dés ses débuts, une réputation enviable. 

Enfin, par sa technique impeccable et la richesse des sons 
c1u'il tire de son instrument, par sa  fidélité dans I'interpré- 
tatioii des grands maîtres et sa sincérité envers l'art, mon- 
sieur Cliamberland a su concluérir dans le monde musical 
une place prépondérante que tous nos critiques en des ter- 
iiies très élogieux, s'accordent à lui donner. 



Mgr Eustache Dugas 

Protonotaire npostoliqzle. 

D'origine acadienne. Des- 
cendant d'Abraham Dugas, le 
l~reniier de ce nom, arrivé de 
France en Acadie eiî 1640, à 
Port-Royal. Son bisaïeul, Jo- 
seph Dugas, déporté à Boston 
lors de l'expulsion des Aca- 
diens, en 1755-1760, revint 
s'établir à St-Jacclues de l'A- 
chigan où fut formée en 1770 
une paroisse exclusivement 
acadienne. 

Nlonseigneur Dugas est né 
à Saint-Jacques, comté de 
iUontcalin. le 3 mars 1876, fils 
de Camille Dugas, cultiva- 

teur, et d'Amanda Leblanc, fille d'Anselme Leblanc. 
II fit son cours primaire à l'école St-Jacques, son cours 

classique et sa théologie ail collège de L'Assomption, 1888- 
1900. Ordonné prêtre à la cathédrale de Montréal par S. G. 
Monseigneur Bruchési, le l e r  avril 1900. 

Vicaire à Varennes, avril-septembre 1900. Vicaire à 
L'Epiphanie, 1900-1904. 

Secrktaire particulier de S. G. Mgr J.-A. Archambault, 
évêque de Joliette, au niois d'août 1904, il l'accompagna à 
Rome et en Terre Sainte en 1906. 

Chanoine titulaire de la cathédrale de Joliette, 14 no- 
vembre 1907. 

Chancelier de l'évêché, 26 mars 1910. Procureur de l'é- 
vêché, 1911-1915. 

Vicaire-général du diocèse, le 13 février 1913. Adminis- 
trateur du diocèse de Joliette, 1912, 1914, 1919. Vicaire 
capitulaire à la mort de Mgr Archambault pendant la va- 
cance du siège épiscopal, avril à octobre 1913. Protonotaire 
apostolique, le 21 septembre 1914. 

Preiîiier curé de Saint-Pierre, dans la cité de Joliette, de- 
puis le 6 décembre 1915. 
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François-Xavier Choquet 

Juge de la première Cour 
Juvénile de Nlontréal. 

Né à Varennes, le 8 janvier 
185 1, fils de Jean-Baptiste 
Choquet et d'Adeline Prévost. 

II fit ses études prélinlinai- 
res au collège de  l'Assomption, 
son cours classic1ue au  sénii- 
naire de Montréal, et son 
droit à l'université McGill. 

Admis au  barreau en 1875. 
Créé Conseil du  ,Roi en 1893. 

A exercé, conlnie avocat, en société avec sir Louis-A. 
Jetté, ancien lieutenant-gouverneur de Québec; I'l~onorable 
H. Mercier et le juge Martineau. 

Fit partie de la Comii.iission Royale chargée de  la revision 
de la Cl-iarte de Montréal en 1897. Noinmé Juge des Ses- 
sion de la P a i s  et le premier président de la Cour Juvénile 
en 1898. Dans l'exercice de ses Eonctions $tir ce tribunal, i l  
a déployé un zcle iiifatigable au relè\~ei-iieiit inoral des jeu- 
nes délinqiiants. 

Nommé commissaire en extradition, le 20 juillet 1901. 
Président de la Montreal Children's Aid Society. Prési- 

dent de la Société coopérative des Frais Funéraires. 
Meiribre du Club des Ingénieurs, président du  Club Win- 

chester. 
11 a épousé. en juin 1884, Marie-Caroline Barry fille, de 

John-E. Barry. 
Résidence : 814, Ouest Dorchester, Moi-itréal, l'été : 

Rigaud, comté de Vaudreuil. 
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RAOUL MASSON 
-- 

Médecilt. 

Né à Montréal, le 6 février 
1875, Fils de Jos.-Ed. Masson, 
gentilhomme-fermier, de Lac- 
Masson, Province de Québec. 

Il a fait ses études au col- 
lège de Terrebonne, au Petit 
Séminaire de  Montréal, ail 
Collège Ste-Marie et  à l'Uni- 
versité Laval de Montréal. 

Admis dans la profession 
médical en 1902. Gradué 
avec distinction. Il passa en- 
suite trois ans en Europe, a-  
fin d'étudier spécialement les 
maladies de I'enf ance. Atta- 

ché à l'hôpital des Enfants Malades de Paris, pendant deux 
ans  et demi. I l  fait excl~~sivei~ient  de la spécialité infantile. 

Professeur titulaire de  la chaire théorique e t  clinique 
des maladies infantiles à l'université de Montréal. Médecin 
de l'hôpital Ste-Justine. Professeur d'hygiène infantile a u x  
Ecoles Ménagères Provinciales. Gouverneur de  l'hôpital 
Notre-Dame et de l'hôpital Ste-Justine. 

Il a pris, à Nlontréal, une part dirigeante à la lutte contre 
la mortalité infantile, et a porté un vif intérêt à I'établisse- 
ment de Gouttes de Lait. 111 est un des fondateurs de l'Hôpi- 
tal Ste-Justine. 

Administrateur de la succession de I'hon. Jos. Masson. 
Vice-président de la Société Médicale de  Montréal. Mem- 

bre du Cercle Universitaire, de  l'Association Athlétique 
d'Amateurs Nationale, du Club de Chasse et Pêche Kiainika.. 
C l u : ~  St-Denis. Mess des Officiers du 65e Régiment. 

Récréations favorites : la campagne, l'horticulture, la pê- 
che, la musique. 

II a épousé, le 27 septembre 1902, Valérie Duchesneau, 
fille de J.-'4. Duchesneau, médecin. 

E n  politique, libéral. 



Mlle M.-Claire Daveluy 
Fc~iztne d e  I ~ t t l - e s ,  

c o t r f P ' i . e ~ ~ c i i . r ~ ,  h i6 l io i l zPcn i i . c .  

Née à Montréal, le 15 aoUt 1880, 
fille de Georges Daveluy et de 
Maria Lesieur-Desaulniers, fille du 
docteur L.-L.-L. Desaulniers. 

Fit  ses études chez les Soeurs 
des SS.  Noins de Jésus et  Marie, 
à Hochelaga. Admise à la Biblio- 
thèque de la Ville de  Montréal, le 
l e r  mai 1917, elle a suivi, en 1920. 
à l'université McGill, des cours 
anglais de bibliothéconomie et a 
obtenu un certificat d'étude. 

hillle Daveluy est l'auteur d'une 
monographie sur "L'Orphelinat 
Catholioue de Montréal." fondée 

~ ~ 

en 18321 ouv!rage publié' en 1919. 
Elle a »roduit hcaiicoiip d'articles, soit dans le doinaine historique, 
religieux, ou social : esquisses suIr des figures Féminines d'autrefois; 
dialogires sur  les unions 0uvrii.i-es; lettre sur les diaconesses dans 
I'Eglise primitive; etc. Collaboratrice à "L'Action Française, à "La 
Bonne Parole", à "La Revue Nationale" (1920-21). à "L'Oiseau 
Bleu" où elle fait paraître, en ce moment, un roman ,historique 
pour la jeunesse. 

Comme conférencière, Mlle Daveluy a p ro i~o i~cé  des discours à 
Montréal (1916), et à Ottawa (1917), ail cours de la lutte pour les 
écoles bilingues de l 'Ontario; a adressé la parole, à Montréal, 
aux fétes .du "Septième centenaire (1221-1921) du Tiers-Ordre de 
Saint-Francois"; a été invitée à donnqr un cours sur "Les condi- 
tions morales de l'usine", ailx "Seinaines Sociales" du  Canada, qui 
se sont tenues;à Ottawa, au  niois' d'aoîit dernier. Seci-étaii-e-ar- 
chiviste de "L'Orphelinat Catholique de Montréal", Mlle Daveluy 
est également membre du bureau de  direction de la "Fédération 
national: St-Jean-Baptiste," et demeure la première femme ad- 
mise dans la "Société Historique de h.loiitréal." 

A institué, en 1920, une fête annuelle en I'lionneur de Jeanne 
Mance, le' 17 mai, jour anniversaire d e  la fondation de Montréal. 

Sa  récréatioiî favorite : la lecture. 
Adresse : 882, rue St-Denis, Montréal, Qtié. 



J.-A. ROULEAU 
Mkdeczn. 

Né à St-Earthéléiny, comté 
de Berthier, le 20 octobre 
1870, fils de F.-E. Rouleau, 
notaire, et de Sophie Chêne- 
vert. 

Il fit ses études classiques 
au Collège Joliette, et  gradua 
de l'université Laval, de 
Montréal, en 1894. 

II s'établit dans la ville St- 
Louis, aujourd'hui quartier 
Laurier. Chef du Bureau de 
Santé de cette ville, pendant 
treize ans. A l'annexion, mé- 
decin du Bureau d'hygiène, de 

Nlontreal, jusqu'en 1918, alors qu'il démissionna pour de- 
venir médecin en chef de la Société des Artisans Cana- 
diens-Français. 

Gouverneur du Collège des Médecins et Chirurgiens de 
la province de Québec, 1904-1914. Nommé par le gouver- 
nement de Québec, inspecteur d'anatomie pour le district 
de Montréal, en 1907. Représentant du Collège des Méde- 
cins et Chirurgiens aux examens de physiologie et d'anato- 
mie à l'université de Montréal. Un des fondateurs des 
Gouttes de Lait paroissiales, à Montréal. Président de cette 
organisation pendant dix ans. Membre fondateur du Club 
Universitaire. Bienfaiteur de l'hôpital Notre-Dame e t  de 
l'hôpital des Incurables. 

Mutualiste fervent. 
b'leinbre de l'Alliance Nationale, des Forestiers Catholi- 

clucç Elu directeur des Artisans, en 1906, et réélu à toutes 
les conventions. Premier vice-président général, en 1917. 
Médecin en chef depuis 1918. Chevalier de Colomb. Mem- 
bre de plusieurs clubs politiques, il a été président du Club 
Laurier et conseiller du Club National. 

II a épousé, en 1894, Poméla Lanoie, et en secondes no- 
ces, en 1900, Rosia Lanoie, toutes deux filles de Désiré 
Lanoie. Il n'a qu'un fils, Paul-Emile. 

En politiclue, libéral. 
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EDMOND ROULEAU 
Chirzrrgieiz-delitiste, 

Naquit à' Saint-Barthélemy, 
comté de Berthier, le 9 no- 
vembre 1885, fils de F.-E. 
Rouleau, notaire! et d'Agnes 
Béland 

II étudia au Séminaire de 
Joliette, prit ensuite des le- 
çons privés de M. de Kerine- 
no, à Montréal, et fit son cours 
à Montréal, et fit son cours 
professionnel à l'université 
de Montréal e t  à l'université 
de Syracuse, N.-Y. 

.Admis à la pratique de la chirurgie dentaire au inois d'a- 
vril 1907. 

II pratiqua avec le docteur Stephen Globeilsky, doyen de 
la profession, .qui  avait alors son bureau coin St-Denis et 
Craig, sous la raison sociale Globei-isl<y et Rouleau. A la 
mort du docteur Globensl<y, en 1910, i l  continua les affai- 
res seul, avec succès. 

Ancien directeur de la Société d'Odoiitologie. Il s'est 
occupé de diffusion de l'hygiène dentaire par la publicité 
et les conférences, et par des prix qu'il a offerts à plusieurs 
maisons d'éducation 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. Membre ho- 
noraire du 65e Régiment. Membre du Club Universitaire. 
Intéressé dans plusieiirs corporations d'utilité publiclue. 

Récréations favorites : la chasse, les voyages. 
.II a épousé, le 3 niai 1911, Juliette Globensky, fille du 

docteur Stephen Globensl<y, dont i l  a trois enfants. 
En politiclue, libéral. 



Entrepretzelir. 

Né à Red Lalte Fall, Can-  
ton Bray, Etats-Unis, le 3 
juillet 1884, fils d'André 
Bray, entrepreneur, de Sou- 
langes, et  de  Léa Serré, fille 
de Joseph Serré, d e  Vau- 

Il a fait ses études a u  Col- 
lège de St-Laurent, près 

Sorti du collège à 17 ans. il 
entra à I'ernpioi de J.-1.-L. 
T,aflcur, cluincaillier, puis de 
H.-A. Depocas, et enfin de 

Louis Trudel. Après s'être ainsi initié à la pratique du 
comnîerce, i l  accepta la charge de surintendant de  Bray & 
Bastien. Après quatre ans, 11 devenait associé dans cette 
firme, sous la raison sociale de Bray Sr Fils, aujourd'hui 
Bray Pr 1-eroux, ingénieurs et entrepreneurs. 

II a pris une part active aux  campagnes électorales, parle- 
~iientaires, législatives et municipales, dans le quartier St-  
Henri ,  de Montréal. Elu marguiller de St-Nicholas d'A- 
huntsic, le l e r  janvier 1918. 

Membre de la Société St-Vincent-de-Paul. Bienfaiteur 
de l'hôpital des Incurables. Membre du Cercle Lafontaine, 
des Chevaliers de Colomb. 

Amateur fervent du base-ball, du hockey, de la boxe. 
JI a épousé, le 16 septembre 1905, Anna Gautl-iier, fille 

dlEvangéliste Gaiitliier, dont jl a deux filles: Aurore et 
Yvette; et, en secoildcs noces, le 26 novembre 1910, hlaria- 
Olive-Albina Lanthier. fille de Dollard Lanthier, dont il 
a sept enfants:  André, Itaoul, Dollard, Georgette, Marie, 
Julien, Rita. 

E n  politique, libéral. 



L.-C. BARBEAU 
-- 

Négociniit. 

Né le 8 evril 1895, fils de 
feu Louis Barbeau, mar- 
chand général et cultivateur, 
de Laprairie et de feue Coriii- 
ne Briault. Il fit son cours aii 
Collège d'Iberville et au Col- 
lège de St-Laurent, puis ail 
Bugbee Business College de 
Stanstead, P. (2. 

En 1914, i l  entrait à l'en-i- 
ploi de la National Spinning 
Co., fabricants d'accessoires 
électriques. L'année suivante, 
il  mit en vente UII stoclc de faillile d'accessoires électriques, 
dont il s'était porté acquéreur, et en fit iin succès qui dé- 
passa ses espérances. Il s'en alla ensuite dans l'Ouest cana- 
dien, avec le dessein de s'établir sur une terre, itiais ein- 
portant ses échantillons d'appareils électriques. II parcou- 
rut les villes de l'Ouest et prit tarit de commandes qu'il ne 
put effectuer toutes les livraisons, la guerre ayant alors cau- 
sé une pénurie sur le marclié 

De retour à Montréal, i l  fotida un coiiitiîerce d'iinporta- 
tion, côte du Beaver Hall, fit I'accluisition du stoclc de la 
Federal Brass Co., et de la National Spinning Co., en 
faillite, et se trouva bientôt à la tête du pliis important com- 
merce de ce genre, aux niains d'un Canadien Français, 
faisant un chiffre d'affaires de près d'un deii~i-million, sous 
le noin de L.-C. Barbeau Cie, limitée. 

Menibre de la Chambre de Conimerce, de l'Association 
des Marchands de Montréal, de l'Association des Voya- 
geurs de Coi~inierce, d u  Club des Journalistes, d u  Club Ca- 
nadien, du Club de Raquette "Le Boucanier." 

Récréations favorites : cliasse, tourisn~e et raquette. 
Il a épousé, le 23 juin 1919, Germaine Paquette, fille 

de feu Médard Paquette, boulanger, dont i l  a une fille : 
Madeleine. 



EVARISTE BRASSARD 
Avocat. 

Né à Sorel, le 19 septembre 
1875, fils d'Auguste-Evariste 
Erassard, avocat, et de Célina 
Richer Laflèche. Il fit ses étu- 
des   rima ires à Sorel, son 
cours classique au  Collège de  
L'Assomption, et son droit à 
l'université Laval, de  VIont- 
réal. 

Admis au  barreau de la 
Province de Québec, en 1898, 
il pratiqua en  société avec sir  
Lonier Gouin et I'hon. Rodol- 
phe Lemieux jusqu'en 1908. 

Noninié percepteur des droits sur  les successions pour 
le district de  Montréal, en juillet 1908. Nonimé avocat con- 
seil du service des droits sur les successions, pour le dis- 
tric de Nilontréal, en avril 1919, et  en mars 1920, promu a u  
poste d'avocat conseil du service et percepteur pour toute 
la province. Sa longue expérience a fait de  M. Brassard un  
expert en matière dc  Iégislatioii, touchant les droits d e  suc- 
cession, tant au  pays qu'à l'étranger. Ses avis, su r  cette ma- 
tière ont été fort recherchés, par les hommes de loi, par les 
journaux et  périodiques dii commerce, ainsi que par les 
chambres de cornnierce et autres corps publics. 

Ancien président du Club National, (politique,) de  Mont- 
réal. 

Menibre de la National T a x  Association, de l'Institut 
Canadien, de la Société des Arts, Sciences et  Lettres, etc. 
Membre du  Club de  golf, de Québec. 

Il a épousé, le 9 mai 1905, Alice Rocher, fille de  Bar- 
theleniy Rocher, notaire, régistrateur de  L 'Assompt io~,  
dont i l  a six enfants. 

Eii politiclue, libéral. 
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Louis-Philippe Bsutin 

Né à Lauzon, province de 
Québec, le 14 janvier 1888, 
fils de Jean-Baptiste Boutin. 
marchand, et dJErnélie Tes- 
sier, fille d'Honoré. Tessier. 

II a fait ses études au  collè- 
ge de Lauzon et au collège 
de Lévis. 

Il débuta très jeune dans la 
milice, avec succès. F u t  diplô- 
mé à 1'Ecole i\iIilitaire de Qué- 
bec; F. O .  en infanterie, avec grande dislinctioiî. Plus tard, 
il fut  de nouveau diplômé F. O. en artillerie, défense des 
côtes, à 1'Ecole Militaire d'Halifax, avec très grande dis- 
tinction. Lorsqu'il sortit de l'Ecole, il était capitaine adju- 
dant du 6e Régiment de Lévis et de Québec. 

E n  1912, i l  optait pour la profession dentaire, dont il 
reçut le baccalauréat et  le doctorat avec très grande distinc- 
tion. 

Il exerce, depuis 1912, sa  profession à Montréal, où il 
possède une clientèle des plus enviables. 

Membre de l'Ordre des Chevaliers de Colomb. Membre 
du Club St-Denis, du  Cercle Universitaire, du  Club clil 
Lac-des-Grandes-Baies.. 

Sn récréation favorite est le billard. 
II a épousé, à Montréal, le 3 noveinbre 1913, Olyinpe 

Gravel, fille de Ludger Gravel, dont i l  a trois enfants:  Lau- 
rette, Jean et Madeleine. 

E n  politiclue, le docteur L.-P. Boutin est indépendant. 



L.-NESTOR -- RICARD 
Notaire. 
.- 

Né à St-Barnabé, comté de 
St-hlaurice, le 24 juillet 1882, 
fils de Carolus Kicard, culti- 
vateur, et de Flore Gélinas, 
fille de Clément Gélinas. 

Il a fait ses études pi-imai- 
res chez les Frères des Eco- 
les Clîrétientîes, à Yamachi- 
che, son cours classiclue au 
Skniinaire de Nicolet et au 
Collège de St-Dunstan, à 
Charlottetown, I.P.E., et son 
droit .' A I'UniveFsité Laval, de 
Montréal. 

Admis ail notariat le 15 juillet 1910, il a pratiqué à Mont- 
réal. avec succès, jusqu'au mois de juin 1920, alors qu'il 
transporta son étude à Shawinigan Falls. 

Secrétaire de la municipalité scolaire de St-Anselme, de 
Montréal, de 1912 à 1915. Secrétaire du Club libéral Letel- 
lier en 1918, puis présideiît du même Club en 1919. Prési- 
dent de 1'Associatioiî du Bien-Etre de la Jeunesse de 1915 
à 1918. 

Secrétaire de la Industrial Land Company of Montreal 
Limited, de 1912 à 1920. 

Fondateur de l'Association des Jeunes Notaires du Dis- 
trict de i\/lontréal en 1915, et secrétaire de cette association 
de 1915 à 1920. 

Elu député du comté de St-Maurice à la Iégislature de 
Québec, le 19 octobre 1920. 

Membre du Club de Réfornie. Membre du Cercle Univer- 
sitaire, de Montréal. 

E n  politique, libéral. 



EDGAR BOWRNIVAL 

Avocnt. 

N a q ~ ~ i t  aux Trois-Rivières, 

le 7 janvier 1889, du niariage 

de Thonlas Bournival et de 

Sarah Genest. 

Il fit. ses études classiques 

au séminaire des Trois-Riviè- 

res et au  St-Dunstan's Col- 

lege, de Char lo t t e îo~~n ,  Ile di1 

Prince-Edouard. 

Etudia le droit à I'Univei-sité Laval, de Montréal et fu t  

admis au Barreau de  la Province de Québec, en juillet 1911. 

De  1911 à 1913, il a exercé sa piofession aux  Trois-Ri- 

vières, en société avec feu Bruno Marchand, sous la raison 

sociale de Marchand et Bournival. 

Depuis 1913, j l  pratique seul, à Shacvitiigan Falls. 

1.e 28 juin 1915, i l  épousa Cécile Pailneton, fille du doc- 

teur E.-P. Panneton, des Trois-Rivières. De ce mariage 

sont nés trois enfants. 

Membre de plusieurs clubs sociaux et  sportifs. 

E n  politique, conservateur. 



J0S.-ERNEST RACICOT 

Médecin. 

Né à Montréal, le 28 mars 
1879. fils d'Ernest Racicot, 
industriel, et d'Elmire Dage- 
nais, fille de Firmin Dagenais. 

Il a fait ses études commer- 
ciales au Mont-St-Louis, son 
cours classique au Collège 
Ste-Marie, et son cours de 
médecine à l'université La- 
val, de Montréal. 

Admis dans la profession 
médicale en 1903. 

Nommé médecin interne à l'hôpital Notre-Darne, il y 

resta attaché deux ans. En 1905, i l  s'établit rue St-Denis 
pour pratiquer la médecine générale. 

Médecin traitant de l'hôpital St-Paul, de 1910-1917. 

Depuis 1917, anesthésiste à l'hôpital Notre-Dame. 

i\/Iédecin du Bureau médical de la Société des Artisans 

Canadiens-Français, et depuis ,1912, directeur-général de 
cette même société. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. 
Membre à vie du Carabinier Mont-Royal. 

Récréations favorites : les voyages, la campagne. 

Il a épousé, le 22 octobre 1907, Alice Brouillette, fille de 
Jean-Baptiste Brouillette, dont il a sept enfants: Raymonde, 

i\/Iadeleine, Jacques, Marthe, Suzanne, Gilberte, Pierrette. 

En politique, libéral. 



Je-A.-E. BEAUDOIN 

Médeci~i.  

Ancien gouverneur du Col- 

lège des Médecins de la pro- 

vince de Québec. 

Né à St-*rnbroise de Kil- 

dare, comté de Joliette, le 24 

mai 1866, du  mariage d'Eri- 

sèbe Reaudoin, forgeron, et 

de Mélina Bertrand, fille de 

Joseph Bertrand. 

Il fit son cours classique a u  

séminaire de Joliette, et ses études scientifiqiies a l'université 

Laval, de i\/lontréal. 

Admis dans la profession médicale en 1892. 
11 a pratiqué depuis vingt-huit ans la médecine générale 

à Montréal, avec un très grand succès. II y a appliqué toute 

son activité, y trouvant en retour plus que la satisfaction 

du succès matériel, puisqu'il aime par-dessus tout ses occu- 

pations professionnelles. 

Comn~issaire d'écoles à Repentigny-les-Bains. 

Gouverneur de l'hôpital Notre-Dame. 

Il a épousé, le 22 inai 1893, Lumina Riopel, fille de 
François-Xavier Riopel. De ce mariage sont nés quatorze 

enfants, dont dix vivent. 

En politique, conservateur. 



Jos.-Sylvini Tétreault 

Notaire. 

Né à SteiMadeleine, comté 
de St-Hyacinthe, le ..9 février 
1887, fils de Napoléon Té. 
treaiilt, entrepreneur, et d'O- 
béline Durocher. 

11 a fait 'ses études au Sé- 
minaire de St-Hyacinthe et à 
l'université Laval, de Mont- 
réal. Bachelier és-arts de cette 
dernière institution; 

Admis à la pratique du no- 
tariat, le 12 septembre 1900, 

il a exercé depuis cette date, sa profession à Sherbrooke 
avec un considérable succès. 

Membre de la Chambre des notaires pour le district de 
St-François, de 1915 à 1918. 

Ecl~evin du quartier Ouest de Sherbrooke depuis 1914. 
Intéressé dans plusieurs corporations financières. 

II s'est occupé activement de mutualité. Directeur de 1'U- 
nion St-Joseph du Canada, de 1908 à 1917, et président 
général de cette société mutuelle depuis 1917. Il fait partie 
de toutes les associations et organisations canadiennes-fran- 
çaises, de Sherbrool.re. Il a aidé à l'organisation du 54e ré- 
giment des carabiniers canadiens-français et y a servi, 
avec rang de major, pendant plusieurs années. 

II a épousé, le 4 septembre 1906, Lina Caron, fille de 
S.-J. Caron, dont i l  a trois filles: Réjane, Marielle et Adrien- 
ne. 

E n  politique, conservateur-indépendant. 



EDM. BEAUMONT 

Notaire.  
--- 

Né à l'Ancienne Lorette, 

près de Québec, le 2 février 
1888. fils de Jean-Baptiste 

Beauniont, cultivateur, et de 
Philomène 1-Iamel, fille de 

Narcisse Haniel. 

Il étudia les ,  classiques au  

Séminaire de Québec, et fit 

son droit à l'Université La- 

val, de Québec. 

Adillis au  notariat le 17 juillet 1914. 

Depuis cette date, il a exercé sa profession, seul, au no. 

361, rue St-Joseph, à Québec, avec un considérable succès. 

~'Actioiinaire de la Banclue Provinciale du  Canada, d u  
Canadian Pacific Railway, du  Bell Telephone Co., de la 

Catholic Art  Association L t d ;  de la Associated FIrst 

National Picture (détenteur d e  franchise) etc, etc. 

S'est appliqué à la vulgarisation du bon cinénia. Il con- 

trôle, à Québec, les trois théâtres Empire, Classic et  Fran- 

çais, et  met son ambition jeter les bases d'une puissatite 
organisation de  cinéma catholique. 

Ses récréations favorites sont, la vie paisible de la cani- 

pagne e t  les soirées familiales. 
Célibataire ( 1922). 

E n  politique, libéral. 



J.-M.-ARTHUR VALOIS 

Médecin. 

Naquit à Vaudreuil, comté 

de Vaudreuil, le 12 août 1875, 

fils de Charles Valois, cultiva- 

teur, et de Valérie Léger, fille 

d'Antoine Léger, de Rigaud. 

Il étudia au Séminaire de 

Ste-Thérèse, de 1888 à 1896, 

et à l'université Laval de 

Montréal, de 1896 à 1900. 
Admis dans la profession médicale, le 7 juin 1900. 

Il alla s'établir à St-Philippe'de Laprairie ou, cinq mois 

plus tard, i l  épousait Béatrice Toupin, fille d'Adolphe Tou- 

pin. Bn février 1901, i l  allait se fixer à Vaudreuil et  y pra- 
tiqua avec succès jusqu'en 1910. .Alors, il se transporta à 
Montréal, 40 rue Ste-Denis, afin de se spécialiser dans le 

traitement des maladies vénériennes, de I'alcoolisme et de 

l'abus des drogues. 

Il n'a jamais pris de part active aux affaires publiques. 
Membre de l'Union St-Pierre, de l'Alliance Nationale, 

de la Société des Artisans Canaclieiis-Français. 

L a  musique est sa récré2tion favorite. 
11 a six enfants : 1;lore-Hélène, Aline, ~ s t h e l ,  Arthur, 

Béatrice, Jeanne. 

E n  politique, libéral. 



J0S.-ALEX. ST-PIER RE 
CIzirz~rqic~i 

NE aux Trois-Rivières. ei-i 
1875. Médaille d'or des Fr&- 
res des Ecoles Chrétiennes en 
1890. Cours classique au Sé- 
minaire des Trois-Rivières et 
bachelier-ès-arts, en 1897. 

Dii>lônié "avec distinction" 
de l 'université Laval. en 1901, 
le docteur Saint Pierre entre 
a l'hôpital Notre-Daine où 
i l  passe deux ans, en cliialité 
de médecine interne. De  1903 
à 1906, il pratique sa  profes- 
sion aux 'l'rois-Rivières. nuis 
s'embarque pour 1 ' ~ h r o ~ e  
oii i l  se spécialise en chirurgie. 

Dès son retour au pays, i l  devient prosecteur A la Faculté 
de Médecine de Laval (1908-1911), puis est nommé assis- 
tant à la clinique de l'Hôtel-Dieu, pour devenir chirurgien 
de cette institution, en 1912. 

Professeur d'histologie normale, en 1915, il occupe au- 
jourd'hui (1922) la chaire de pathologie chirurgicale à 
l'Université de Montréal. 

Membre et ex-président de la Société Médicale de Mont- 
réal. Membre de la Canadian R4edical Association, de la 
Société française d'Urologie, de I'American College of Sur- 
geons. Gouverneur du Collège des Médecins et Chirurgiens 
de la Province de Québec. Président de l'Union Catholique 
en 1915. Chirurgien de plusieurs communautés religieuses, 
11 ?'est beaucoup intéressé au  mouvement hospitalier et a 
été nommé, en 1920, directeur des hôpitaux de la Province 
par le gouvernement. 

Secrétaire général de l'Association des iviédecins de lan- 
gue française, de l'Amérique du Nord. 

Le  docteur Saint-Pierre a épousé, en 1905, Blanche Bar- 
salou, de Montréal. 



Joseph-Aldéric Robdlard 

Avocat. 

N a q ~ ~ i t  a Vaudreuil, pro- 
vince de Q~iébec,  le 28 octobre 
1869, du nîariage d'I-Ionoré 
Robillard, cultivateur, et de 
Louise Léger, fille de  David 
Léger et de Rose Pilon. 

Il fit son cours classique a u  
séminaire de Ste-Thérèse, et 
ses études professionnelles à 
l'université Laval de  Nlont- 
réal. 

Adniis au barreau de  la pro- 
vince de Québec en 1895. Créé Conseil du  Roi en 1912. 

I l  fit ses débuts dans l'exercice de sa  profession en  société 
avec I'hon. J.-E. Robidoux, jusqu'à l'élévation de ce dernier 
à la magistrature. Il s'associa ensuite à M. L.-A. Rivet, an- 
cien député d'Hochelaga. E n  1910, il fit partie de la société 
légale Archambault, Robillard, Julien et Bérard. Depuis 
1914, i l  est le chef de  la société Robillard, Julien et Tétreau, 
avocats, 50 Notre-Dame Ouest, Montréal. 

II s'est généralement intéressé au  nlouvenîent politique à 
Montréal et dans la Province, ainsi qu'aux oeuvres philan- 

7 thropiques et humanitaires. 

Chevalier de Colonîb. 

Meinbre du club de golf Laval-sur-le-Lac. 
II a épousé, le 10  janvier 1898, Blanclie Boivin, fille 

d'Oscar Boivin, dont iL a trois enfants:  Simone, Sténio 
et  Paul. 

En politique, libéral. 
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ROBERT ST-JACQUES 
fiédrciti-clairiirgiell 

Né à New-Haven, Eta t  du 
Connecticut, le 8 août 1883, 
fils de  Robert  St-  Jacqiies, 
médecin-schrurgien, et d'Ex- 
ilda Vigeant, fille d'Arnbroi- 
se Vigeant. 

Il fit ses études 311 séilii- 
naire St-Joseph des Trois-Ri- 
vières, au   ort th bridge High 
Sehool, au Tuft 's  College 
Medical Scl-iool, de Boston. 
Mass., et  à l 'université Laval, 
de Montréal. 

Adinis dans la profession médicale, en juin 1908., il fit 
. trois ans et deini de dispensaire à l'liôpital Général de 

Montréal, puis, il se livra à la pratique privée de  la médecine 
générale. Depuis dix ans, par  ses aptitudes professioi-inel- 
les et son amour du travail, pris solidement pied dans sa  
profession et posé les bases d'une carrière brillante et fé- 
conde. 

Médecin traitant des Forestiers Indépendants, des Fo- 
restiers Catholiclues, de l'Ordre des Amis Choisis et  des 
Odd Fellows. 

nternbre de l'Ordre des Chevaliers de  Colomb. 
.Le docteur St-Jacques a de considérables intérêts dans 

diverses entreprises industrielles, notarniuent dans la Ada- 
nac Film Producing Coinpany, limitée, la Glovers Cra f t  
Company, Ijmitée, et la Glovers Tannery, lili~itée. 

La  niusique est sa récréation favorite. 
Il a épousé, le 15 juillet 1907, Alice Paris, fille de  Jo- 

seph-Edouard Paris, dont il a deux enfants. 
En politique, libéral. 
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J0S.-JUSTIN TRUDEE 

Médecirl et plzarmacie~r. 
- - 

Naquit à St-Stanislas, com- 
té de Champlain, le 25 juin 
1888, du mariage de Ferdi- 

.nand Trudel, médecin, ancien 
député provincial et registra- 
teur du comté de Champlaiii, 
et d'Albina Garneau, fille du 
docteur P. Garneau. 

Il fit son cours classique au 
Séminaire des Trois-Rivières, 
et ses études médicales à 1'U- 
niversité Laval, de Québec. 

Admis à la pratique de la rilédecine au mois de juin 1911. 
Muni de ses diplômes, i l  alla s'établir dans la province 

de Sasl<atchevvan, et exerça sa  profession pendant quatre 
ans, avec succès, à LaFlèche, Sask., ayant été admi: en- 1912 
dans le Collège des i\'lédecins et Chirurgiens de la Saskat- 
chewan. 

Ikenc ié  du Conseil Médical du Canada, en 1914. 
En  1916, le docteur Trudel revint dans la province de 

Québec, et depuis cette date, i l  \exerce sa profession à St- 
Marc de Shawinigan, où il tient en même temps un com- 
merce de pharmacie. 

Clievalier de Colomb. 
:I:I a épousé à Swift Current, Sa~ l i . ,  le l e r  mars 1913, Eva 

Beauregard, fille de Josepli Reauregard, rentier, et de Mary 
Nlullarky, dont il a deux fils et deux filles: Némèse, Mar- 
cc.1, Thérèse, Jeannette. 

En politiclue, libéral. 



LOUIS VERSCHELBEN 

Né à Ste-Thérèse de Blain- 
ville, comté de Terrebonne, le 
11 janvier 1881, fils de Louis 
Verschelden, maraîclier, et de 
Domitilde Vanier,.fille de Fé- 
lix Vanier. cultivateur, de 
Ste-Rose, comté Laval. 

11 fit ses études au séminai- 
re de Ste-Thérèse et- à l'Uni- 
versité Laval de  Montréal et 
alla, en 1915, faire un cours 
spécial, au New York Pest 
Graduate and Medical School. 

Admis dans la profession médicale au iî~ois de jiiin 1906. 

Médecin de l'Institut Bruchési depuis sa fondation. Se- 
crétaire du Bureau médical de l'Institut Bruchési depuis 

1915. Professeur agrégé au cours de plitisiotliérapie de 

l'université de Montréal et à la cliiiique de phtisiothérapie 
de l'Institut Bruchési. 

Membre de la Société Médicale de Montréal. 

11 s'est toiijours occupé de n~ilsicliie et  à pris part à nom- 

bre d'entreprises musicales. Maître-de-chapelle à l'église du 
St-Enfant Jésus depuis 1902. 

Membre du Cercle Outremont. 
Récréatioiîs favorites : chasse, pêche et miisiqiie. 

11 a épousé, le 9 janvier 1907, Anna Bélisle, fille de 
Joseph Eélisle, négociant, de Montréal, dont il a quatre en- 

farits : Jean-Paul, i~iarcel ,  Marthe, z2~inette. 
E n  politique, indépendant. 



Joseph Verschelden 

Prêtre. 

Né à Ste-Thérèse de Blain- 

ville, comté de Terrebonne, le 
11 iiiars 1875, du mariage de 

Louis Verschelden avec Doini- 
thilde Vanier. Il reçut son 
éducation primaire aux écoles 

paroissiales, après qiioi, il f i t  

ses études classiques au  Peti t  
Séminaire de  Ste-Thérèse. 

Ordonné prêtre, le 3 juillet 

1898, i l  resta au  séminaire deste-Thérèse en qualité de  pro- 
fesseur jusqu'en 1901, alors qu'il fu t  nonimé vicaire à St- 

Eustaclie. Au  ~i îême titre, il exerca le saint ministère dans 
les paroisses de Ste-Brigide de Montréal, St-Charles de 

WIontréal, et St-Enfant Jésus de Montréal. E n  1913, i l  f u t  

nommé curé de St-Elzéar de Laval, paroisse qu'il desservit 

jusqu'en 1917, alors qu'il fu t  transféré à la cure de Ste- 

Clothilde de Montréal, poste qu'il occupe encore aujourd'hui. 

A la mort du chanoine R. Décarie, en 1920, il f u t  dé- 

signé par l'archevêque de Montréal, pour représenter le 
clergé a la coiiimission scolaire du district ouest. 

S'intéresse a toutes les oeuvres sociales et bducationnelles. 

Adres5c : 2715 rue Notre-Dame ouest, hiIontréa1. 



LEON VERSCHELDEN 

Prêtre 

Né à Ste-Tliérese, comté de 
Terrebonne, le 3 aoiit 1885, 
fills de Louis Verschelden, 
jardinier, et  de  Doii-iitliilde 
Vanier, fille de  Joseph Va- 
nier, de ste-Rose. 

11 fi t  ses études primaires 
à Ste-Thérèse, son cours clas- 
sique au  Séminaire de Ste- 
Thérèse, et ses études théolo- 
giques au Grand Séminaire 
de Montréal. 

Ordonné prêtre le 29 juin 1909, par S. G. Mgr  Racicot. 

Pendant cinq ans professeur de laiigues au Séininaire de 
Ste-Thérèse, et  pendant cinq autres années, professeur de 

sciences : cliiinie, n~inéralogie, géologie, botanique, zoolo- 

gie, physique, astronoinie. 

E n  1919, il entra dans le ministère paroissial, conmie vi- 

caire ail Saint-Enfant-Jésiiç. Il s'occupe des oeuvres des 

dames de la paroisse. Chapelain di1 cliorur de cliailt des 

hoinmes. 

Membre du Conseil de surveillance des Prévoyants du 

Canada. 

Membre du Cercle Outremont. 

Récréations favorites : chant, échecs, dames; en vacances, 

chasse et pêche. 



NAPOLEON TURCOT 
I~idustriel. 

Né en 1868, il a fait ses 
études à l'école Olier et finit 
un brillant cours con~mercial 
au Montreal Business College. 

Il fonda, en ~1888, un com- 
merce de plon~berie auquel 
son sens inné des affaires as- 
sura  une grande expansion. 
Il a exécuté les travaux de 
plomberie de niaintes grosses 
bâtisses à Montréal et dans 
la banlieue, églises, écoles, ma- 

-- - 

nufactures, habitations, etc. 
Il a été écheviri, puis maire de la Ville St-Louis, plus 

tard, le quartier Laurier, de Montréal, et contribua puis- 
sarnnient au rapide développement urbain de.  cette munici- 
palité. 

A l'annexion de la ville St-Louis, il fu t  élu échevin de 
Montréal et a représenté depuis. le quartier Laurier  su r  le 
conseil municipal de la inétropole. 

Elu à l'Assemblée législative en 1912, comme représen- 
tant  de la division Laurier, de Montréal. Réélu en 1916. 

Elu el1 1921, su r  la nouvelle Commission exécutive, d e  
Montréal. 

I l  a été président et membre actif de plusieurs sociétés 
de  bienfaisance. Membre de l'Alliance Nationale, de  la Socié- 
té des Artisans Canadiens-Francais, de l 'Ordre des Fo-  
restiers Catholiques, de l'Union St-Pierre. Chevalier de 
Colomb. 

Il a épousé, le 15 juin 1893, Elodia Bourdon, fille de 
Joseph Bourdon, de i\/Iontréal, dont i l  a un 'fils, Roméo. 

E n  - politique. libéral. 



ALPHONSE VERVILLE 
Eirtrepre~ieur. 

-- 
Né le 28  octobre 1864, à 

Ville St-PauL, près Montréal, 
fils d'Alfred Verville, niéca- 
nicien, et de Pamela Leduc, 
fille d'Herménégilde Leduc, 
de St-Hilaire. II fit ses études 
à l'école paroissiale du  Sault- 
au-Récollet, et  fut  mis en ap- 
prentissage à l'âge de 14 ans. 

Il émigra aux  Etats-Unis. 
en 1883, et y fut s~~ccessive- 
ment contremaître dans deux 
irriportantes maisons. Il re- 
vint a u  Canada, en 1893. 

Il prit une part active au 
inouvernent syndicaliste, de 
1898 à 1906. Prés. local des Plon~biers, de 1898 à 1902. Pré-  
sident du Conseil Fédéré. aujourd'hui, le Conseil des Mé- 
tiers e t  du Travail, pendant deux termes d'office. Elu pré- 
sident général du Congrès Ouvrier du  Canada, au Congrès 
de Montréal; 1904. Réélu par acclaiuatioii à Toronto, en 
1905, à Victoria eii 1906, à \Vinnipeg en 1907, à Hal i f a s  
en 1908; il abandonna ce poste à Québec en 1909. Pendant 
cette période, il a visité toutes les princil~ales villes du  Ca- 
nada, d'un littoral à l'autre, ainsi que les grands centres in- 
dustriels américains. Voyage d'étude en Europe en 1910. 

Il a été membre de la Coiiirnission des Soldats, membre 
et secrétaire de la Commission de 1'Ecole Technique de 
Montréal, depuis 1912. Membre de la Coinniiçsio~i adminis- 
trative de Montréal, 1918-1921. 

Elu député au fédéral, en février 1906, pour la circons- 
cription de Maisonneuve, i l  f u t  réélu en 1908, en 1911 et 
en 1917 pour la circonscril>tion de St-Denis, après la re- 
distribution décennale des sièges. 

Membre d u .  Royal Arcanuri~, de l'Association Athlétique 
Nationale, de l'Ordre des Forestiers Catlioliques. Gouver- 
neur de l'hôpital Notre-Dame. 

II a épousé, le l e r  janvier 1884, Joséphine Mailhiot, de 
St-Norbert dlArthabasl<a. II n'a pas d'eiiiant. 

E n  politique, travailliste-libéral. 
31 1 



EUGENE VIROLLE 

Médecin. 

Naquit à Montréal, le 18 
janvier 1874, du mariage de 

Pierre Virolle de Poitiers, et 

di'Aubéline Laf rance, fille 

(l'Alexandre Laf rance, de 

Québec. 

Il fit son cours classique 

au Collège Ste-Marie, et ses 

études médicales a l'universi- 
té Laval de Montréal. 

Adniis dails la profession médicale, avec très grande dis- 

tinction, au mois de juin 1898. 
Depuis 1898, le docteur Virolle a exercé sa professioi à 

WIontréal avec beaucoup de succès. Malgré les exigences d'u- 

ne clientèle considérable, il a conservé jusqu'à ce jour, la 

chaire de professeur d'anatomie à l'université Laval de 

Montréal, où il professe depuis 1900. Mais, i l  n'a pris au- 

cune part au t~louvenient politique. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. 
I L  trouve dans le travail ses meilleures récréations, parti- 

culièrement dans les études anatomiques et les travaux de 

laboratoire. 

II a épousé à Moiltréal, le ler  juin 1903, Juliette Lapier- 

re, fille de J.-C. Lapierre, dont i l  a neuf enfants. 

En politique, libéral. 



J.-E.-AVILA VIGER 
Médecin. 

Né à Edgeworth, Mass., le 
19 septembre 1875, fils de 
Jean Viger, menuisier, et de 
Elizabeth Désaulniers. II fit 
son cours classic~ue au collège 
des Jésuites à Montréal, et 
ses études médicales à 1'Uiii- 
versité Laval de WIontréal. 
Admis dans la profession nié- 
dicale à vingt ans - le plus 
jeune médecin qui ait été gra- 
dué à Laval. 

Secrétaire de St-Eugène de Grantham pendant sept ans. 
Expert en questions ii~unicipales. 

Médecin expert de la Travelers Indeinnity et de la ville 
de St-Hyacinthe. iViédecin examinateur de vingt compa- 
gnies d'assurance. Professeur de matière i~iédicale aux Gar- 
des-Malades de l'Hôtel-Dieu. Rdédecin chef régional du 
chemin de fer du Grand-Tronc. Coroner du district de St- 
Hyacinthe. 

Fervent du base-ball, il a passé, en 1894-1898, pour un 
des nieilleurs joueurs au Canada el refusa un engagement 
avantageux avec Brool<lyn. Ses cinq fils promettent de mar- 
cher sur les traces du père dans le doii~aine sportif. 

Il est un des bienfaiteurs insignes de l'hôpital St-Charles 
de St-Hyacinthe. 

Ses récréations favorites sont l'étude et les voyages. 
II a épousé, en 1899, Marie-Louise Lapierre, fille de 

Joseph Lapierre, de St-Eugène de Granthaiîi, dont il a huit 
enfants : Thérèse, Charles, Paul, Henri, Lucieii, Germain, 
Paule, Yvette. 

En  politique, indépendant. 
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EDOUARD GARIEPY 
Libraire. 

Né à Montréal le 17 février 
1887, fils de Ludger Gariépy, 
marchand, et  d'Emma Côté, 
fille de N.-A. Côté. 

Après de solides études 
con~n~erciales au Mont St-  
Louis, il entra, à quinze ans, 
comme commis chez Granger 
Frères et gravit l'échelle des 
différents enîplois pendant le 
stage de douze ans qu'il fit 
dans cette importante maison 
de librairie. 

En 1912, i l  démissionnait pour prendre commerce à son 
compte et maintint avep succès son entreprise p e n d a t  
deux ans. A la mort de M. Flavien Granger, i l  revint alors 
à la librairie Granger, en qualité de gérant et d'assistant de . 
M. Alphonse Granger. Ce dernier étant décédé peu de 
temps après, M. Gariépy fut - à vingt-huit ans - nommé 
directeur et gérant-général de la Librairie Granger, par la 
Société d'Administration Générale. 

Directeur et vice-président de la Compagnie de Papeterie 
de Joliette. Directeur de la National Sales Check Book 
Company, de Montréal. 

Membre de l'Alliance Nationale, de la Société desFArti- 
sans Canadiens-Franqais, e t  de l'Ordre des Forestiers Ca- 
tholiques. 

Menîbre de la Chambre de Comnîerce du District de 
Montréal. 

Célibataire. 
E n  politique, indépendant. 



CALIXA-N. MOISAN 

I j t d f ~ ~ t ~ i ~ I .  

Secrétaire-trésorier et gé- 

rant-général de la Standard 

Paper Bos  Company, Liiiiited. 

11 naquit à Qutbec, le 30 
mars 1885, di1 niariage de 

Hubert Moisan, entrepreneur 

de pompes funèbres, et de 
Marie Légaré, fille d'Etienne 

Légaré. 

11 fit ses études chez les 

Frères des Ecoles Chrétiennes et au TVallace Business 
College. 

II débuta dans le coinmerce en 1901. E n  1905, i l  accepta 

la position de gérant de la Standard Paper Box Company, 

Limited, qu'il a administrée et dirigée avec 111-1 reri-iarquable 

succès depuis quinze ans. 
Elu président de l'Association des Manufacturiers de 

boites de carton du Canada pour l'exercice 1921-1922. 

Passé Régent du Royal Arcanum. 

Menibre du Cliib Canadien. 
Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. Membre du 

St.  Andrews Curling Club. 
Il a épousé, le 18 juin 1912, Eva Gaudaire, fille de  J.-B. 

Gaudaire, dont i l  a une fille. 

En  politique, indépendant. 



PACIFIQUE GAUTHIER 
, ---- 

Médecin-chirz.~rgien. 

Naquit à Ste-Anne des 
Plaines, du mariage de Napo- 
léon Gautliier et d'Ida Meu- 
nier. 

11 fit ses études classiques 
au Séiniiiajre de Ste-Thérèse 
et son cours de niédecine à 
I'Universitt Laval, de Mont- 
réal. 

Adniis dans la profession 
inédicale, i l  alla pratiquer jus- 

qu'eii 1913, dans son village natal, puis se transporta à 
Montréal oii i l  fu t  attaché à la Crèche des Soeurs de la 
Miséricorde. En 1914, il fondait le dispensaire de la Goutte 
de Lait Ste-Catherine, oit i l  donna des consultations pen- 
dant sept ans. 
, E n  1915, il fu t  nommé assistant à la cliniclue de la Ma- 

ternité. De 1918 à 1921, directeur médical et médecin en-  
charge de la Crèche des Soeurs de la Miséricorde. II fait 
de la médecine générale, et de la spécialité en obstétrique, en 
gynécologie et en pédiatrie. 

Membre de la Société des Artisans Canadiens-Français, 
de l'Ordre des For-estiers Catholiques et de 1"Ordre des 
Chevaliers de Colomb. 

Gouverneur à vie de  l'hôpital Notre-Dame. 
Il a épousé, le 29 juin 1909, Irène St-Jacques, fille du 

docteur St-Jacques, de Ste-Anne des Plaines, dont il a 
quatre enfants : GGrard, Laurence, Jacqueline "et Jean. 

E n  politique, indépendant. 



J.-E.-AUG. MOREAU 
Médrciir. . 

Né à St-Jean, dans la pro- 
vint- de QuCbec, le 4 novenl- 
bre 1878, fils d'Hippolite h[o- 
reau, inédeciii. et d'Elise Co- 
inclil, f iile d't\ni5roise Co- 
nicnu. 

11 fit son coiirs cornlnercial 
à l 'université d'Ottawa. son 
cours classique au Collège de 
ikiontréal. et ses études niédi- 
cales à I'Uiiiversité Laval de 
Montréal. 

Admis dans la ~>rofession 
médicale au mois de juin 1904, 
il fut ,  pendant d e u i  ailst nié- 
decin interne de l'Hôtel-Dieii, puis alla passer d e u s  ans 
à Paris oii il fut attaché à l'hôpital Tarnier & Neclcei-. 

De retour au Canada. i l  a pratiqué pendant trois ans à 
Outremont, dans la banlieue de Montréal. puis i l  devint 
propriétaire de deux pharmacies, rue St-Jacclues et  à \Vest- 
mouiît, sous la raison sociale de Pharmacie Standard. 

Directeur de la I lar r i s  Record Co., de la Unick Products 
Co. Actionnaire de la General Iiailway Co. of Canada, du 
Con~ptoir  Mobilier, de la Mica Company of Canada et de 
I'Excelsior H a t  Limited. 

Il s'intéresse à plusieurs oeuvres sociales et philanthropi- 
ques, notamment à l'Oeuvre du Foyer et à la Société St- 
Vincent-de-Paul. 

Membre à vie de l'Association Athlétique d'Amateurs Na- 
tionale. Cl-ievalier de Colomb. 

Récréations favorites : les sports en général. 
II a épousé, le 8 août 1906. Aliiîe Trudeau, fille du D r  

Ludger Trudeau, chirurgien-dentiste, gradué de Harv,ard, 
dont i l  a cinq enfants : i\/ladeleine, Fernande, Guy, Andrée, 
h4arguerite. 

E n  politique. libéral. 



Charles-T. Verner 
I~j<primezir-édi teur  

Né aux Cèdres, comté de  
Soulanges, le 11 octobre 1857, 
du mariage de  Théophile Ver- 
ner, instituteur, et de Mary 
r 7  1 hompsor 

II fit iir. cours conimercial 
chez les Frères des Ecoles 
Chrétiennes, à Eeauharnois. 

En 1873, il entrait comme 
apprenti-typographe à 1"'Echo 
de Beauharnois" et  en 1877, 
devenait gérant de "L'Ave- 
nir", qui avait succédé à 

I"'Echo", en 1875. "L'Avenir" ayant cessé sa  publication 
l'année suivante, i\/I. Vernei- fit I'accluisition de l'imprimerie 
et 'fonda 1"'EcIi0" le 14 février 1878. Quelques mois plus 
taid, a l'âge de vingt ans, prévoyant le brillant avenir qui 
était réservé à la ville de Valleyfield, il y transportait son 
établisseinent et fondait le "Progrès de Valleyfield", qu'il a 
publié sans interruption jusqu'à ce jour, soit depuis 42 ans. 

En 1900, il faisait érigé iin magnifique édifice à trois 
étages pour y installer son journal. 

E n  1889, M. Verner fu t  élu au conseil municipal, comme 
représentant du quartier Centre, position qu'il a occupée 
jusqu'en 1893. 

II est membre de la Chambre de Comtnerce, dont il f u t  
ccnseiller et vice-l~résident. II est aussi intéressé a u x  mou- 
vements patriotiques et  aux oeuvres de bienfaisance. 

Membre de 1'Àlliance Nationale, de l 'Ordre des Fores- 
tiers Indéperidants, etc. Chevalier de Colomb. 

Récréations favorites : lecture, tourisme. 
E n  politique, libéral. 
Célibataire. 
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LEVIE TREMBLAY 

Né à NIontréal, le 28 mars 
1865, 'du mariage de Jean- 
Baptiste Treniblay et de Mal- 
vina- Descarie. 

II reçut son éducation chez 
les Frères des Ecoles Chré- 
tiennes. 

Il fonda en mai 1900 un 
con1n1erce de bois qu'il diri- 
gea avec une rare habileté et  
un sens éclairé des affaires. 
L'entreprise fut un succès et  
i l  y amassa une assez belle 
fortune. 

A cause de ses considérables intérêts dans la ville de 
Maisonneuve et  par esprit public, il tourna son attention 
vers I'administratioii municipale de cette ville, et  siégea six 
ans comnie commissaire d'écoles, puis au coriseil niunicipal, 
d'abord comme échevin, et coniine maire. II a contri- 
bué dans une large mesure au développeizîent urbain et 
à I'.ombellissement de Maisonneuve, prit part aux négo- 
ciations cjui aboutirent éventuellement a l'annexion de 
Maisonneuve à la Cité de Montréal. 

Elu échevin de Montréal en 1918, il fit partie du conseil 
municipal pendant la période ou la ville fu t  administrée 
par une commission nommée par le gouvernement de Qué- 
bec. Aux élections municipales de 1921, suivant la nou- 
velle délimitation des quartiers urbains, LM. Treniblay porta 
de nouveau sa candidature, mais ne reçut qu'une minorité 
des suffrages. 

Propriétaire de 1'Imprinierie Maisonneuve. 
Directeur de la Riverside Lawn Company. Actionnaire 

de la Public Service Corporation. Actionnaire de  la Sa- 
guenay Pulpwood Company. 

Membre du Club de Réforme. Président honoraire des 
Zoiiaves Pontificaux et de la Garde de Maisonneuve. 

El1 politique, libéral. 
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L.-P. MERCIER 

Notaire, dépztté. 

Naquit à Fraserville, le 4 

septembre 1879, du rFiariage 
de .Herm. Mercier et  de Damc 

Eugénie Le Bourdais. 

Il comrnença ses études 

classiques à 1'Ecole Norinale 

Laval de Québec e t  les com- 

pléta à la Faculté des Arts du 
Séminaire de Québec. 

II f i t  son droit à l'université Laval de Québec et  fu t  ad- 

mis à la pratique du notariat au  mois de juillet 1905. 
C l  ouvrit une étude a u x  Trois-Rivières où il a pratiqué 

depuis avec succès. 

Lieutenant-colonel et commandant du 86e Régiment, en 

1913 et 1914. 
Ecl-ievin de la Cité des Trois-Rivières, de  1912 à 1914. 

Président de la Corporation de  1'Ecole Technique des 

Trois-Rivières. 

Président du Club Laurier des Trois-Rivières. Elu pa r  
acclamation à la législature de Québec, le 15 décembre 1921. 

Récréation favorite : Ie tourisme. 

Il a épousé, en 1905, Nora  Mons, décédée en 1906, et, 

en secondes noces, Cécile Gouin, dont il a un fils et irne 
fille : Guy, Jacqueline. 

En politiclue, libéral. 



P.-NARCISSE MARTEL 
Avocat. 

Né aux Trois-Rivières, le 
3 juillet 1848, fils d'u'lric 
Martel, rentier, et de Dalila 
Piton, fille de Janies Piton. 

II fit ses études au Sénii- 
naire des Trois-Rivières et au 
collège des Jésuites, à PIoilt- 
réal. Adinis a u  barreau de la 
province de Québec, en juil- 
let 1871. Créé Conseil du Roi, 
par le gouvernement Fédéral, 
le 28 décembre 1889. Succes- 
sivement membre du conseil. 
examinateur, bàtonnier et  ac- 
tuellement syndic du barreau du  district des Trois-Rivières. 

Elu échevin de la cité des Trois-Rivières en 1886. Can- 
didat conservateur aux élections provinciales de  1908 a 1911, 
il fut  défait par  I'hon. J.-A. Tessier; niinistre de la Voirie, 
par 100 voix e t  par  280 voix. 

Dans sa profession,, il pratiqua d'abord eiî société avec 
feu Ed .  Désy, ensuite avec feu J.-A. Coineaii, puis avec 
le juge L.-N. Duplessis. Il est n7aiiiteiiaiit le chef de la 
société légale Rilartel, Martel et Quesnel. 

Propriétaire et rédacteur du Journal des Trois-Rivières, 
en 1871. 

Lieutenant daiis la coinpagnie des Trois-Rivières, i l  fit  
du rervice actif à l'époque de l'invasion des Féniens. 

L'un des fondateurs du preniier Ciirling Cliib des Trois- 
Rivières et du Club de chasse et l>êcl-ie Maslcetsy. Membre 
du Laureiitiai~ Club. 

II a épousé, le 25 septembre 1875, Marie-1-Iei-minie Ques- 
nel, fille d'Auguste Quesiiel, shérif d'Artliahasl<a. 

E n  politiclue, coi~servateur. 
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EDMOND MALLETTE 

Naquit à Ste-Philomène, 
comté de Chateauguay, le 24 
octobre 1867, du mariage de 
Narcisse Mallette, cultivateur, 
et d'Odile Robert, fille de 
Narcisse Robert, de St-Joa- 
chim de Chateauguay. 

Il f i t  ses études a u x  écoles 
paroissiales. 

A l'âge de seize ans, il fit 
ses débuts dans le commerce, 
dans un magasin général de 

Ste-Philomène de Chateauguay. Deux ans plus tard, il vint 
à Montréal et occupà divers emplois dans d'importantes 
maisons afin de s'initier aux  méthodes du commerce. Il 
entra ainsi, en 1892, à l'en~ploi de Marlatt & Armstroiig, 
marchands de cuir en gros, et devint promptement preiilier 
commis de cette maison. 

E n  1906, i l  ouvrit à son compte un commerce de cuirs, 
rue Lemoine, et sous son impulsion intelligente, ses affaires 
n'ont cessé depuis de  prospérer et  de  se développer. 

Membre de  l'Association des Commis-Voyageurs du Do- 
minion. Membre de l'Alliance Nationale. Membre de l'Or- 
dre des Chevaliers de Colomb. 

Il a épousé, le 14 juillet 1895, Malvina Lafontaine, fille 
de Joseph Lafontaine, dont i l  a quatre enfants : Anatole, 
Lucien, Aurore et Paul-Emile. Riladame Mallette est décé- 
dée le 7 avril 1920. 

E n  politque, libéral. 
Récréations favorites : chasse et  pêche. 



N.-A. OSTIGUY 

I~~dirs t r ie l  e t  rrégociarzt. 

Naquit en 1866 à Ste-An- 
gèle, comté de Rouville, du 
mariage de Louis Ostiguy et 
de Louise Larreau. 

Il fit ses premières études 
à l'école éléinentaire et à I'é- 
cble modèle de son village na- 
tal, puis après s'être fainiliari- 
sé avec la langue anglaise dans 
une école anglaise, il alla com- 
pléter un brillant cours coiiî- 
mercial, au  Collège de St-Césaire. 

En 1883, i l  comn~ençait son apprentissage du  commerce 
et  cle la confection des fourrures. et en 1899, i l  fondait à 
Valleyfield, la maison N.-A. Ostigi~y,  importateurs et  ma- 
nufacturiers, dans l'industrie de  la chapellerie et de la four- 
I-ure. Son entreprise fu t  couronnée de succès, et son coni- 
merce, depuis vingt ans, a pris une vaste expansion et  s'est 
établi sur  des bases solides. 

M. Ostig~iy a fait maints voyages en Eiirope, pour effec- 
tuer les achats de fourrures, de soies et  de draps, pour 
sa  maison. 

Il a été président de la Cha t î~ l~ re  de Cornnierce de Val- 
leyfield, en 1910 et  en 1911. E n  1911, il était élu niaire de 
Valleyfield, charge qu'il a reiiiplie pendant quatre ails. 

E n  politique, conservateiir protectionniste. 



ARTHUR GIRARD 
Clz i~ i~rg i r~ i -dcr i t i s t e .  

Né a St-Denis-sur-Riclîe- 

lieu, le 8 juillet 1886, du 'nia- 
riage d'Amable Girard, cul- 

tivateur, et de Julie Angers. 
Il fit un cours cornmercial 

au collège de St-Denis-sur-Ri- 

chelieu. S a  santé précaire et  

un g-out inné pour l'étude le 

détournèrent toutefois de la 
carrière des affaires, et i l  en- 

tra au Sén~inaire de St-Hya- 

cinthe ou il fit un brillant cours classique. puis à l'université 

de Montréal, oii i l  recevait, en 1913, son ,diplôi-iie de docteur 

en chirurgie dentaire "avec grande distinction". 

II s'établit tout d'abord à Montréal oii il pratiqua pen- 

dant deux ans avec succès. E n  1915, des raisons de santé le 
déterminèrent à se  transporter à Mont-Laurier oii il exerça 

sa profession pendant trois ans. E n  1918, il allait définitive- 

ment s'établir à Sorel, où sa carrière jusclu'ici s'est dessinée 

sous un aspect des plus encourageants. 

Membre de l'Union St-Joseph de St-Hyacinthe. 

S a  récréation favorite est I'autoniobile. 

Il a  IOLI LIS^, le 2 septembre 1913, Gertrude Phaneuf, fille 

de feu Alphonse Phaneuf, de St-Antoine du Richelieu. 

E n  politique, nationaliste. 



MORAS MANSEAU -- 
Clziriirgiers-deiltisfe 

Naquit à Nicolet, le l e r  oc- 

tobre 1889, dit mariage cle 

François Manseau. cultiva- 

teur, et de Cornélia Rousseau. 

II fit ses premières études 

à l'école primaire de Nicolet. 

Li étudia ensuite au  Darwin 

School, à Chicago, III., puis re- 

venu au Canada, i l  f i t  iin sta- 

ge à l'Académie Commerciale 
de Nicolet, fit un cours clas- 

sique au  Séminaire de Nicolet ( 

à 1'Ecole de Chirurgie Dentai 

Montréal. 

Adrnis à la pratique de l'art 

:t ses études pioEessionnelles, 
re affiliée a l'uiiiversité de  

dentaire en mai 1917. 

II a fait du service volontaire, pendant la guerre, dans le 

Corps Dentaire, depuis mai 1917 jusqu'à la fin des hostilitks 

et pendant la période de déiuobilisation, jusc~u'au conlmen- 
cement de 1920. 11 a servi, en sa clualité professioiinelle, à 

Kingston, Ont. ,  à Ottawa, à Brocl<ville, Ont., à Petewawa, 
à Régina et à Saskatoon. Il était en charge dti C. A. D. C. 
à Petewawa (A. D. L). S.) de juin à octobre 1918. 

Chevalier de Colomb, cercle St-Henri. 

Célibataire. (1922). 

En politique, libéral. "Le Canada avant tout". 



J.-MARECHAL NANTEL 
Avocat. 

Né à St-Jérôme, comté de 

Terrebonne, le 17 aoîit 1891, 

fils de Jos.-P. Nantel, institu- 

teur et inspecteur d'écoles, et 

de Dame Onésime Maréchal, 

fille de Napoléon Maréchal. 

Il est LIII neveu de feu I'hon. 

juge L.-T. Maréchal, et de 
I'hon. W.-B. Nantel, vice-pré- 

sident de la Coininission des 
Chemins de Fer. 

11 a fait son cours classique au séminaire de Ste-Thérèse, 
et son droit à l'Université il1cGill. Bachelier-ès-arts de l 'u- 
niversité Laval. Admis au barreau de la Province de Qué- 
bec, en juillet 1912. 

Il a exercé d'abord sa profession seul, puis, en 1914, il 
entra dans la société Lamotlie. Gadbois et Nantel. 

Elu secrétaire du barreau de Montréal, le ler  mai 1919, 
1'0~r une $riode d'un an, aux élections annuelles du bar- 
reau. 

Nommé, le l e r  avril 1921, bibliothécaire du barreau de 
Nlontréal. 

Membre de la McGill Graduates Society. 
Membre de l'Alliance Française. 

Membre du Cercle Universitaire. 
Il épousé à i\ilontréal, le 26 novembre 1916, Charlotte 

Deniers, fille d'Emile Demers. De ce mariage est née une 
fille, Marie-Paule. 



JOS.-HECTOR NAULT 
Plzarn~acie~z. 

Naquit le 16 novembre 1860 
du mariage de Pierre-Calixte 
Nault e t  d'Eléonore Lariviè- 
re. Son enfance se passa à 
St-Maurice, conité de Cham- 
plain. 

Il fit ses études classiques 
au Séminaire des Trois-Riviè- 
res, e t  vint à Montréal, suivre 
les cours de pharmacie, en 
1880. Il fut reçu pharmacien 
à l'âge de vingt-quatre ans. 
11 fit alors l'acquisition d'une 
pharmacie dans la partie ouest de la rue Notre-Dame 
où i l  pratiqua pendant vingt-trois années coiîsécutives. En 
1895, il fit un voyage prolongé, en Europe. 

En 1904, M. Nault fut élu président de la Société Na- 
tionale St-Jean-Baptiste pour la partie ouest de Montréal. 
Il s'est occupé aussi de transactions imniobilières et de coni- 
inerce de bois. C'est ainsi qu'en 18%, il fit l'acquisition de 
vastes concessions forestières, près de Ste-Agathe, comté 
de Terrebonne, et y opéra, pendant plusieiirs années, avec 
beaucoup de succès, une iminense scierie. 

En 1906, i l  devint échevin de aontréal ,  représentant le 
quartier St-Joseph, et fu t  réélu en 1908. 

En 1910. i l  transporta son commerce de pharmacie, rue 
Ste-Catherine Est, où, pendant dix ans, il fit des affaires 
très lucratives. En 1919, i l  se retira des affaires. 

M. Nault a épousé en premières noces, Marie-Einélie 
Sauriol, de Montréal, et en secondes noces, Mélina Benoit, 
également de illontréal. Du preriiier mariage est né un en- 
fant, et du second. six. 
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JOSEPH JUTRAS 

Parf ltwicîcr 

Naquit à. Montréal, le 18 
février 1894, du mariage d'O- 

lier Jutras, courtier, et  de 

Victoria Gougeon, fille de  

Moïse Gougeon. 

Il fit ses études au  Jardin 

de l'Enfance, à l'école Olier 

et à l'Académie Commerciale 
de l'Archevêché. 

I l  débuta dans les affaires comme dessinateur, en  1910. 
Deux ans après, il abandonna le dessin et fit de la publicité 
successivement pour F.-X. Lassalle, la Compagnie Catelli, 
de Montrtal, et H.-J. Heinz, de Pittsburgl-i. 

En 1918, i l  prit encore une autre orientation et  se lanqa 
dans l'industrie de la parfunlerie à son compte. I l  y a obtenu 
un succès qui va chaque jour grandissant. 

Directeur propriétaire de la Parfurnerie J. Jutras, de 
Montréal. 

Merîlbre de la Société St-Vincent-de-Paul. Metilbre de  
la Société des Numismates et  des Antiquaires. 

Récréation favorite : la peinture (paysages). 

II a épousé, le 6 juin 1911, Victoria Beauchamp, et, en  
secondes noces, le 5 juillet 1920, Juliette Trottier, fille d e  
Magloire Srott ier ,  dont il a deux fils: Gérard e t  Dollard. 

E n  1101 itique, indépendant. 



J.-ARMAND FOUCHER 

Prêtre. 

Né à St-Jacques, coiiité 
Montcaliii, le 20 août 1867, 
fils de F.-A.-AI. Foucher et 
de NI.-Exerine LeSage. II fit 
ses études classiques au  Collè- 
ge de  LIAssoinptioii, entra en 
1890 au Grand Séminaire et y 
fut  ordonné prêtre, le 23 dé- 
cembre 1893. 

Noniiné vicaire à St-Joseph 
de  montréa al, diiraiît quatre 
années i l  s'occupa particiilie- 
rernent des différentes sociétés 
de iîiutuel secours catholi- 
ques. En 1897, i l  fut  noiiiiiié auiii01iier di1 ~~ensioriiiat de 
Villa-Maria, poste qu'il occupa jusclii'en 1902, alors qu'il fu t  
appelé coinme chapelain de la niaison-inère des SS. NN. de 
Jésus et de Marie, ainsi que du pensionnat d'Hochelaga, 
jusqu'en 1910. Durarit ces années, il fit trois voyages d'é- 
tude et d'observations en Europe, dont deux en Orient. 

En  1910, il était appelé à preiîdre la directioil de Notie- 
Dame du Rosaire, Villeray, alors paroisse encore en fonda- 
tion. Devenu nienibre et président de la coiîiniissiori scolai- 
re de cette paroisse, i l  présida à la coiistiuction des acadé- 
iiiies pour garçons et filles et constriiisit le presbytère et le 
soubassenient de la iîouvelle église clui, par ses lignes e t  son 
ameublenienet, est considérée coinlile l'une des plus belles 
cryptes de Montréal. 

En  avril 1921, Mgr  l'Archevêque l'appelait à faire partie 
de la conimission scolaire du district nord de iVlontréal, où 
il est président du comité des écoles et membre di1 coinité 
des travaux. 

Depuis dix ails, i l  s'est fait l'aliii et l'avocat du progrès 
matériel de la partie nord de la ville et en I~art iculier  de sa  
paroisse, dont le développemeiît s'affirme chaclue jour. 



W.-A. BAKER - 
Avocat. 

Naquit à Beauliarnois en 
1870. 

Fils du lieutenant-colonel 
L. R. Baker et de Flavie 
Eranchaud. 

II fit ses études classiclues 
au Séniinaire de Joliette et a u  
Collège Ste-Marie de Mont- 
réal, et son droit à l'université 
Laval. 

Admis au barreau en 1895. 
Fut nonîmé Conseil du Roi en 
1912. 

Il commença a exercer sa  
profession en société avec 
I'hon. F.-D. Monk, qui devint 

plus tard nlinistre des Travaux publics, sous la raison sociale 
de Monk et Baker. En 1907, cette société fut  dissoute, et fit 
ensuite partie de l'étude Maclennari et Baker jusqu'en 1913. 
Depuis cette date, il a pratiqué seul. 

Avocat de la cité de Maisonneuve depuis le mois de 
mars 1917 jusqu'à son annexion à Montréal en 1918. 

M. Balter a fait une spécialité du droit commercial e t  
civil e t  fait résoudre par la Cour Supérieure et la Cour d'Ap- 
pel plusieurs importants points controversés. Il a été l'un des 
premiers collaborateurs de la Revue Légale, nouvelle série, 
où ses écrits ont été favorablement appréciés tant par le 
barreau que par la iiîagistrature. Ses articles sur la loi 
Auger ont servi à fixer la jurispruclence. 

I l  a aussi publié plusieurs oeuvres purement littéraires, 
entre autres, "Prose et Pensées" et "Les Disques d'AirainH, 
choix de poésies, et deux comédies, "Place à IJAtnour" et 
"Une Partie de 500". 

Il a épousé, le 8 août 1917, Emélie DeGrosbois, fille du  
docteur DeGrosbois, ancien député de Shefford. 

Membre a vie du National. Membre du Canadian Club. 
Chevalier de Colon~b. 

En politique, i l  a a p ~ u y é  activement le mouvement ouvrier. 



Fe~izme de lettres. 
- 

Madaine Eve Circé-Côté, fein- 
me de lettres bien connue, est 
fille de Narcisse Circé marchand 
de Montréal, et d'Exilda Décarie 
Elle fit de hrillaiites etudes au 
couvent des Soeurs de Ste-Anne 
à Lachine, ou elle fut  graduee 
Elle obtint une médaille en bronze 
du Gouveineur Général pour la 
Iitttérature. b1usicienne chanteu- 
se et  peintre de talent, elle sein- 
blait plutôt s e  destiner à la cul- 
ture deî arts ,  quaiid uiie clironi 
que envoyée à Louvigny de Alori- 
tigny, rédacteur au journal "Les 
Débats", décida de sa vocation lit- 
téraire Sous le pseudonyme de 
Colombine, elle collabora à I'Ave- 
nir, au Monde Illustré, à l'Avenir 
du Nord. au  Nationaliste Avec 

iine pléiade de  jeunes écrivaiiis. dont faisaieiit partie Cl~ar les  Gill 
et Arsène Bessette, elle fonda un jouriial littéraire, "L'Etincelle." 
L'appa;rition d'un livre de poésies, de poèmes en prose, de paysages, 
Sntitule "Bleu, Blanc. Rouge". consacra sa réputatioii. O n  l'a corn- 
11arée tour à tour à Séverine. à Georges Sand, parce qu'elle incarne 
dans ses écrits tout ce qu'il y a de profondeineiit humain, de géné- 
reux, d'attendri dans ces femmes au large coeur. M. Jean Char- 
bcnneau, le poète de "1'Age de sang" l'appelle. la madame de Stael 
canadienne, c'est qu'elle s'est souvent dédoublée, alternativement 
rhroniqueur politique, moraliste, l~uinoriste et dramaturge, et dis- 
tinguée dans tous les genres ou elle a voulu s'essayer Trois  fois 
elle fu t  lauréate en des concours d'art dramatique. Eii différents 
temps. el!e a fait jouer "Hindelang et D e  Loriniier, draine histo- 
rique en cinq actes, episode de la Révolution de 37. "le Fumeur 
endiablé" comédre en 1 acte "Maisoiiiieuve", drame historique en 
quatre actes et "l'Anglomanie" prix de l'Action française, comédie 
en 3 actes 

Colombine épousa le docteur Pierre-Saloinoii Côté, décédé et] 
décembre 1909. 

Madame Eve Circé-Côté a été clioisie comiiie première vice-p,rés. 
de la Société des Auteurs canadiens, (section française) hommage 
flatteur rendu par une élite, à sa valeur comme à son carac- 
tère. 

Cette vaillante femme de lettres qui a fondé la bibliothèque de  
la *ille de Montréal, en a été nommée bibliothécaire conjointement 
avec M. Hector Garneau. C'est dans cette atmosphère, où  s'est 
mûri son talent, qu'elle peut faire profiter le public de son érudi- 
tion aussi étendue que variée. 
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Jos.-Urgel Archambault 
Médec,ir~. 

Né le 22 juin 1872, à St- 
Pierre-Les-Becquets, comté de 
Nicolet, du mariage de Il.-E. 
ilrcharnbault, médecin, avec 
Elniire, fille de P.-A. Méthot, 
notaire et ancien député du 
comté de .Nicolet. A fait ses 
C.tu&s au Séminaire de Ni- 
colet e t  à l'université Laval, 
de Québec. Keçu docteur en 
niédecine en 1896, s'est fixé à 
Hull où i l  n'a cessé d'exercer 
sa profession avec beaucoup 
de s ~ ~ c c è s .  S'est occupé acti- 
vement de toutes les luttes po- 

litiques et niunici11ales dep~iis au delà de vingt ans. A été 
échevin de Hull, de 1905 à 1909; maire de Hull en 1911 ; en. 
1916-17-18-19; fondateur et prés. pendant trois ans du Club 
F.-D. Monk, 1910-13. Actuellement Gouverneur du Collège 
des Mcdecins et Chirurgiens de la prov. de Qué., pour le 
district No. 13 ;  médecin en chef de l'Union St-Joseph du 
Canada; prés. local de Hull pour la même société pendant 
14 ans;  prés. de 1'Ass. Médicale du District de Hul l ;  rep. 
de son district pour l'exécutif des Artisans Cm.-Fr .  ; prés. 
des Congrès Sanitaires de la Prov. de Qué., 1919-21 ; vice- 
prés. et prés. de la Chanibre de C. de Hull, 1908-11 ; ancien 
directeur de La Prévoyance et du Crédit Canadien; Cheva- 
lier de C. et membre de toutes les sociétés niutuelles caii.-fr.; 
médecin exam'inateur de l'Alliance Nationale et de plusieurs 
sociétés et compagnies #assurances. Fu t  choisi unanimement 
prés. du comité de réception, lors de la visite du Prince de 
Galles, du Gouverneur-Général et des Diables Bleus en 1918 
et 1919; prés. des emprunts de la Victoire, pour le district de 
Hull. 

Le 23 aoiit 1898, a épousé Marie-Rose, fille de l'honora- 
ble juge L.-A. Olivier, cle Joliette, es-sénateur de la divi- 
sion de Lanaudière. De ce mariage sont nés sept enfants, 
dont trois survivent : Olivier, 19 ans ;  Marie-Thérèse, 18 
ans;  Marguerite, 10 ans. En  politique : conservateur. 
Résidence : 132, rue Principale, Hull. Qué. 
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J.-Norbert Boisvert 

Né à Angeline, comté de Roii- 
ville, le 31 mars 1872, fils de 
O. Boisvert. coiirtier. 

Il fit ses études chez,  les 
Pères de Ste-Croix, à Farn- 
ham, et  au collège de  Ste-Ma- 
rie-de-Monnoir. Gradiié en 
art  dentaire de l'université 
Laval, de  Montréal. Diplôiné 
d'un cours "Post Graduate" 
aux Etats-Unis en 1894. 

Il s'établit en 1897 à S1)ririg- 
fiejd, Mass., et  y exerça sa  
profession avec succès jusqu'en 1900. A cette date, i l  
revint au Canada et pratiqua .i St-Jean d'Iberville jusqu'en 
1914, puis a Moiitréal depuis 1914. 

.Insti-ume~itiste et conil)ositeur de niusiclue de mérite. Elè- 
ve du Conservatoire de Roston. Il a étudié le cornet sous 
T.-V. Short et  Sig. A. Liberati. T I  a fait partie des plus 
célèbres fanfares américaines et  a cornposé plusieurs oeu- 
vres éditées chez Carl Fisher, à New-Yorli, entre autres : 
Marche Richelieu, Salut à Montréal, Centenaire de  la Paix,  
Belle Inconstante, etc., pièces qu i  ont été interprétées avec 
grand succès par la iuusique de Sousa ct autres corps de mu- 
sique parmi les pliis renoinri~és di1 continei-it anléricain. 

Il a épousé. le 15 inai 1900, Joséphine Rudon-Beaulieu, 
fille de Napoléon Hudon-Reaulieii. avocat, clont i l  a quatre 
enfants : Blanche, Armand, Roland, Yvoniie. 

E n  politique, libéral. 



Photo  J.-A. Dumas. 
lège de  Montréal et au  Gra 

MGR J.-G.-L. FORBES 

Evêquc d e  lo l i c t t e .  
-- 

Joseph-Gui Ilaunle-Laurent 
Forbes, é\rSque de Joliette, 
est né à I'Ile Perrault, le 10 
août 1865, issu d'une honora- 

ble faniille de cultivateurs. 

:II étudia, en inênie teinps 
que son frère, qui est Mgr  
Jean Forbes, évêque de Béjà, 
et coadjuteur du  vicaire apos- 
tolique de l'Ouganda, au  Col- 

d Séminaire de  la même ville. 

Ordonné prétre, par  feu Mgr Fahre, le 17 mars 1888. 

I l  exerça d'abord le saint ministère chez les Iroquois; de 

Caughnawaga, de 1883 a 1903, puis fut  nommé curé de 

Sainte-Anne de Bellevue, de  1903 à 1911. Promu à la 

cure de Saint-Jean-Baptiste (Montréal) où i l  y resta jus- 

qu'en 1913. Elu évêque de Joliette, le 6 aoîit 1913, il fu t  

sacré dails sa cathédrale par ;\ilgr Bi-iichési, le 9 octobre de 

la métne année. 

Doux et  bon, absoliiment désintéressé et voué de  toute 

son âme aux oeuvres d'apostolat, Mgr  Forbes passe sans 

bruit en faisant beaucoup de bien. 



J.-A. BAUDOIN 
iVIédeciir. 

ilssistant-sec.-directeur clu 
Conseil supérieur d'hygiène 
de la province de Québec. 

Né à Farnhai i~ .  le 18 mars 
1875, fils de Philibert Eau- 
doin, notaire, et  de Caroline, 
fille de Louis Marchand. 

II étudia au  Collège de 
Montréal et à l'université J,a- 
val, et fut  admis dans la pro- 
fession i-nédicale, avec très 
grande distinction, le 7 juin 
1900. 

II conlmeiica à ~raticiuer à 
Montréal, pii{s alla s'établir à 
Lachine, et1 1902. Nommé médecin du But-eaii d'hygiène de  
Lachine, en 1909. Diplônié en Iîygiéne publiclue à l'universi- 
té Laval, de Montréal, 1912. Il donne un cours d'hygiène au  
Noviciat des Soeurs de  Ste-Anne et  à l'hôpital St-Joseph 
de Lachine, en 1913. Elu sec. de la Conv. des Serv.  Sanitai- 
rés de la province de Québec, en 1911 ; nommé as.-inspect. 
général du Conseil supérieur d'hygiène de la prov. de Qué., 
1917; chargé du cours d'hygiène à l'hôpital Notre-Darne, à 
l'Institut Rruchési. à l'Hôtel-Dieu et  a u  Noviciat des Frè- 
res des Ecoles Chrétiennes, 1918; nommé ass.-sec.-dir. d u  
Conseil supérieur d'hygiène de la prov. de Qué., 1920, pro- 
fesseur d'hygiène à I'Ecole des Sciences sociales, économi- 
ques et politiques, assistant professeur d'hygiène à la faculté 
de médecine de l'Université de Montréal, 1920. Comme 
bousier de la Fondatior, Rocl<feller, i l  a fait un stage d'é- 
tude à l'université Johns Hopltins, Ealtinlore, E .U. ,  en 1921. 

Chevalier de Colomb (4ème degré). Membre du Cercle 
Universitaire. 

11 a épousé, le 10 février 1902, Julie, fille de  J.-T. Caty, 
e t  de Joséphine d'Odet d'orsonnens, dont il a cinq filles. 

Résidence : rue Prince-Arthur. 



J.-EUGENE PANNETON 
M é d c c i ~ i ,  radiologiste. 

N é  à Eiddeford, Maine, le 
2 novenibre 1878, fils d'Eugè- 
ne Panneton, marchand, et  de 
Marie-Emma Diipont. Il fit 
ses études au  Collège Ste- 
Marie et à l'université Laval, 
de Montréal. 

Admis dans la profession 
médicale en 1909, "avec la plus 
grande distinction." Interne en  
chef de l'hôpital Notre-Dame 
en 1909 et 1910. Noinmé ra- 
diologiste de l'hô1)ital Notrc- 
Dame en 1910. Attaché aux 
services de radiologie des 

principaux hôl)itaux de Paris pendant une partie des an- 
nées 1910 et  1911. Nomriîé professeur agrégé de radiologie 
et de physiothérapie à l'université de Montréal en 1913. 
C'est dans son laboratoire que se donne aux  étudiants l'en- 
seignement de la radiologie; c'est donc à dire clu'il est muni 
de l'instrumentation la plus perfectionnée et que les techni- 
ques einployées sont scientifiques. 

C'est auprès des maîtres français clu'il a étudié les rayons 
X e t  le radium. I l  a été l'initiateur de  la hérapeutique véritable 
pa r  les rayons X ;  avant son retour d'Europe, cette science 
n'existait pas ail Canada, ou du moins n'existait qu'à l'état 
embryonnaire. I l  a fait réceinnient I'acqiiisition d'une vaçte 
propriété qu'il se propose de transformer sous peu en un 
Institut du Radium poiir le traitement conservateur des af-  
fections gynécologiques et  de quelques formes du cancer 
cjui sont justiciables de cette thérapeutiqiie. 

Gouverneur à vie et attaché aux dispensaires de l'hôpital 
Notre-Dame. Membre de la Société de Radiologie de Fran- 
ce, de 1'Aiîierican Roentgen Society, de la Société iVIédicale 
de Montréal. 

11 a époilsé, le 15 juin 1915, Lucienne Archanibaiilt, fille 
de feu L.-H. Archambaiilt, C.R. 

E n  politiclue, indépendant. Récréations favorites : recher- 
ches scientificlues, théâtre et  automobilisme. 
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LEON PROVOST 
Adédecirz-chirz~rgien. 

Né à Boucherville, le 11 
janvier 1885, fils de Louis- 
Roi Provost, médecin, et  d'A- 
glae Favreau, fille de Narcis- 
se Favreau, de Longueuil. 

II fit son cours classiq~ie au  
Séminaire de Ste-Tlîérése et 
au Collège de Joliette, et ses 
études iiîédicales à 1'Universi- 
té Laval, de Montréal. 

Admis dans la profession 
médicales en 1911. 

Après avoir été interne à 
l'Hôtel-Dieu et  à l'hôpital St- 
Paul, i l  s'est établi dans le quartier Ste-Marie de Montréal, 
où i l  a pratiqué depuis, la niédecine générale avec succès. 

E n  1918, il alla suivre un cours de  "Post Graduate" à 
New-York, et en 1921, i l  alla à Paris suivre différentes 
cliniques. 

Pendant son stage universitaire, il fu t  président des étu- 
diants en médecine libéraux. 

Membre de l'Ordre des Forestiers Catholiques, de  l'Al- 
liance Nationale et de l'Union St-Pierre. Chevalier de Co- 
lomb. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. 
Médecin de l'Association Athlétique d'Amateurs Natio- 

nale. 
I l  a épousé, le 18  juin 1912, Clara Beaulieu, fille de René 

Beaulieu, épicier, dont il a deux enfants : Etiennette et 
Jean-Guy. 

E n  politique, libéral. 



OSCAR PARADIS 
Négociniit ek indz~striel. 

Né à Montréal, le 20 juillet 
1876, fils de C.-O. Paradis, 
marchand et industriel, et de 
Herniina Arsenault. 

Il commença ses études au 
collège St-Denis, de Sorel, 
et les compléta au séminaire 
de St-1-Iyacinthe. 

Il débuta, le 10 mars 1893. 
au magasin de son père. A 
peine âgé de dix-sept ans, i l  
fit preuve d'exceptionnelles 
aptitudes pour la comptabilité, 
et son père l'employa coninle 
con~ptable de sa maison, posi- 

tion qu'il occupa pendant huit ans. Pendant ce laps de temps, 
aidé de sages conseils, i l  acquit une vaste expérience comme 
administrateur et financier. Depuis la mort de son père, il 
est le chef de la maison C.-O. Paradis. 

Coinme directeur de la Chambre de Commerce, i l  se dé- 
voua au projet de la route nationale St-Lambert-Lévis e t  a 
différents autres mouvements, dans le but d'amener de nou- 
velles industries à Sorel. 

Après avoir été secrétaire-trésorier de la Popular Shirt 
Limited, que dirigeait son père, il fut élu président par le 
bureau de direction de la compagnie, en 1920. 

Membre de l'Ordre des Chevaliers de Colomb, Conseil 
1132, de Sorel, et des Gardiens Royaux. 

Membre actionnaire du Club Nautique de Sorel. 
Récréations favorites : tourisme, yachting, clîasse et pê- 

che. 
Il a épousé. le 11 avril 1904, Léona Guévremont, fille 

de J.-B. Guévremont, dolit i l  a six enfants : Yvette, Jeanne, 
n'larcelle, Thérèse, Madeleine, Charles-Orner. 

En  politiclue, libéral. 



HENRI PELADEAU 
Négociarzt. 

Né à St-Philippe, comté de 
Laprairie, le 18 décembre 
18ô4, fils dJEIormisdas Péla- 
deau, rentier, et  de  Mélina 
Lefebvre, fille de Piérre Le- 
febvre. 

II fit ses études chez les 
Frères de l'Instruction Chré- 
tienne, à Laprairie et  au  Sé- 
minaire St-Charles-13orroinée. 
a Sherbroolce. 

Il débuta dans les affaires 
en 1903, à l'emploi de O. Dubois, quincaillier, à RIontréal. 
II devint gérant de la maison en 1908. 

E n  1911, il s'établit à son compte dans le comn-ierce de 
bois de construction et son négoce prospéra si  rapidement 
qu'en 1919 i l  dut, pour faire face à son expansion, former 
une compagnie à responsabilité limitée, sous le nom de la 
Compagnie H. Péladeau, limitée, dont i l  est le président et  
le gérant. 

M. Péladeau porte un  vif intérêt pratique aux oeuvres de 
charité et d'assistance publique. 

Membre de  la Chambre de Coinn-ierce du District de 
Montréal. Membre de la Société des Artisans Canaclien- 
Francais. Chevalier de  Colomb. 

Membre du St.  Eustache Boaling Club. 
Il a épousé, à Montréal, le 18 jaiivier 1911, Elmire For- 

tier, fille de Joseph Fortier, ancien négociant, de Sherhrool<e, 
dont il a trois fils e t  trois filles. 

E n  politique, libéral. 
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G. Clodomir Piché, M.F. 

Ilcgérzirtir forestier. 

Né le 2 décembre 1880, à 
Montréal. Il fit ses études 
chez les Frères des Ecoles 
Chrétiennes, de Saint-Joseph 
et du Mont-Saint-Louis, 
( 1894-1897) Débuta dans 
le commerce, puis à l'em- 
ploi du Canadian Pacific 
Railway (1898-1900) et de la 
Relgo-Canadian Pulp and 
Paper Co. de Shawinigan 
Falls (1901-1903). Il reprend 
alors ses études interrompues. 
en allant d'abord suivre les 

cours de 1'Ecole polytechniclue de Montréal (1903-1905) 
puis ceux de 1'Ecole forestière Yale, à New-Haven, Conn., 
(1905-1907) dont i l  r e ~ o i t  le diplônie de Maître-ès-Sciences 
forestières. 

11 entre immédiatement au service du gouvernement 
provincial dont il était le pupille au  Yale Forest School, 
puis est nommé Chef du service forestier de  la province en 
1909, et Directeur de 1'Ecole forestière Laval, fondée en 
1910 11 occupe cette dernière charge jusqu'en 1918, demeu- 
rant professeur de Sciences forestières. L a  même année, la 
Branche de Protection des Forêts est fusionnée avec le 
Service forestier dont i l  est le chef depuis douze années. 

Membre de 1'American Forestry Association, de la So- 
ciété forestière de Franche-Comté et Belfort, d e  la Société 
forestière de Rrlgiclue, de la Société forestière de Suisse, de 
la Société Dendrologic~iie de France, "Fellow" de I'American 
Geographical Society, membre de la Société du Parler- 
Français, de la Société des Arts, Sciences et Lettres de 
Québec, de la Corntnission de géographie de Québec, direc- 
teur de 1'.4ssociation forestière du Canada, membre du 
Club de la Garnison de Québec, du Rotary Club, etc. 



ADJUTOR DESCMENES 

5 .  

Médecirr. 

Médecin examinateur de la 
Metropolitan Life Insurance 
Company e t  de pliisieurs 
compagnies d'assurance. In- 
venteur d'une médication poiir 
la guéris011 rapide du  rhuma- 
tisnie. 

Né à St-Léon, comté de 
Maskinongé, le 4 mars 1887, 
du mririage de François Des- 
chênes, cultivateur, e t  de Ca- 
roline Lescadres, fille d'Elie 
Lescadres. 

11 fit son cours classique au Séniinaire des Trois-Rivières 
et étudia la médecine à l'Université Laval, de Montréal. 

Admis dans la profession médicale au i-r~ois de juillet 1912. 

Depuis 1912, i l  a exercé sa proEessioii avec grand succès 
à Shawinigan Falls, où i l  s'est crée une vaste clientèle. II a 
acquis une grande renomniée dans toute la province de 
Qulibec par le traitement qu'il a découvert contre le rhu- 
inatisn-ie, et  auquel des milliers de rhumatisants doivent 
une guérison rapide. 

Récréations favorites : la chasse, la pêche. 

II a épousé, le 6 mai 1914, Rita Auger, fille du  docteur 
N.-L. Auger, de St-Tite, dont i l  a cinq enfants:  Marielle, 
Marcel, Esther, Jeannine et Louisette. 

E n  politique, conservateur indépendant. 



Honoré Vaillancourt 

Artiste-lyriqzre 

Né à NIontréal, le 23 no- 
vembre 1892. du mariage de 
Joseph-Alphonse Vaillancourt 
et de Marie-Louise Maillet. 

Il fit ses premières études 
à l'école St-Pierre e t  les ter- 
mina au collège d'Iberville, à 
St- Jean. 

C'est à ce dernier endroit, 
sous la direction du Rév. Frè- 
re Gabriel Marie, qu'il com- 
mença ses études de solfège. 

Il étudia ensuite le chant avec 
M. Artliiir Laurendeau et i\4. Salvator Issaurel, et la diction, 
la co~i~édie et l'action lyrique, avec Mnie Jeanne  aub bourg 
et M. Albert Roberval. 

Il débuta au Monument National, le 11 avril 1917, dans 
"Les Noces de Jeannette". Il chanta successivement les rô- 
les de : Clément Marot, de "La Basoche"; Escamillo, de 
"Carinen" ; Ourrias, de "Mireille" ; Jupiter, de "Philémon 
et Beaucis"; des Grieux, du  "Portrait de NIanon"; Fré- 
déric. de "Lakii~é"; Belami, des "Dragons de Villars"; 
Max, du "Chalet"; Valentin, de "Faust"; Lothario, de 
"Riljgtion"; et autres. . 

II s'occupa beaucoup du mouveinent artistique à Mont- 
réal. II organisa de iiombreux spectacles. II est actuelle- 
ment (1922) administrateur général de la Société Cana- 
dienne d'Opéra. 

II a é~>ousé. à Montréal, le 26 juillet 1915, Berthe Cou- 
*' sineau, dont i l  a cinq enfants : Louise, Claire, Marthe, 

Gilles et Claude. 
Récréations favorites : la lecture, le billard et la musique. 
E n  politiclue, indépendant. 
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PIERREP. DAUNAIS 

Né à Terrebonne, le 27 juin 
1866, fils de Théodore Dau- 
nais, tanneur e t  commerçant 
de cuirs, et de Virginie Blon- 
din, fille de Magloire Blondin. 

11 fit ses études au Collège 
de Terrebonne et  débuta dans 
les affaires en 1887. 

Au sortir du collège, i l  fut 
quelque temps au bureau du 

notaire Forget, à Terrebonne, 
puis deux ans comme assis- 

tant coniptable de la maison E.-L. Furness & Cie, impoi- 
tateurs de viiîs et spiritueux. E n  septembre 1889, il entra 
comme coniptable à l'Institut des Sourds-Pluets et retint 
cet emploi jusque vers la fin de  1904. A cette date, en so- 
ciété avec A.-H. Gendron, il fonda la Globe Laundry. L'en- 
treprise fut  un succès, mais i l  s'en désintéressa au bout d'un 
an  pour se spécialiser définitivenieiit dans les transactions 
immobilières où il s'est fait depuis, une carrière éniineninient 
f ructueiise. 

Sa  récréation favorite consiste à garder cluelclues spéci- 
mens de bovins pur-sang, dont il prend soin Itii-même. 

11 a épousé. le 9 février 1891, Marie-Louise NlIoraclie. 
fille de Jean-Baytsite Moraclie? autrefois chantre renonin~é 
dans les églises de Montréal. .LI a eu qiiatol-ze enfants, dont 
neuf sont vivants. 

E n  ~~o l i t ique ,  indépendant. 



J.-ALONZO SAVARD 
-- 
Cozrrtier 

Né à Ottawa, le 10 novem- 
bre 1878, du mariage de Na- 
poléon Savard, épicier en 
gros, et de Georgiana Va- 
lois, fille de Pierre Valois. 

Il a . fa i t  ses études au Col- 
lège de St-Eustache et à l7A- 
cadémie Commerciale Catho- 
lique de PIontréal. 

I l  débuta dans les affaires 
en 1900, comme voyageur de 
cornmerce. Au bout de deux 
ans, il changea de voit: et se - 

niif c l u s  l e î  assuraAces, et dans cette spécialité il es: resté 
dix-neuf ans et a remporté d'enviables succès. 

Aiicieii président di1 Club Dorion. 
Vice-président du Club Choquette. 
Président de Savard & Lefebvre Ltée. 
E n  1921, élu par acclamation, échevin de Montréal, dans 

le clnartier no. 27. 
Membre de la Société St-Vincent de Paul, de la Société 

St-Jean-Baptiste, de l'Ordre des Forestiers Canadiens, de 
la Société des Artisans Canadiens-Français, de l'Associa- 
tion Athlétique d'Amateurs Nationale, du Club Laval-sur- 
le-Lac. Ancien président du Club Champêtre et de l'Union 
locale des Raquetteurs de RiIontréal. 

Récréations favorites, sports d'hiver, pêche, chasse. 
11 a éj~ousé, le 19 mai 1902, Bernadette Bazinet, fille de 

Charles Bazinet et d'Olive Harbour, dont i l  a cinq enfants. 
E n  politique, libéral. 



VICTOR PAGER - 
Avocat. 

Né à St-Hermas, en 1894, 
fils de P.-E. Pager, médecin, 
percepteur du revenu provin- 
cial, pour le district de Terre- 
bonne, e t  de Corinne Clairous. 

Il fit ses études classiclues à 
Ste-Thérèse, son cours de 
droit à l'université Laval, de 
i\Iontréal, et sa cléricature, 
dans l'étude de Brown, Mont- 
gon~ery et Mci\/Iichael. Admis 
au barreau de la province de 
Québec, en juillet 1916. 

Après quelques iî~ois ~ a s s é s  dans l'étude de ses anciens 
patrons, i l  pratiqua seul à Montréal, puis en société avec 
Armand Cloutier et Joseph Ostiguy, puis en société avec 
Armand Cloutier seulement, sous la raison social de Pager 
et Cloutier. Cette association existe encore. 

Une part considérable de son activité professionnelle 
est consacrée au Montreal Light, Heat and Power Consoli- 
dated, dont i l  est devenu l'un des avocats attitrés. 

Membre du Cercle Universitaire, de iUontréal 

Membre du Club de Réforme, de Montréal. 

Il a épousé, le 10 septembre 1918, Marguerite Cloutier, 
dont i l  a deux fils, Guy et Robert. 

En  politique, libéral. 



ARTHUR HINTON 

Finari cier.  

Né à Montréal, le 2 juillet 
1869, du mariage de Çeorges 
Hinton, voiturier, et de Thar-  
sile Hémond, fille de I'ierre 
Héniond. 

11 fit de brillantes études 
commerciales à l'école La- 
croix, puis chez lees Frères 
des Ecoles Chrétiennes, à 1'é- 
cole Ste-Brigide. 

II débutait dans les affaires 
en 1892, cornnie voiturier. 

Subséquemment, i l  se fit marchand de vins et fonda l'impor- 
tante maison de cominerce connue sous le nom de A. Hin- 
ton, rue Craig. Il tint pendant quinze ans, un commerce de 
vins, dans le quartier Ste-Marie, de Montréal. 

E n  1917, il fut  noillmé par le gouvernement fédéral pré- 
sident d'un tribunal chargé de statuer sur les exemptions 
au service militaire obligatoire. 

Vice-président de la Compagnie de cigares Martha. Ac- 
tionnaire dans la compagnie Alliance Lumber, de l'Abitibi. 

Membre bienfaiteur de la Société St-Vincent de Paul. 
Il s'intéresse généreusement aux oeuvres philanthropiques 
et d'assistance publique. 

Mernbre du Club Lemieux, du Club Papineau, du Club 
de Réforme. 

I l  a épousé, le 27 novembre 1894, Léophide Quintin, fille 
d'Elie Quintin, dont i l  a deux enfants. E n  seconde noces, 
Dame Lévesque, de Nlontréal. 

Récréations favorites : les chevaux, le tourisme. 
En politique, libéral. 



ANTHIME CORBEIL 
.- 

Prêlre. 

Né à Sainte-Scholastique, com- 
té des Deux-Montagnes, le 29 dé- 
cembre 1849, fils de François 
Corbeil, cultivateu.r, et  d e  Julie 
Camfield, fille de  Pierce Camfield 
et de Sarah Mahart. 

Il fit ses études classiques au 
Petit Séminaire de Sainte-Théré- 
se de  Blainville. du 2 septembre 
1864 à juin 1872, et fut  or- 
donné prktre le 29 août 1875 en la 
cathédrale de Montréal par Mgr  
Fabre. 

Econome du Peti t  Séminaire de 
Sainte-Thérèse. 1876-1880; direc- 
teur des élèves, 1880-1885 ; procu reutr et économe ; 1885-1891 ; vi- 
caire à Sainte-Cunégonde, 1891-1892; aumoiiier de l'asile Saint- 
Jean-de-Dieu, 1892-1896; cuiré de Saint-Bazile-le-Grand, 1896-1899; 
curé de Saint-Philippe de Laprairie, 1899-1905; curé de Saint- 
Joseph de Montréal depuis le 5 avril 1905. Nommé commissaire 
des écoles catholiques d e  Montréal par Mgr  Bruchési en 1910 et 
président de cette commission, district centre, depuis le l e r  
juillet 1917. 

Promoteur, avec l'aide de quelques citoyens de Saint-Bazile-le- 
Grand, de l'industrie laitière dans Saint-Bazile et Chambly, ces 
paroisses en ont retiré une source de revenus considérables. Avec 
l'appui des citoyens de Saint-Philippe, il établit la tempérance et 
fit disparaître définitivement les débits de boisson de  cette paroisse 
en 1900. Il a fait faire un autel gothique, orner la voûte de sculp- 
tures et décorer toute l'église. 

II est le fondateur de la caisse populaire et  de la goutte de  lait d e  
St-Joseph, oeuvres encore prospères; membre et vice-nrésident de 
la ligue antialcoolique. Fondateur, en 1910. d'une coopérative pour 
le lait et le paiii. En 1921, il fit restaurer et décorer l'église $t- 
Joseph; cette décoration est surtout remarquable par le grand 
nombre de tableaux sur toile qiri ornent la voûte et la nouvelle ins- 
tallation élecbrique qui fait bien ressortir toutes les décorations de  
l'église. 

Indépendant, il apprécie les hommes d'Etat et leurs actes. 



MICHEL LEFEBVRE 
Médecin. 

Né à Chateauguay, provin- 
ce de Québec, le 29 septembre 
1860, fils de Vital Lefebvre, 
cultivateur, et de Félicité 
Erault, fille de Joseph Brault. 

II fit un cours cornmercial à 
I'Ecole Normale Jacques-Car- 
tier, son cours classique ail 
Collège de Montréal, et ses 
études médicales à l'universi- 
té Laval, de Montréal. 

Admis dans la profession 
médicale en 1888, il alla s'éta- 
blir a Valleyfield où i l  prati- 
qua avec succès pendant dix- 
huit ans, puis il i i n t  se fixer. 

à Montréal. I l  a été coroner du district de Beauharnois 
pendant six ans, et  médecin hygiéniste et inspecteur des~éta- 
blissenienits industriels pour le même district pendant trois 
ans. Organisateur en chef du parti libéral aux élections gé- 
nérales fédérale et provinciale de 1900, dans le comté de 
Beauharnois. 

Echevin de la ville de Maisonneuve pendant un an avant 
l'annexion à Montréal, il prit, comme président de 1'Asso- 
ciation des Citoyens, une part très active à la propagande- 
qui fut faite pour assurer l'annexion de la municipalité sco- 
laire et .de la ville de Maisonneuve à Montréal. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. Il a été cinq 
ans président de la Société St-Jean-Baptiste de Valleyfield. 
Membre de la Société des Artisans Canadiens-Français, de 
l'Ordre des Forestiers Catholiques et de l'Ordre des Fores- 
tiers Canadiens. Chevalier de Colomb. 

Récréations favorites : le billard, le bridge. 
Il a épousé, le 24 mai 1888, Marie-Louise Roy, fille d'Ho- 

noré Roy, dont il a sept enfants. 

E n  politique, libéral. 



Elie-Aurez Laferrière 

Né à St:Cuthbert, le 4 dé- 
cembre 1859. fils d'Hilaire- 
Aurez Laferrière, cultivateur, 
et de Julie Allard, fille de 
Prosper Allard. Il fit son cours 
classique au Séminaire de Jo- 
liette et ses études médicales 
à l'université Bishoy et  a l'U- 
niversité Victoria. 

Admis dans la profession 
niédicale avec distinction en 
mars 1885. i l  a professé 9 ans 
à St-Jacques, comté de R4ont- 
calm, et depuis 1894, à Sorel. 
A exercé les fonctions d'offi- 
cier-rapporteur dans l'élection 
fédérale de 1911 dans le comté de Richelieu. II fait de  la 
pratique générale, mais surtout de la chirurgie. 

Médecin examinateur de la Société St-Joseph de St-Hya- 
cinthe, de la Société St-Joseph d'Ottawa, de  l'Union St-  
Pierrr., de la Société des Artisans Canadiens-Français, de 
I 'Alli~nce Nationale, de I'Equitable, de la New-York Life, 
de la Sauvegarde, de la Continental Casualty Company. 
Depuis vingt ans médecin examinateurs de la Metropolitan 
Life, de  New-York. 

Metîlbre de l'Union Médicale du district de Richelieu, et 
de l 'Ordre des Chevaliers de Colomb (3e degré). 

L a  lecture médicale et générale est s a  récréation favorite. 
II a épousé, en 1888, Maria Mercier, fille d'Edouard Mer- 

cier, officier de douane. De ce mariage sont nés douze en- 
fants, dont dix survivent : Edouard, médecin; Lucien, reli- r 
gieux de  Ste-Croix; Camille, employé civil; René, pharma- 
cien; Gérard, religieux de Ste-Croix; Rosaire, Alma, Eu- 
génie, Blanche, Eugène. 

Conservateur en politiqiie, il se détacha de son parti sur  
la question de la conscription et  vota avec les libéraux en 
1917 e t  en 1921. 



Mtre Gustave Monette 

Avocat. 

Membre de la société légale, 
Patenaude, Monette, Filion et 
Boyer. 

Est  né à St-Philippe, comté 
de Laprairie, le ler  mars, 
1887, du mariage de Eugène 
Monctte, cultivateur et de Ma- 
rie Roy, fille de Thomas Roy. 
Après avoir terminé ses étu- 
des classiq«es, au petit sénii- 
naire de Ste-Thérèse, i l  entre 
à l'Université Laval, de Plont- 
réal, et en juillet 1911, il est 
admis à l'exercice de sa pro- 
fession. E n  septembre de la 

même année, cédant à une forte pression de la part de ses 
concitoyens, il se présente dans Laprairie-Napierville, com- 
me candidat conservateur pour le fédéral, mais est défait à 
une faible majorité. 

A plaidé avec succès dans maintes causes importantes, 
tant civiles que criminelles. S'est notamment distingué, dans 
les procès restés fameux, de feu Jules Fournier, journaliste, 
accusé de libelle criminel par l'honorable Médéric Martin, 
en 1915, et dans celui de l'abbé Adélard Delorme, accusé 
de meurtre et déclaré fou. avant même l'audition de la 
cause, sur plaidoyer préliminaire, en 1922. Dans les deux 
cas, Mtre Monette occupait pour la défense. 

Est profeseur de droit commercial et usuel, pour la Com- 
missioi-i des écoles catholiques de Montréal et pour 1'Asso- 
ciation des employés de la Banque d'Epargne de la Cité de 
Montréal. 

Est directeur de L a  Compagnie Canadienne de Cours par 
Correspondance Ltée. 

Est membre du club Laval-sur-le-Lac. 
Récréation : golf. 
A épousé, le 19 niai 1914, Blanche Séguin, fille de F.-O. 

Ségiiin, d'Ottawa. De cette union, sont nées : Louise, Ger- 
mainc, Gabrielle et Cécile. En politique, conservateur. 
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EBHREM FILION 
Avocat. 

Mtre Fillion, associé de Pa- 
tenaude, Monette et Boyer, est 
né à Ste-Thérèse de Blainville, 
le 29 juillet 1888, fils d'Arthur 
Filion, cultivateur, et de Azil- 
da Aubé, fille d'Ephreni Aubé. 

Après  avoir terminé ses étu- 
des classiclues, a« Petit Sénii- 
naire de Ste-Thérèse, il suivit 
les cours de droit, à l 'univrr-  
sité Laval, de  .Montréal et fu t  
admis à la pratique de sa pro- 
fession, le 19 juillet 1912. 
Aussitôt rtti;u avocat, i l  entra 
en société avec Beaudry & 

Reaudry, avec qui i l  resta, jusclu'en avril 1916. De cette 
époque, a septembre 1921, i l  remplit les fonctions d'assistant 
greffier de la Couronne et de la Paix,  pour le district de 
Montréal. E n  septembre 1921. il abandonna ses fonctions 
de greffier, pour se remettre à I'exercise de sa  proEession. 
C'est alors, qu'il forma société avec ses confrères, ci-haut 
nommés. Durant sa  carrière, i l  eut souvent l'occasion de 
plaider des causes civiles et criminelles. importantes. Le  
procès, désormais célèbre, de l'abbé Délorme, accusé de 
meurtre, dans lequel i l  comparaissait pour la défense, en 
coilipagnie de son associé, Mtre Gust. Monette, lui a permis 
de remporter l'un de ses plus beaux succès comme crimina- 
liste. 

Tout entier à sa profession, il ne fait pas de politiclue. 
Es t  officier du  Cercle St-Jacques, d e  l'Union St-Pierre 

et est tneinbre de 1'A.A.A. Nationale. 
A épousé, le 26 septembre 1916, Berthe Gautliier, fille de 

1.-D. Gauthier, M.D. D e  cette union, sont nés trois enfants:  
Roger, Giles e t  Maurice. 

Dans ses moments de loisirs. i l  étudie, ou pratique les 
sports au grand air. En politiclue, libéral. 



EMILE DURAND 

Négociant. 

Né à Net\?-Yorl<, le 11 jan- 

vier 1886, fils de Victor Du-  

rand et d'Octavie Choquette. 

II fit ses études à l'école 

Moiltcalm, à Montréal et se 

sentit de bonne heure attiré 

vers la carrière du colnmerce 

par une iiîclination naturelle 

et de précoces aptitudes. 

A la fin de l'année 1901, il entrait à l'emploi de Waldron 

Drouin & Cie, chapeaux et fourrures en gros. E n  1912, il 

devint l'acheteur européen de cette importante maison et 

visita les marchés de France, d'Italie, d'Allemagne et d'An- 

gleterre, poiir la première fois. En 1915, la maison \Valdron 

Drouin & Cie fu t  mise en liquidation et M. Durand entra 

chez Coristine & Company, comme gérant et acheteur. 

Membre de la DIontreal Amateur Athletic Association. 

Récréations favorites: le tennis, le tourisine. 

Marié à Mamie Pauzé, fille d'Urgèle Pauzé. 

En politique, indépendant. 



Nap.-Geo. Valiquette 

Négocinirt. 
-- 

Né à St-Vincent-,de-Paul, 
comté Laval, le 18 septembre. 
1870, fils de F.-X. Valiquette, 
cultivateur. 

II fit son cours conimercial 
au collège Laval, sous la di- 
rection des Clercs de St-Via- 
teur, à St-Vincent-de-Paul, et 
quelques années d'études clas- 
siques au  collège de St-Lau- 
rent, d'oii i l  sortit en 1885, 
avec tous ses diplômes d e  
cours coiiiiuercial. 

En  avril 1894, i l  fonda la inaison N.-G. Valiquette', dont 
les humbles débuts ne pouvaient faire présager l'importaiite 
maison, dont M. Valiquette est encore aujoiiid'hui, le pré- 
sident et l'âme dirigeante. 

Il s'intéresse toiijours \~ivenieiit aux oeuvres de charité 
e t  d'assistance publique. 

Il fait partie du Club de Réfornie. di1 Club St-Denis, du 
Club Canadien, du Club Chapleau. 

Il a toujours été un fervent de I'éqiiitation, cliii est de- 
nieurée son sport de prédilection. 

II a épousé, le ler  septeii-ibre 1896, Ella Caron, fille de - 
Napoléoiî Caron, de la Nouvelle-Orléans. 

En politiclue, libéral. 



LOUIS-PROSPER DION 
N é g o c i w t .  

Naquit à Acton Vale. com- 
té de Eagot, du mariage de 
Louis Dion, commis au Grand- 
Tronc, et de Philomène Robil- 
lard, fille de Chs. Robillard. 

Il fit ses études à I'Ecole 
Olier, à Montréal et débuta 
dan; la carrière du commerce 
à quatorze ans. Il fit ses pre- 
mières armes comme commis 
chez Octave Gendron, mar- 
chand de nouveautés, à Sher- 
brooke. Après trois années, il 

revenait à Montréal et entrait au service de Gagnon & Meu- 
nier. Il y resta quinze ans. 

En  1896, il se mit à son compte dans le commerce de 
nouveautés, en société avec Donat Gagnon, rue St-Laurent. 
Après quelques années, il transporta son magasin à St- 
Henri, oii pendant treize ans i l  fit des affaires avec beaucoup 
de succès. II ouvrit ensuite un magasin rue St-Denis, qu'il 
dirige encore. 

M. Dion, pendant toute sa carrière appliqué à promouvoir 
son commerce et à lui conserver l'impulsion de son labeur 
.personnel, n'a pas trouvé le temps de s'occuper d'affaires 
publiques, et il s'est toujours tenu .à l'écart du mouvement 
politique. 

Ses récréations favorites sont la chasse et la pêche. 
II a épousé, le 4 août 1891, Elizabeth Lefebvre, et en se- 

condes noces, Lucie Valcourt, de St-Simon de Bagot. Dci 
premier mariage survivent deux enfants: Aurélienne et 
Gabriel, et trois du deuxième: Raphaël, Louis et Marie- 
Antoinette. En  politique, libéral. 
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JOSEPH DUFRESNE 
-- 

Ilidrlstricl, d é p i f t é .  

Naquit à Ste-Elizabetli, 
comté de Joliette, le 3 mars 
1872. 

Il a fai t  ses études dans sa  
paroisse natale, oii il se livra 
au commerce pendant trois 
ans, dans l'épicerie. 

Il avait de plus grandes 
ambitions que la direction 
d'un petit commerce de dé- 
tail, et, en 1910, i l  loua une 

manufacture de biscuits appartenant a u x  Clercs de St-Via- 

teur, à Joliette, et  en prit en mains I'exploitatioi~. Au bout 

de trois ans, lorsqu'il se félicitait des résultats encourageants 

de son entreprise, un incendie réduisit en cendres sa fabri- 

que. 

Pour  beaucoup d'autres c'eut été la ruine. M. Dufresne 

ne se laissa toutefois pas abattre. Avec l'appoint d'une sub- 

vention de la ville de Joliette, i l  rebâtit sa manufacture et 

profita de son malheur.poiir y introduire les perfectionne- 

ments modernes particuliers à son industrie, laquelle n'a 

cessé depuis de prospérer et de se développer. M.  Diifi-esne 

y eiîiploie aujourd'hui trois cent cinquante ouvriers. 

et  i l  a établi des succursales à Montréal et  à Winnipeg. 

E n  1919, M. Dufresne accepta la candidature aux élec- 

tions provinciales et fut  élu à IJAsseinblée législative. 

E n  politique, conservateur indi-pendant. 



FRS DESJARDINS 

Négociarrt. 

Président du conseil d'ad- 

ministration de la maison 

Cl-iarles Desjardins & Com- 

pagnie, Limitée. 

N é  à Montréal, le 5 novein; 

bre 1879, fils de feu Chai-les 

Desjardins, de Kainouraslta, 

fondateur de la maison Char- 

les Desjardins & Compagnie, 

limitée, et de I~Ialvina Fortin, de  L'Islet. 

Il a fait toute sa carrière dans le commerce avec la com- 

pagnie Desjardiils, dont i l  devint le vice-président en 1911, 

et le président en 1917. 

Membre de la Chambre de Commerce du District de  

Montréal. 

Membre de l'Association Athlétique d'Amateurs Na- 

tionale e t  du Club de Golf Laval-sur-le-Lac. 

II a épousé, le 17 septembre 1907, n~adenloiselle Anria 

Jacques, de R/lontréal, dont il a six enfants:  François-Jo- 

seph, Jeanne, Germaine, Jacques, Jacqueline et Jean. 

Résidence ville : 195, chenlin Ste-Catherine, Outremont. 

- Maison de cainpagne : Eoucl-ierville. 

En politique, indépendant. 



HERM. DESLAURIERS 
-- 

Mhdccirr, d é p ~ ~ t é .  

Né à St-Charles de Riclie- 
lieu. le 21 octobre 1879, fils 
de Misaël Deslauriers, culti- 
vateur, et de Cordeliri Pha- 
neuf. Il fit ses études au  Sé- 
minaire de St-Hyacinthe et à 
l'université Laval, de Mont- 
réal. 

Adiiiis dans la profession 
médicale en juillet 1905, i l  
pratiqua la niédecille générale 
a Montréal et fu t  en peu de 
ternps à la tête d'une vaste 
clieiitèle. 

Dep~iis  1912, i l  a pris une part active aux campagnes 
électorales niunicipales, l>rovinciales et fédérales dans la 
division Ste-Marie, et les candidats qu'il appuya furent in- 
variablement victorieux. A l'élection générale de 1917, pour 
la Chaiiibre des Co~tiniunes, il brigua les siiffrages dans la 
division Ste-Marie, et fu t  élu par  acclamation, et  réélu en 
1921, par 10,909 voix d e  inajorité. contre deux adversaires. 
Au parleiiient, il souleva plusieurs iniportants débats, no- 
tainnient au sujet de la vie chère, de la crise du chômage, 
de I'iniinigration, d~ la Conférence impériale. 

Intéressé dans la British Canadian Insurance Co., la 
Pétrolia Land Coiilpany et autres entreprises commercia- 
les ou industrielles. 

Gouverneur à vie de iJhGpital Notre-Dame. Menibre de 
la Société des Artisans Canadiens-Français, de l'Ordre des 
Forestiers Canadiens. de l'Union St-Pierre. 

Meiiibi-e du Cluh Caiiadieii, du N[oiiti.eal Club, du Club 
Iueinieus. 

11 a époi~sé, le 27 juin 1905, Lucie Renaud. fille de feu 
Joseph Renaud. médecin, dont i l  a trois enfants:  i\!iarie- 
Lia. Joseph-Ignace, Marie Thérèse. 

E n  politiqiie, libéral. 



ALBERT DELORME 

Membre du Collège des 
Chirurgiens-dentistes de la 
proviiice de Québec, membre. 
du Bureau des gouverneurs et 
secrétaire des Chirurgiens- 
dentistes de la Province de 
Québec. 

Né à Bainsville, Ontario, 
le 27 septembre 1887, fils d'A- 
délard Délorme, cultivateut', 

et d'Ailgelina Queniieville, fille de Louis Quenneville. 
Il a f a i ~  son cours classique au Collège Bourget et au 

1 Collège Ste-Marie, et ses études professionnelles à I'Uni- 
versité de Montréal. 

Admis avec distinction à la pratique de l'art dentaire en 
avril 1911, il a depuis exercé avec succès au no. 713, rue 

1 Ste-Catherine-Est, Montréal. 
I Il prend LIII vif intérêt aux oeuvres philanthropiques et 

tout particulièrement à la Société St-Vincent de Paul et à 
l'hôpital Notre-Dame. 

Membre de la Canadian Dental Association of Canada 

et de la Société d'odonthologie, de Montréal. 

Membre du Cercle Universitaire. 

Sa récréation favorite est l'athlétisme. 
II a épousé à Montréal, le 7 janvier 1913, Pulchérie Bou- 

rassa, fille de Napoléon Bourassa, dont i l  a quatre enfants. 

En politique, libéral. 



OMER DESERRES 

A~égocinn t . 

Né a Montréal' le 13 dé- 
cembre 1882, fils de Gaspard 
DeSerres, financier, et d'Eni- 
ma Poirier, fille de Cyrille 
Poirier. 

Il fit un brillant cours d'é- 
tudes à l'Institut du Mont- 
St-Louis. 

Il se mit dan; le commerce 
en 1909, dans la quincaillerie. 
Sous son in.ipuls:dn intelligen- 

te et vigoureuse, son négoce prit une rapide expansion, et 
sa niaison est aujourd'liiii l'une des plus iiiiportantes di1 

Dominion, dans la quincaillerie, e t  aussi des plus florissantes. 
Ce ~ u c c è s  a été entièrement son oeuvre, et  i l  est encore à 

I'hel~re actuelle (1922) seul propriétaire de la maison, qui 

porte son noni. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. Bienfaiteur 

insigne de  I'liôpital St-Joseph et de la Société St-Vincent- 

de-Paul. 

Membre du Club St-Denis et du Club Canadien. 

Récréation favorite : le tourisn~e. 

11 a épousé, le 30 octobre 1913, Eugénie Saucier, fille de 

J.-E. Saucier, de Montréal, doiit i l  a deiix enfaiits: Roger, 

Françoise. 

E n  politique, libéral. 



Magloire Labrecque 
--- 

Zirdrrsluirl. 
--- 

Né à St-Ambroise de Kil- 
dare, le 23 juillet 1865, fils 
d'Alexandre J,abrecclue, culti- 
vateur, et d'Alis Jilerciire. Sa  
iaiiiille vint se fixer à Mont- 
réal ~)endniit qii'il était encore 
eiî bas âge, et i l  fit ses études 
à l'école St-Jacqiies de i\iIoiit- 
réal. 

Président de la Moiitreal 
Last Coriipany Liniited. Pré-  
sident de la Deloriinier Qiiar- 
1-y Coill~.'""y. 

Adniirablei~ient dou6 pour 
les affaires, M. Labrecque a 

dirigé avec graiîtl succès les entreprises comriierciales aux- 
cjiielles i l  i applic~ué son talelit et y a accluis une fortune 
assez ronde. 

1% 1900, 1)eiidant qu'il habitait la inunicipalité de Delori- 
rnier, dans la banlieue de Montréal, il fu t  élu conseiller mu- 
nicipal de  cette 11iiinicil)alité et  participa à son administra- 
tion jusqu'eii 1910. Pcnclant cette période, Deloriniier accom- 
plit son dévelo~1)uiient urbniii, et, grâce à la clairvoyance 
de ses acliiiinistrate~irs, se ],réparait à devenir un des quar- 
tiers résidentiels les plus recherchés de la niétropole. 

Lors de I'aiinexio~i de la tiiunicipalité à iqontréal, en 1910, 
M. Labrecclue fiit élu poiir représenter le nouveau quartier 

1 a u  conseil iiiunicipal de Montréal. Juge de Paix. 
Neiiibre de la Chambre de Cornnierce. Chevalier de 

Colomb. 
Membre du Club St-Denis, di1 Club Canadien, de l'Union 

du Coiiinierce. 
11 a é1>otisé, le 2 juillet 1894, Marie-Anne Valois, fille de 

Pierre Valois et cl'Elriiire Fortier, dont i l  a huit enfants. 
E n  politiclue, libéral. 
Récréatons favorites : chasse et pêche, tourisme. 



MOISE JOLICOEUR 
Prêtre, Curé. 
-- 

Le révérend Moïse Joli- 
coeur, curé de  St-Arsèiie à 
Montréal, est né à St-Paiil de 
l'Industrie (Joliette) le 24 
janvier 1866, du riiariage de 
Stanislas Jolicoeiir, cultiva- 
teur, e t  de Adéline Desrosiers, 
fille cle Jean-Baptiste Desro- 
siers. 

Après avoir fait ses études 
prirnaires à l'école de son vil- 
lag-e, i l  fit ses classiclues au  
Séminaire de Joliette. - ~ e  31 mai 1890, i l  était ordonné prê- 
tre au Grand Séminaire cle R/lontréal, par i\/Igr Fabre. Tout 
d'abord, vicaire à St-Tiiiiothée, de juin 1890 à septembre 
1891, puis à Verchères, de septenibre 1891 à juillet 1893. 
Professeur au collège de Joliette, de 1893 à 1894. Fondateur 
de Morinville, Alberta, i l  y resta huit ans. De 1902 à 1903, 
il f i i t  vicaire à St-Rémi, puis de 1903 à 1905, remplit les 
mêines fonctioiis à Ste-Elizabeth de Montréal. L'année sui- 
vante, i l  fut  ~iomnié desservaiît de la niêtiie paroisse. Es t  le 
curé fondateur, de Notre-Dame di1 Perpétuel Secours, (Vil- 
!e Eniard) oii i l  exerça son saint niiiiistère, durant treize 
ans. Curé au  Sault au liécollet. de janvier 1917 à avril 1922. 
Est  présenteillent. le curé de St-Arsène. Montréal. 

Fait  partie de toutes les associations iiiutuelles canadien- 
nes-françaises, les plus en 17ogue. 

S'intéresse à toutes les oeuvres sociales et éducationnelles. 



J0S.-ODINA LINTEAU 

Ho m~ne d'afaircs. 

Né le 13 janvier 1888, à 
St-Jean des Chaillons, comté 
de Lotbinière, fils de Chs Lin- 
teau, cultivateur, et d'Eliza 
Ouellet, fille de Damase Ouel- 
let. Fit ses études chez les F r s  
des Ecoles Chrétiennes, à Qué. 
Débuta dans les affaires, en 
octobre 1905, au service de la 
maison P.-T. Legaré Limi- 
tée, de Québec, comme dacty- 
lographe. A rempli des fonc- 
tions dans différents départe- 
ments de cette firme jusqu'à 
ce qu'il fut  noinmé gérant de 

la publicité, en 1910. En décembre 191 1, lors de la formation 
de Legare Autonlobile 8i Supply Company Limited, à 
Montréal, fut nommé gérant général et  secrétaire-tré- 
sorier, positions qu'il occupe depuis lors. Est aussi di- 
recteur de chacune de ses seize conipagnies filiales dans la 
province. Vice-prés. de la General Automobile Equipinent 
Limited, i\Iontréal. Trés. de la Proyincial Motor Sales Li- 
mited, P'Iontréal. Directeur, L'Evènement, de Québec, di- 
recteur, Le Nouvelliste, des Trois-Rivières. Fut prés. de 1918 
à 1920, et est présentenient directeur de la Montreal Auto- 
mobile Trade. Association Limited. 

Gouverneur de l'hôpital Notre-Dame. Membre des Che- 
valiers de Colonlb, du Board of Trade et de la Y.M.C.A. 
Membre de I'Eiigineers Club, du Club de Réforme, du Club 
de golf Laval-sur-le-Lac, de 1'A.A.A. Nationale, du Old 
Country Club. 

Le  tourisme et le golf sont ses récréations favorites. 
Célibataire. 
Résidence, 756, ouest, rue Sherbrool<e, Montréal. 
A représenté officiellement la Montreal Automobile Trade 

Association Limited, à l'ouverture du Salon de l'Automobile 
à Paris, en 1919. 
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Adolphe-Félix Déchaux 
Indc~striel. 

Président de Déchaux Frè- 
res Limitée, teinturiers-netto- 
yeurs. 

Né à Montréal, le 28 jan- 
vier 1877, du mariage de JO- 
seph Déchaux et d'Emilie Pi- 
ché, fille dc Pierre Piché, il fit 
ses études conimerciales dans 
les écoles de cette ville et  les 
termina au Montreal Business 
College. 

En 1901, i l  débuta dans les 
affaires et fit bientôt I'acquisi- 
tion du fonds de con.irnerce de 
son beau-père, M. Joseph Langhoff, connu sous la raison so- 
ciale de Canada Steam Laiindry ancl Dye Mrorl<s, qui prit 
quelques années plus tard le noni de Dechaux Frères. 

Il s'intéresse beaucoup aux affaires piihlicliies et il a pris 
une part active aux élections niunicipales. 

II est intéressé dans la conipagnie J.-B. Baillargeon limi- 
tée et  dans la Maritime Coal and Railroad Company, N.-E. 

II se dévoue a plusieurs oeuvres de bienfaisance et  il fait 
partie du club Kiwanis, di1 Eoard of Trade de Montréal, 
du Canadian Club, de I'Associatioi~ des Manufacturiers 
canadiens, de I'Autonlobile Club o l  Canada et ineinbre à vie 
de l'Association Athlétique Nationale. 

L'automobilisme et le tennis sont ses récréations favorites. 
Il a épousé, le 25 septembre 1901, Evangeline-Maud Lang- 

hoff, fille de Joseph Langhoff. 
En politique, libéral-conservateur. 



Arthur-Ernest Paquette 
-- 
Avocat .  

Né à Coaticoolt, province 
de Québec. le 9 novembre 
1872. fils de  E.-H. Paquette, 
riiarchand général. et d'Agnès 
Blondiii, fille d'Urbain Blon- 
din. 

II fit ses études coiiin.iercia- 
les à l'Académie de Coaticook 
et à l'Académie Porcheron; 
son cours classique, au Sé- 

minaire de Sherbroolte, el son droit, en partie, à l'université 

Laval de  Montréal. Avant d'étudier le droit, il s'exerça 

en  d'autres carrières et fut  journaliste et  industriel, de 

1893 à 1897. 

Admis a u  barreau de la Province de Québec, a u  inois de 

juillet 1901. 

Recorder de la ville de Shawinigan Falls depuis 1902. 
Secrétaire de la Commission Scolaire de Shawinigari Falls 

de 1902 à 1913. Avocat de la ville, Conseil du Roi, en 1911. 

E n  1908, i l  fut  candidat pour le parti libéral à la conven- 

tion de St-Boniface. 

I l  a épousé, en 1903, Ludivine Garceau. 

Libéral. 



J.-P. LAPORTE, B. A. 
Médecirr. 

Est  né à. St-Norbert, comté 
de Berthier, le 19 novembre 
1874, du mariage de Georges 
Laporte, agronome, et de Elé- 

onore Piette. A fait ses études 
classiques ail %niinaire de 
Joliette et a suivi son cours de 

médeciile, à I'Uni\lersité La- 
a de Montréal. Arlinis 

à la pratique dc sa pro- 

fessioii en 1903, il alla se 

fixer à Joliette, où il réside et praticlue depuis. 

. .  S'occupa de politique active, tant pro\~inciaIe, que fédé- 

rale et niunicipale. Fut  elu échevin de la ville de Joliette, de 

1911 à 1918. Candidat au provincial en 1914 et au fédéral 
en 1921 Vcrsé dans les affaires : i l  est président de la coni- 

pagnie à bois Bédard;  directeur de la Sécurité du Canada, 

de la coiilpagnie d'assurance La Prévoyance, du  Crédit Ca- 

nadien et  du Siin Trust .  

A épousé, le l e r  septenibre 1903, Lydia Iiéon, fille de 

Séneve Héon et  cl'EniéJie Souliere. de Victoriaville. 

De cette union. sont nés trois enEants : Georges, âgé de 
18 a n s ;  Etieniic-Louis-Philippe, âgé de 16 ans, et Marie- 

i\iitoinette, âgée de 8 ans. 

En 1)olitique. conservateur-indépendant, 



ALF. GUEVREMONT 

h'otnij-e-registra tetir. 

Né le 20 noveiiibre 1855, 
dans la paroisse de  la Visita- 
tion, de 1'Tle Dupas, du ma- 
riage de Pierre Gi~èvre~i iont  
avec Rose Fafard,  dit Join- 
ville. 

A fait ses études classiques 
au  collège du Sacré-Coeur de 
Sorel, et a été admis à la pro- 
fession du notariat, le 22 niai, 
1884. 

Il a pratiqué comnie notaire dans la ville de Sorel, depuis 
juillet 1884 jusqu'à septembre 1909, alors qu'il a été nommé 
régistrateur pour le comté de Richelieu. 

Avant d'assumer cette charge, i l  s'est continuellement in- 
téressé aux choses publiques et a pris part à toutes les lut- 
tes électorales, et dans le monde niunicipal, i l  a été pendant 
neuf années consécutives, échevin de sa  ville. 

Membre des Forestiers Catholiclues, des Chevaliers de 
Colomb, des Artisans Canadiens-Francais, de l'Union St-  
Joseph et StTiUichel de Sorel, etc. 

Sa  récréation favorite est le billard. 
Le  28 juillet 1884, a épousé dame Olive Beaucllemin, 

fille de Moise Beaucheniin, dont i l  a eu treize enfants. 
Trois sont encore vivants: Hyacinthe, Georgest et Fran- 
çoise (épouse de M.  Maurice Langlois.) 

En politique, libéral. 
Résidence : Sorel. 



J.-H.-Nap. Desaulniers 

Notaire. 

Descendant d'une des plus 
vieilles familles d'yamachi- 
che. Ses ancêtres portaient le 
nom de Lesieur. Né à Nicolet, 
le 3 septembre 1875, du  maria- 
ge de  Louis Lesieur Desaul- 
niers, négociant, et  d9Héloise 
Pothier. 

Il fit ses études classiGes 
au  séminaire de Nicolet. Ad- 
mis à la pratique du notariat 
en juillet 1901, il alla se fixer 
a Shawinigan Falls où il a 
demeuré depuis et oii il exerce sa profession et  possède une 
des-étudeç les ,plus importantes du district. ' 

Il a pris une large part au mouvement politique dans son 
comté, mais c'est dans les luttes niunicipales qu'il déploya 
le plus d'activité. Il fut  élu échevin de Shawinigan Falls, 
pour le terme 1911-12 et occupa la charge de secrétaire- 
trésorier des conin-~issaires d'écoles de 1913 à 1916. 

Malgré le soin d'une noiîlbreuse clientèle, il accepta la can- 
didature en 1918 et f u t  élu niaire de Shawinigan Falls. 

Organiste de la paroisse de St-Pierre de Shawinigan. 
Vice-président du Club de chasse et de pêche Laviolette. 

Chevalier de Colomb (4ième degré). 
Récréations favorites : la musique, la pêche, la chasse. 
II a épousé, le 30 mai 1911, Léonora Choquette, fille de 

Pierre Choquette, ancein négociant, de St-Barthélemi, dont 
il a trois enfants. 

M. Desaulniers est le cousin germain de l'honorable Aram 
J. Pothier, ancien gouverneur de 1'Etat du  Rhode-Island, 
Etats-Unis. E n  politique, conservateur. 
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Mgr PAUL LAROCQUE 
E v ê q z ~ c  d e  Slzerbrooke. 

Né à Ste-Marie-de-Monnoir 
le 28 octobre 1846, fils d'Al- 
bert Lailocque, cultivateur, et 
de Geneviève Daigiieaul~. 

11 fit aux  séminaires de St-  
Hyacinthe et de Ste-Thérèse 
de Blainville des études qu'il 
compléta clans les universités 
romaines par  le doctorat en 
théologie et  en droit canoni- 
que. 

Ordonné pretre, le 9 mai 
1869. Missioi~~iaire en Floride, 

1869-1880. 
Trois ariiiées en Eurolx,  consacrées à l'étude. et voyages 

tl'étiide en Italie, en Espagne, en France, en ,Allemagne, 
en Ailtriche, en Hongrie, en Turcj~iie, et  spécialement en 
Seri:c--Sai~ite 

De 1884 ;i 1893, desservant, puis curé de la cathédrale 
de  St-Hyacinthe, chanoine titulaire du chapitre de  cette 
mên-ie catliédrale. 

Elu évtque di1 diocèse de Sherhrool<e, le 6 octobre 1893, 
et  sacré sous ce titre dans la cathédrale de Sherbrooke, le 30 
nove!?.hre suivant. 

Parmi les oeuvres pern~anentes de son épiscopat, en de- 
hors du  ministère pastoral proprement dit, mentioti~ions la 
co~ist~~iict ion de la Chapelle Pauline, ou pro-cathédrale, et 
d'iin ii-êché, n ionu~~ients  à l'épreuve du feii, d'architecteure 
gotl-,~il!:-t, dit-on, supérieurs à tout ce qiii, jusqu'ici, a été 
constriiit au Canada. 

Il a cklébr;: soli jubilé d'or sacerdotal, et son juliilé d'ar- 
gent ci.inine 4vêrlue. 

Soi1 parti :>oliticlue : "Celiii tle Pie X :  le parti de Dieu." 
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JOSEPH CONTANT 

Naq~i i t  à IVontréal, le lei- 
octobre 1848, fils de J.-B. 
Contant et de P. Eeaudoin. 

LI .fit ses études chez les 
Frères des Ecoles Chrétiennes 
e t  au Collège Ste-Marie. Il 
commença l'étude de la phar- 
macie en 1866 et  fut  adiiiis 
dans la profession en 1872. 

Il succéda en 1890 au doc- 
teur Pjcault comme proprié- 
taire de la pharmacie située 
coin des rues Notre-Dame et 
Bonsecours. 

U n  des fondateiirs de. la Cliambre de Coniiuerce de Mont- 
réal. 11 en lu t  le président et  la représenta sur  la Comnlission 
du Port  de Montréal ]>endant quatre ails. 

Menibre de la corporation de I'Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales depuis sa fondation jiisclu'en 1919. Professeur 
de sciences conimerciale.~. U n  des fondate~irs de  l'école de 
Pharmacie Laval ; i l  en est le président, un des professeurs 
titulaires et le doyen. 

Président pendant neuf ternies de 1'Associntion Pharma- 
ceuticliie de la province de Québec. 

Il n éi.6 président de l'Union St-Jose1)h et de l'Union St-  
Pierre. U n  des fondateurs et, diirant six ans, président de 
l'Alliance Nationale. i\/[eii~bre de la Société des -4rtisans 
Canadiens-Français. 

Dep~iis  1870, il s'est intéressé à toutes les élections fédé- 
rales, provinciales et municipales. et a refusé trois fois la 
candidature à I'écl-ievinage. 

Noninié directeur en pharniacie? 1917. I\roinnié officier de 
I'Iiistriictioii publique en France en 1909. 

II a épousé, le 10 août 1869, Sopliie Jetté, dont il eiit 
douze enfants ; sept survivent. 

E n  politique, libéral. 
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J. -PIERRE ROLLAND 

Né à Hochelaga, depuis 
annexé a Montréal, en 1886, 
du  mariage de l'hon. Jean-Da- 
mien Rolland, Conseiller Lé- 
gislatif, et  dJAlbina Parent. 
Petit-fils de  feu I'honrable J.- 
B.-R. Rolland, sénateur, qui, 
avec son frère Stanislas- Jean- 
Baptiste Rolland, avait fondé 
l'importante industrie pour la 
fabrication du papier, dont 
les usines sont à St-Jérôme, 

Mont-Rolland, Province de Québec, e t .  les magasins et 
biireaux d'administration à Montréal. 

Il a fait ses études ail Mont St-Louis, à l'Académie du 
Plateau et s'entraîna à la pratique des affaires sous la di- 
rection paternelle. A la mort de I'hon. Jean-Damien Rolland, 
il lui succéda, avec son frère, feu Emile Rplland, à la tête de 
ses diverses entreprises industrielles et  cornn-ierciales. 

Vice-président de la Coml~agnie de Papier Rolland, Limi- 
tée, fabricants de papier régistre, papier toile et  parchemin, 
St-lérome et  Mont-Rolland, P.Q. 

Echevin de la ville d'outremont. 
Directeur de la Compagnie J.-B. Rolland & Fils. 
Directeur de l'Imprimerie Moderne. 
Ancien directeur et membre de l'Association Athlétique 

d'Amateurs Nationale. 
Membre du Club des Ingénieurs et du Club de golf La- 

val-sur-le-Lac. 
Membre de la Chambre de Commerce du District de 

h4ontréal. 
Membre de l'Association des Manufacturieres Canadiens. 
Résidence : Outremont. 
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HENRI ROLLAND 

Né à Hochelaga, aujour- 
d'hui un des quartiers de 
Moiltréal, le 23 octobre 1873, 
fils de S.-J.-B. Rolland, indus- 
triel, et de feu Caroline Clé- 
ment, fille de feu Charles CIé- 
ment, ancien clépiité clii comté 
de Charlevoix ( 1867-1871 ) . 

JI fit  ses études au collège 
Ste-Marie, à Montréal. 

Directeur de la Compagnie 
de Papier Rolland, limitée. 
Associé dans la Compagnie 
NIontr4al. 

J.-B. Rolland et Fils, de 

Réside à St-Jér6nie et  exerce les fonctions de juge de 
paix, avec double juridiction, dails le conitC de Terrebonne. 

Servit en 1914 en qualité de juge sur iin tribunal d'exenîp- 
tion du service militaire à St-Jérôme, et. en 1918. comme 
présillcnt du Foilds patrioticlue, pour la ville de St-Jérôi-ne. 

Or~snisateur  de l'Emprunt de la Victoire en 1918 et en 
1919. dans le cointé $e Terrebonne. 

-4 été l'un des directeurs de la Société de Colonisation 
et de Itapatriement de Montréal. 

Mewbre dr 1'Autoniobile Club clu Canada. Chevalier de 
Colori1t. 

Il a épousé, le 18 octobre 1898, Bernadette Lapointe, fille 
de feii le shérif Lapointe, de Ste-Scholasticlue. 



EMILE ROLLAND 
Irnprimez~r. 

Naquit à Hochelaga, le 19 
avril 1880, du mariage de 
l'honorable Jean-Damien Rol- 
land, Conseiller Législatif, et 
cl1Albina Parent. 

Il f i t  ses études aux écoles 
commerciales de Montréal. 

11 fit ses débuts dans les 
affaires comme employé de 
Davis & Son. 

Après deux ans qu'il con- 
sacra à s'initier aux métho- 

: des modernes dans l'imprimerie, il débuta véritablement 
dans la carrière, en prenant la direction de l'Imprimerie 
Moderne,. dont i l  fut  le président. 

président de la Compagnie J.-B. Rolland & Fils. 

Directeur de la Coinpagnie de Papier Rolland, limitée, 
et de Wilson Lafleur, limitée. 

Conseiller de la Chambre de Commerce du district de 
Montréal. Membre du Board of Trade de Montréal. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame et de l'hô- 
pital Ste- Justine. 

Membre du Club des Ingénieurs, du Club Labelle, du 
Cercle Outremont, du Club de golf Laval-sur-le-Lac. 

Membre à vie de l'Association Athlétique dJAtriateurs Na- 
tionale. 

Membre de 1'Autornobile Club du Canada. 

Décédé à i\ilontréal, le 11 janvier 1922. 



Mgr C.-A. MAROIS 
Proto~zolaire Aposto1,iqzre. 

Mgr Cyrille-Alfred Marois, 

Prélat de  la maison du Pape 

e t  Protonotaire Apostoliclue, 

est né à St-Roch de Qiiébec, le 

27 niai 1849, du  mariage de 

Louis Marois, marchand, et 

de Anastasie LeFrançois. 

II fit ses études au Sén-tinai- 

:e de Québec et fut  ordonnéprêtre, par  le Cardinal S a s -  

chereau, le 21 décen-tbre 1873. A ren-tpli les fonctions d'as- 

sistant secrétaire, à I'arclievêché de Québec, de 1874 à 1882; 

maître de cérémonies, de 1875 à 1882. 

Est  aumônier du Coiivent de Belleviie et  n-tenibre di1 Con- 

seil archiépiscopal, depuis 1878; secrétaire et  chancelier de 

I'officialité, de 1882 a 1890. 

Fu t  compagnon du cardinal Taschereau, dans un de ses 
F 

voyages à Kon~e ,  en 1887. Fut  camérier secret de Sa Sainte- 

ié Léon XIII. cn 1887. 

Nonirilé Vicaire Général, Prélat de la nlaison du Pape, 

et .protonotaire Apostoliclue, en l'année 1890. 

Résidence : Archevêché de Québec. 
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Emmanuel-Alphonse 
DESCHAMPS 

Prêtre, chanoine ho~zoraire. 

Né à Ste-Geneviève, comté 
de Jacques-Cartier, fils de 
Paul Deschamps, cultivateur, 
et de Marie-Anne Mélanie 
Sauvé. Il fit son cours classi- 
que au collège de Montréal et 
au  collège Ste-Marie, et sa 
théologie au Grand Séminaire 
de Montréal. Ordonné prêtre 
le 23 décembre 1899. 

Nommé vicaire à St-Eusèbe, 
rue Fullum, Montréal, le 8 
janvier 1900 ; assistant-auiiiô- 
nier à 1'Institutioii des Sour- 
des-Muettes, le 31 juillet 1900, 

et auiiîônier en chef depuis le 15 février 1906 jusqu'eti 
1922. Spécialiste dans l'enseignement et l'éducation des 
sourds-muets. 

Nommé aumônier de l'Association des Dames Patronnes- 
ses de l'Institution des Sourdes-Muettes, septembre 1908. 
Appelé à l'aumônerie du 65e Régiment C.M.R., en 1905, 
a-vec rang de capitaine. Curé à Ste-Brigide depuis le mois 
de juin 1922. 

Depuis 1910, aumônier de l'Association des Employés de 
Magasin, section de la Fédération Nationale. Aumônier et 
membre de I'Ass. des Vétérans de la Grande Guerre, section 
canadienne-française. Membre de la Société Générale pour 
l'Enseignement de la Parole aux Sourds-Muets, qui a son 
siège à Washington ; de la Société Géographique Nationale 
des Etats-Unis; de la Société du Parler Français, de la 
Société des Artisans Canadiens-Français, de l'Alliance Na- 
tionale, de la Société St-Jean-Baptiste. Chapelain du Conseil 
Lafontaine des Chevaliers de Colomb. 

Nommé chanoine honoraire de I'Eglise métropolitaine de 
Montréal, le 6 janvier 1920. 

Orateur disert et d'une remarquable puissance. Il partage 
une vie toute de dévouement entre les oeuvres patriotiques, 
sociales ou humanitaires. 
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-- 
H.-A. CHOLETTE 

Avocat. 

Henri-Arthur Cholette, avo- 
cat. C.R. né à Rigaiid, le 2 
juillet 1860. du mariage de 
[os.-C. Cholette et de Virgi- 
nie Chevrier. 

A fait son cours classique, 
partie ail collège de Ililontréal, 
partie au collège Ste-Marie. 
A suivi ses études légales à 
l'université Laval et fu t  ad- 
inis au barreau de la Province 
de Québec, le 13 août 1882. 

A d'abord pratiqué seul, 
puis successivement, en socié- 

té, avec J.-O. DI-ouin. A.-A. Gauthier, L.-14. Archaiiibault et 
T.-T. Brosseau. Fu t  fait Conseiller du Roi et1 1909. S'est 
sans cesse occupé de politique, dans l'intérêt du parti con- 
servateur. 

A été candidat aux Iles de la Madeleilie, en 1908 pour le 
local et en 1921, dans la division Georges-Etien~ie Cartier, 
(Monti-éal) pour le fédéral. F u t  un de ceux, qui contribua 
le plus, a faire diviser en 1896, l'immense comté de Gaspé. 

Président de la Société St-Jean-Baptiste, (section St- 
Louis de France) vice-président de l 'union St-Pierre, di- 
recteur de la Cliorale St-Louis de France et membre dii club 
social Cartier-Macdonald. 

Dans ses moments de loisirs. fait de  la niusique, ou pra- 
t i q ~ ~ e  le tennis. 

A épousé à Montréal, le 7 janvier 1891, Jeanne Fortier, 
fille de feu le D r .  Al Fortier. 

De cette union ,sont nés cinq garçons et cinq filles. 
E n  politiqiie. conservateur. 
Résidence : 138, avenue Laval. 
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c l  M.-J.-A. JOLI-COEUR 

Avocat. 

Marie-Joseph-Achille Joli- 
Coeur est né à Québec, le 26 
juin 1896, du mariage de  Phi- 
lippe-J. Joli-Coeur, avocat, et 
d'Augusta Roy, fille de A.-A. 
Roy, de Plessisville, mar- 
chand. 

Il fit ses études a u  Sérni- 
najre de  Québec, dont il sortit 
avec le diplôme de  bachelier 
ès-sclrnces. Il a fait son droit 
à l'Université Laval, de Qué- 

bec. Licencié en loi "cum laude". 
A d ~ i ~ i s  au barreau de la Province de Québec, en janvier 

1920. 
A d'abord pratiqué seul, à Québec, et  ses débuts ont été 

marqués de la pleine mesure de succès qui fait augurer d'une 
belIe et  fructueuse carrière. Fait  maintenant partie de la 
société Gingras et Joli-Coeur. 

11 a pris une part  active à la campagne électorale de 1921, 
~ > O L I ~  la Chainbre des Conliîlunes, et f u t  I'orga~îisateur en 
chef du docteur Alcide Blondin, de Plessisville, candidat 
conservateur dans le comté de Mégantic, qui f u t  défait le 
6 décembre pa r  5555 voix - aucun talent, ni aucune adres- 
se n'ayant, clans cette niéniorable bataille électorale, pu 
sauver LIII candidat conservateur dans la province de Québec. 

Célibataire (1922). 

E n  politique, conservateur. 



J.-H.-Roméo Gingras 

Avocat. 

Né à I,'Islet, le 16 juin 
1893. J.-H. Roméo Gingras 
est le fils de J.-Magloire Gin- 
gras et d'Edith Micliaiid, son 
épouse. 

Après avoir conquis son ti- 
tre de bachelier ès-sciences au 
Séminaire d e  Québec, il étu- 
dia le droit à l'Université La- 
val, de Québec, qui lui confé- 
ra le degré de Licencié en Loi 

Admis au  barreau en juil- 
let 1916, i l  se mit inimédiate- 
ment à la pratique du droit et - . 
dès 1917 il comptait déjà plu- 
sieurs succès importants devant les tr i l~unaux correctioiiiiels. 
Il est maintenant le chef de la société légale Gitigras et Joli- 
Coeur, e t  depuis l'adoption de la dernière loi deç faillites, il 
s'est distingué en plaidant la p lu j~ar t  des causes-type faites 
en  vertu de cette loi dans le district de Québec. Autant 
que ses occupations le lui ont permis, i l  s'est occupé des af-  
faires publiques, surtout de l'organisation électorale dans 
Québec Centre. et sous le réginie du niaire Lavigueur s'oc- 
cupant aussi d'organisation d'élections niunicipales. Il a tou- 
jours refusé de briguer les suffrages. Il est intéressé dans 
iiombre de corporations cornnierciales et  financières, notam- 
ineiit dans la Canadian Slcate ~ I a i i i i f n c ~ u r i ~ î g  Co., Ltd., 
Graveline & Kennedy, Ltée., Gazelle Broliei-age Agency, 
Ltd. : et Gustave Eeauchamp Ltd. 

Ses amusements favoris sont I'autoiiiobiliçn~e et  les sports 
en général, car i l  est un des fervents des sporls et les cito- 
yens de la vieille capilale le comptent pour un pilier de leurs 
meilleures organisations sportives et  athlétiques. II est prés. 
de la Ligue de Crosse du district de Q u é ,  prés. du Club St- 
George, Inc., dir. de 1'Ass. de Gy~nnastic~ue St-Damase, etc. 

E n  politique : libéral. 
Résidence : 8 Crémazie. 



Josep h-Louis-Eusèbe 
Anatole Martin 
- 

Prêtre, curé. 

Né à  montréa al, le 2 avril 
1875, fils ci'Eu\sèbe' Martin, 
marchand et de Malvina Hélie, 
fille de Louis Hétu et de 
Toséphine Gravel. II étudia à 
i'école Motitcalm. au Collège 
de Montréal, au Grand Sémi- 
naire de Montréal et au Col- 
lège . Canadien, à Rome. 

Ordonné prêtre le 4 septem- 
bre 1898 par Mgr Eruchgsi, 
archevêque de Montréal. 

De retour de Rome, avec le 
titre de docteur en théologie, 

de l'université de la Propagande, il exerça le nunistère i 
St-Jean, comté d'Iberville, 1900-1902; au Sacré-Coeur de 
îvlontréal, 1904; à la Cathédrale de Montréal, 1904-1909; 
comme aumônier des Soeurs de la Providence, rue St-Hu- 
bert, 1909-1912; aumônier du pénitencier provincial de St- 
Vincent-de-Paul, 1912-1919 ; curé de St-Pierre-aux-Liens, 
depuis le 4 septembre 1919. 

E n  1908, nommé par Mgr Bruchési aumônier de la briga- 
de des pompiers de Montréal, i l  assista en 1910 à l'incendie 
de l'édifice du "Herald", où trente-trois personnes perdirent 
la vie, et  y apporta les secours de son niinistère aux victimes. 
Pour le dévouemeiit qu'il déploya en cette occurence, lui 
fut décernée la médaille de sauvetage. 

Pendant son séjour à Si-Vincent-de-Paul i l  a participé 
aux travaux agricoles, avicoles et des jardiniers-maraîchers 
de la province de Québec. 11 remplit les fonctions de juge 
aux expositions des conltés Laval. Deux-Mont. et Hochelaga. 

Membre de 1'~~lliancc Nationale. Chevalier de Colomb. 
Membre du Maslcetsy Fish and Game .Club. 
Récréations favorites : musiclcie vocale, échecs, billard . 



B.-Georges Bourgeois 
Clzirzcrgieii. 

Né à Bécancour, cointé de 
Nicolet, le 2 avril 1877, fils de 
Benjainin Boiirgeois, ingé- 
nieur civil, et  de Marie-Flore 
Beauchemin. Il fit ses études 
au collège St-Joseph des 
Trois-Rivières et  a l'universi- 
té Laval, de Montréal. 

Adn-iis dans la profession 
inédicale en juin 1902. Inter- 
ne en chef de l'Hôtel-Dieu de 
Montréal, 1902-1901. Elève 
de l'université et des hôpitaux 
de Paris, 1904-1906. Assis- 
tant-chirurgien à l'Hôtel-Dieu 
de i\/lontréal, 1907-1908. Chi- 
r u r g i e ~ ~  de l'hôpital Notre-Daiiie depuis 1909. 

Trésorier de l'Association des Médecins de langue fran- 
c;aise de l'Amérique du Nord,  1912-1913. Président de la 
Société médicale de Nlontréal, 1915. Menibre du Bureau 
d'adniiilistration de l'hôpital Notre-Dame depuis 1914, et 
depuis plusieurs années auparavant, secrétaire de l'hôpital. 

Déi~ionstrateur en anatomie à l'université cle Moritréal, 
1907-1909. Professeur agrégé et suppléant à la chaire cle 
pathologie externe, 1909-1919, et depuis 1919 professeur 
adjoint de cliniclue chirurgicale. 

Président de la section de chirurgie au cotlgrés tenu à 
Québec en 1920 par l'Association cles h/lédecins de langue 
française de I'Américlue di1 Nord. L'un des fondateurs et r- 
premier chirurgien de.l'hôpital Ste-Justine. Clief du service 
de tuberculose chirurgicale à l'Institut Bruchési. 

Membre de la Société i\/lédicale de Montréal, et de l'Anie- 
rican College of Surgeons. RiIeinbre du Conseil Lafontaine 
des Chevaliers de Colonlb et du Cercle Universitaire. 

Récréations favorites, chasse et pêche. 
Il a épousé, le 26 avril 1911, Marie-Rebecca-G. de Lori- 

mier, nièce du juge A.-E. de Lorimier, dont il a -cinq enfants. 



AQUILAS CHEVAL 
Médeci~r .  

Naquit à St-Hilaire, comté 
de Rouville, le 16 mars 1862, 
du mariage de Guillaume Che- 
val, i~iarchand, ancien député 
de Rouville à la Chambre des 
Cornniunes, et de Hermelinde 
liicher, fille de Siméon Richer 
et d'Angélique Hébert. 

Il fit son cours classique au 
collège de Ste-Marie-de-Mon- 
noir, et ses études nlédicales a 
l'école de médecine et de chi- 
rurgie Victoria, affilié à l'Uni- 
versté Victoria de Cobourg. 

Ir-1 ~- . 
Admis à la praticlue de la 

médecine en 1886. 
II a exercé sa profeçsio~î avec succès à St-Hilaire e t  à 

Montréal, et fait à Montréal le commerce de pharmacie 
pendant dix ans. 

Il a pris une part coiisidérable aux affaires gunicipales et 
s'est intéressé à toutes les luttes politiques, fédérales et pro- 
vinciales, dans le comté de Rouville. 

Ancien conseiller de St-Hilaire. Elu maire de St-Hilaire 
en 1890. Membre de la commission scolaire de St-Hilaire 
en 1912. 

Président de l'Association libérale di1 comté de I<ouville. 
Secrétaire-trésorier de la Caloricine, limitée, 1914. Secré- 

taire-trésorier du Ehrlich Medical Institute Incorporé, de 
1915 à 1917, et, depuis 1917, secrétaire-trésorier de l'hôpital 
St-Roch Iiicorpor6. 

Intéressé dans les coml~agnies Phenarsenyl, Aqueduc de 
St-Hilaire, Canadian Hospital Supply Company, Hôpital 
St-Roch Incorporée, etc. 

11 a épousé Henriette Roscoiii, fille de Francis Rosconi et 
de .34arceline Jetté, dont i l  a deux enfants : Juliette et Hen- 
riette. 

E n  politique, libéral. 



J0S.-EUG. LECLERC 
Court icr d'assurnri ccs, 
Prévôt d e s  iriceridirs. 

Né à Cap Santé, le 7 mai 1865, 
du mariage de Théodore Leclerc, 
cultivateur, avec Sarah I.anglois, 
fille de  Bernard Langlois, culti- 
vateur. 

II était encore en bas âge quand 
sa famille vint habiter Québec, et 
très jeune encore, i l  dut  commen- 
cer la lutte pour la vie. Il ap- 
prit d'abord le métier de  tailleur 
de  cuir. Mais c'était L I I ~  studieux 
et un travailleur. L'instruction 
qu'il n'avait pi] acquérir, sur les 
bancs de  l'école, il se la procura 
en étudiant seul le soir. 

Non selilement il acquit une 
maitrise parfaite du français et de 
l'anglais. mais il se décowri t  des 
disfositions spéciales pou,r les ma- 
thématiques et il a aujourd'hui, la réputation d'être un de nos 
honimes les plus forts en chiffres. 

En 1387, il formait une société avec M. Pierre Roy, comme 
fermiers des journaux "La Justice" et "L'Electeur", aujourd'hui 
Le Soleil. 

En 1896, il commenca a s'occupsr d'assurances et en 1912, il 
abandonna les jocirnaux pour se consacrer exclusivemeiit à I'assu- 
rance. T I  est aujourd'hui, à la tète d'un des p1ii.s importants biircaiix 
du pays Il est également éditetir-propriétaire de la seule revue 
mensue!le consacrée uniquement à la prévention des incendies. 

Pendant une quinzaine d'années, il s'est occupé d'imtneubles et  a 
inauguré i Québec, le système de terlrains vendus à terines. 

Elu dbpiité de Québec Centre à la Législature, le 28 décembre 
1908, il fut  réélu en 1912. et  en 1917, refusa de briguer les suffragès. 

Le 7 février 1918, élu inaire de la in~~nicipali té de Liinoilou, 
charge qii'il occupa jusqu'à l'annexion de cette inui-iicipalité par la 
cité de  Québec. Nommé prévot des incendies pour la cité de  Qué- 
bec, le Iqr avril 1918. Membre du comité exécutif canadien des 
Uiiderwriters, membre de la Chainhre de Commerce de Québec, du 
club Canadien, du club de Réforme, de la société St-Jean-Baptiste, 
de l'union St-Joseph, des Forestiers Catholiques. Canadiens et  In- 
dépendants, de l'Alliance Nationale, etc., etc. 

Ancien président du Conseil Central des Métiers e t  du Travail 
de Qu&ec, membre ou patron de  la plupart des organisations 
spoirtives et athlétiques d e  Québec. Marguiller de la paroisse St- 
Jean-Baptiste. 

Marié, le 10 janvier 1893, à Annie Voyer, décédée, le 18 avril 
1922, fille de  Pierre Voyer, de Québec, dont un enfant vivant, 
Marguerite, aujourd'hui, Mme Chs-J. Joubert. 
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JOSAPHAT PHARAND 
March.and. 

M. Josaphat Pharand est recon- 
nu comme le marchand faisant le 
plus grand commerce de tissus, 
nouveautés et  confections de  la 
cité de Hull. S a  prospérité est 
certainement basée sur le travail 
et la persévérence, mais elle a aus- 
si une autre raison. Dès les pre- 
mières années dit-il, je m'efforçajs 
d'agrandir mon commerce, mais 
chaque fois que je faisais mon 
inventaire, je  constatais que tous 
mes profits étaient engloutis dans 
les livres de comptes. 

J'ai pris une résolutiton énergi- 
que de  vendre pour du comptant 
seulement, et  à peine un an après, 
je constatai avec plaisir que mon 
commerce était plus facile, mes 

ventes ayant considérablement augmentées et mon chiffre d'affaires 
quelques années plus tard avait doublé et même quadruplé. Mon 
commerce continue à grandir, et le secret d u  succès est "la vente 
au  comptant". 

Josaphat Pharand est né à St-Clet, comté de  Soulanges, le 9 sep- 
tembre, 1873, du mariage de  J.-B. Pharand, cultivateur, avec Al- 
zise Leroux. 

Après un bon cours commercial a u  collège Bourget, de Rigaud, 
il f u t  initié au commerce dans l'établissement de son père, à Hull, 
à qui il succéda en 1899. Six  mois plus tard, la ville de Hull était 
visitée par la grande conflagration qui rasa tout le quartier des 
affaires et  la plus grande partie des quartiers d'habitation. M. Pha -  
rand ne fu t  pas plus épargné que les autres, mais il ne se laissa 
pas abattre. Les ruines de son magasin n'étaient pas encore Irefroi- 
dies qu'il commençait la construction d'un nouveau magasin, et  une 
semaine après l'incendie, il était à son comptoir surveillant ses 
commis alors qu'il suivait aussi les ouvriers qui continuaient la 
construction. Ce magasin qui n'était qu'un abri de ~ i a n c h e s  est 
maintenant un emplacement moderne de 66 x 99 pieds, avec allonge 
de 33 x 35, d'une superficie de 17,500 pieds. '  har ha rand est Chevalier de Colomb, membre du club Rotary, de  
la Chambre de Coinmerce de  Hull, dont il est un des directeurs, etc. 

En 1902, il a épousé Ida  Boucher, fille d'Octave Boucher, dont 
il a eu  deux enfants. 

Politique : libéral. 
Résidence : No. 133, rue Notre-Dame, Hull, Qué. 



Joseph-Herman Fortier 
H o n i m c  d'affaires et  iridzts~ricl 

Naquit à St-Gervais, comté 
de Bellechasse, le 17 mars 
1875, du mariage de Joseph 
Fortier, cultivateur, et  de Ré- 
becca 13eaudoin, de St-Henri, 
Lévis. 

Il comniença ses études à 
l'école éléinentaire de sa  pa- 
roisse pour les continuer au 
Collège de Ste-Marie, comté 
de Beauce et compléter son 
cours commercial à 1'Acadé- 
mie Cotiimerciale de Québec, 
di'rigée par les Frères des 
Ecoles Chrétiennes. 

Le 19 février 1893, il en- 
trait au service de la Maison Legaré à Québec, et s'achemi- 
nait dans la carrière du commerce en partant du bas de 
l'échelle. Son sens des affaires, son amour di1 travail au  ser- 
vice d'une louable ambition, liii en firent rapidement gravir 
tous les échelons. 

Il est actuellement vice-président et gérant-général de la 
Compagnie P.-S. Legaré Limitée, d e  Québec. Président de 
la Compagnie de Publication de I'Evénenient, de Québec. 
Président de la Compagnie de Publication Le Nouvelliste, 
Trois-Rivières. Président de The  Percival Plow & Stove Co. 
Ltd,  Merric1;ville. Ont. Président de la Compagnie de Glace 
Frontenac Limitée, de Québec. Président de General Auto- 
mobile Equipment Limited, de Montréal. Vice-président de 
L a  Banque Nationale, de Québec, de Legaré Automohile Sr 
Supply Co. Ltd,  de Montréal, de Dominion Carriage Co. 
Ltd,  de RiIontréal. Directeur de la Caisse cl'Econon~ie de 
Notre-Daine de Québec, Québec, de Canada Steainshjp 
Lines, Ltd,  de  Montréal, de Eastern Canada Steel & Iron 
Worl<s, Lirnited, de Québec. 

Marié, le 10 mai 1897, à Marie-Léda Bédard, de Charles- 
bourgs, comté de  Québec. Sa  famille se compose aujourd'hui 
de six fils et deux filles. 

Fait  partie des Clubs Garnison et Golf, à Québec; St-De- 
nis et  Réforme à Montréal; Old Colony, à New-York. 

Résidence : 8, Avenue de Salaberry, Québec. 
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VICTOR LEVESQUE 
Pharmacie~z. 

Né à Montréal, le 13 avril 
1876: fils de Cléophas Léves- 
que, épicier, e t  d'Elizabeth 
Lévesclue, fille de Robert Lé- 
vesque. 

Il fit ses études chez les 
Frères des Ecoles Chrétiennes, 
et à l'école de Pharmacie de 
Montréal. Il obhnt à vingt 
ans son dipl6me de pharma- 
cien, le jour même de son an- 
niversaire de naissance. 

Quelques jours après, il ou- 
vrait une pharmacie au Parc  
Laiontaine. En  1902. il éten- 

dit son comnierce, en fondant deux succursales, l'une rue 
Deloriiiiier et l'autre rue St-Denis. En  1910, i l  entrait dans 
le commerce d'autonlobiles, concurremment avec son com- 
merce de pharmacie, et depuis 1913, il s'est occupé exclusi- 
vement du commerce d'automobiles. 

Elu échevin de Montréal, en 1906. Réélu en 1.908. Can- 
didat en 1910, à l'époque du changenient du  système admi- 
nistratif de Montréal, i l  fut défait. 

Gérant-général du Salon de I'Autoti~obile, à Montréal, en 
1920. Président de la Sovereign Crude Oil and Asphalt Co.. 
de la Grand Air Motor Co., L t d ;  directeur de la Ligue des 
Propriétaires de i\/lontréal. Ancien président de la Mon- 
treal Autoniobile Trade Association. 

Ancien professeur de pharniacologie au collège de Phar- 
macie. Membre fondateur de l'Association des Opticiens. 

ivIembre de l'Ordre des Amis Choisis, des Forestiers 
Canadiens, des Forestiers Indépendants, des Forestiers 
Catlioliclues, du Royal Arcanuni, i l  a occupé des charges 
élevées dans la plupart de ces sociétés. 

11 a épousé, le 31 niai 1897, Elisa Thibodeau, fille d'Alfred 
Thibodeau, dont i l  a deux fils : Adelstan et Paul-Henri. 

En politique, libéral. 



J.-E. RENAUD 
Négocinnt. 

Joseph-Eugène Renaud est 
né à Joliette, le 3 juin 1881, 
du mariage de Joseph-Henri 
Renaud, négociant, et de Lau- 
ra-E. Piché, fille de Urgel Pi-  
ché. Après avoir fait un solide 
cours classiclue au collège de 
Joliette, i l  embrassa la carriè- 
re commerciale et s'intéressa 
tout d'abord, au négoce de son 
père. Des années durant, on 
le voit travailler à la prospé- 
rité du  commerce paternel. 
Son ambition cependant ne 
s'arrêta pas là, aussi, en  1912, 

il arrive à Montréal où i l  acquiert en très peu de  temps, des 
connaissances plus approfondies des affaires. 

Quelclues mois après son arrivée, il accepte un e'mploi 
important à l'Hôtel de Ville de Maisonneuve, comme chef 
du  département des achats, pour la cité de Maisonneuve, 
position qu'il remplit, jusqu'à la veille de l'annexion à 
Montréal. Lassé d'être fonctionnaire, i l  démissionne pour 
accepter la position de secrétaire-trés., chez Trudeau & Cie., 
manuEacturier d'accessoires propres à la fabrication de la 
chaussure. Après un stage de 5 ans, il débute enfin à son 
compte, sous la raison sociale de "Maisonneuve Shoe Supply 
Co." Depuis 1921, est en société avec WIM. L.-L. Reeves & 
L.-R.  Rrodeur. Malgré des débuts très modestes, i l  est par-  
venu, grâce à son travail et à sa  persévérance, à faire de son 
industrie, l'une des plus florissantes à Montréal. 

Bien que l'occasion lui ait souvent été offerte de se pré- 
senter au provincial et au  municipal, i l  n'a jamais voulu se 
mêler de politique. 

Fait la charité sans ostentation. Es t  Chevalier de Colomb. 
Se  récrée avec sa famille. 
A épousé, le 3 juin 1919, Bernadette de Bellefeuille, fille 

de Jean de  Bellefeuille. 
E n  politique, absolunîent indépendant. 



JOSEPH-M. LEVEILLE 
-- 

Négocialtt. 

Né à St-Liguori, comté de 
i\/Iontcalin, le 25 juin 1882, 
du mariage d'Hi1dège.M. Lé- 
veillé, cultivateur, de St-Li- 
guori, et drEiniîîa Parent, fil- 
le de Louis Parent. 

Il fit ses études à l'école 

paroissiale de son village na- 
tal. 

A quinze ans, il débutait 
dans la carrière du commerce 
comtne commis dans un maga- 

sin général, à St-Ambroise de Kildare. 

E n  1906, i l  décida de se mettre à son compte e t  fonda à 
Joliette, un commerce de nouveautés auquel son intelligence 

des affaires assura promptement le succès. Après quelques 

années, il prit un  nouvel associé et, soiis la raison sociale 

de Trudeau & Léveillé, la maison prit un nouvel essor et 

s'éleva au  rang des plus importantes de Joliette. 

Membre de l'Ordre des Chevaliers de Colomb, Conseil 

no. 1468, Joliette. 

Récréations favorites : chasse et pêche. 

I l  a épousé, le 21 avril 1903, Laura Trudeau, dont il eu 

sept enfants. E n  secondes noces, il a épousé, le 15 septem- 

bre 1915, Rhéa Trudeau, dont i l  a eu un fils . 
E n  politique, conservateur. 



ARTHUR MIGNAULT 
Médeciiz, co lo i~e l .  

Né le 29 septembre 1866. A 
épousé May Royer, fille du 
sénateur A. Boyer, dont il a 
une fille. 

Dès la déclaration de la 
grande guerre, le colonel Mi- 
gnault offrit $50,000 pour la 
formation et  l'équipement 
d'un régiment d'infanterie 
composé d'ofiiciers et de sol- 
dats canadiens-français et son 
offre f u t  acceptée par le pre- 
mier ministre, sir  Robert Ror- 
den. Grâce à l'appui des jour- 
naux français du Québec et 
des politiciens des deux partis, en moins. d'un mois était 
formé le 22e bataillon canadien-français. U n  a ~ i t r e  bataillon 
canadien-français, le I l e ,  fut, à son tour, recruté en quel- 
ques semaines. Le  colonel Mignault f u t  nommé coinman- 
dant de I'hôpital stationnaire N o  4 et ses deux bataillons 
furent en Angleterre, a u  camp de Shorncliffe, le l e r  mai 
1915. 11 prit charge de I'hôpital général No  S à Saint-Cloud, 
et de l'hôpital général No 6 (Laval)  à Joinville-le-Pont. 
R4embre de la Légion d'Honneur. Après deux ans  de senlice 
outre-mer, à son retour au Canada, i l  reçiit l'expressio~l de 
la vive apréciation du ministère de la milice dans une let- 
tre du général , sir Eugène Fiset, qui signalait eil particulier, 
que le ministère de la milice n'avait pas eu de déboursés à 
faire pour le recrutement du 22e et  du  41e, de  même que 
pour I'hôpital stationnaire de Saint-Cloud. 

Le colonel Mignault fait partie du Montreal Hunt ,  du  
Back River Polo, du Montreal Jockey Club et  du Lauren- 
tian and Ihrinchester Club ( t i r ) .  

E n  politique, libéral. 



RENE FARIBAULT 
- 

Notaire. 

Né à L'Assomption, le 6 
février 1881, fils de J.-E. Fa- 
ribault, avocat, C.R., et  de 
Laetitia Levesque. 

. Fi t  ses études classiques au  
Collège de  L'Assomption, et  
son droit à l'université Laval, 
de Montréal, d'où il sortit li- 
cencié en droit, en 1903. 

S'était d'abord destiné au 
barreau et  fit comme tel deux 
ans de cléricature sous Pelle- 
tier et Létourneau, avocats, 
de Montréal. 

S e  sentant toutefois attiré vers le notariat, que ses an- 
cêtres ont exercé de père en fils pendant plusieurs géné- 
rations à L'Assomption, il passa brevet avec C.-E. Le- 
clerc, notaire de Montréal, et. fu t  admis à la pratique du 
notariat aux  examens de 1903. 

Exerca sa profession, seul à Montréal, de 1903 à l'au- 
tomne 1905, époque à laquelle i l  entra comme associé à 
l'étude de C.-E. Leclerc, son ancien patron, à qui il suc- 
céda en 1912. 

L'un des fondateurs de l'Association des Jeunes Notaires, 
dont il fu t  le premier président; ancien vice-président de 
l'Association du Notariat, du district de Montréal;  depuis 
1919, membre de la Chainbre des Notaires de la Province 
de Québec. 

Professeur de  Législation financière à l'université . d e  
Montréal. A publié une étude sur  "La situation économique 
du notariat clans la province de Québec" et sur  "Le Prê t  à 
intérêt". Membre de la Chambre de Commerce, du Board 
of Trade et du Cercle Universitaire. 

II a épousé, en 1906, Annette Paiizé, dont il a cinq en- 
fants:  Bernard, Marcel, François, Madeleine e t  Andrée. 

E n  politique, conservateur. 
Adresse : 342-est, rue Slierbroolte, Montréal. 
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J0S.-ARTHUR HUOT 

Né à St-Jean, province de 

Québec, le 6 novembre 1882, 
fils de Godfroy 1-Iuot, inar- 

chand, et  de Philonise Chabot, 

fille de Danlase Chabot. 

Il fit ses études chez les 

Frères Maristes, à Iherville, 

à l'université d'Ottawa et à 

l'université Laval, de Mont- 

réal. ; 
Gradué d el'université Laval, de Montréal, le 10 juin 1908. 
Il a exercé sa  professioii pendant neuf ans à Longueuil. 

avec succès, et tenu en même temps un coiiinierce de phar- 

macie. Il s'est etisuite transporté à Montréal et, depuis 1919, 
s'est spécialisé dans les Rayons X. 

Membre de la Société Médicale de h4ontréal. 

Membré du Club de golf Laval-sur-le-Lac. 
Membre du Club Lemoyne, de Longueuil. 

Il possède des intérêts dans les conipagiiies Red Star 

Refineries Liinited et Pan  Estension Gold Mines Company 

Linîited. r 
II a éponsé à Montréal, le 10 n ~ a i  1910, E~ichariste Dubuc, 

fille de Joseph Dubuc, dont il a trois enfants:  Gabrielle, 

Pauline et Riarcel. 
Kécréations favorites : la pêche, les voyages. 
En politique, libéral. 



MARTIAL DWRAND 

Né à St-Jean de Matha, 

comté de Joliette, le 12 dé- 

cembre 1889, du mariage de 

Joseph Durand, manufactu- 

rier, et de Marie-Louise Le- 

febvre, fille de François Le- 

febvre. 

Il fit ses études au Séminai- 

re de Joliette et à l'université 

Laval, de Montréal. Bachelier ès-sciences. Bachelier en mé- 

decine. Docteur en chirurgie dentaire. 

Admis à la pratique de l'art dentaire en 1915, il s'établit 

j Montréal, 2 rue St-Denis, où i l  a exercé depui.~; sa profes- 

sion avec succès. 

i\iIembre à vie de l'Association Athlétique dlAtnatesrs 

Nationale. 

Il a épousé, à Montréal, en septembre 1917, Eva Brunet, 

fille de Joseph Brunet, dont il a deux fils. 



3.-ERNEST MEBERT 
Avocat .  

Nb à Drunimondville le 11 
juillet 1878, du mariage d'Ar- 
thur Hébert et de Marguerite 
Cooke, fille de Valentine Coo- 
ke. 

Il fit ses études classiqiies 
au séminaire de  Ste-Thérèse, 
et son droit à l'université La- 
val, de Montréal. 

Admis au barreau de la 
Province de  Québec, en juil- 
let 1900. 

11 pratiqua deux ans à Montréal, puis se transporta à 
Joliette, oii il forma une société avec F.-O. Dugas. Lorsque 
M. Dugas f u t  nommé juge de la Cour Supérieure, en 1909, 
NI. Hébert continua de pratiquer seul, et remplit pendant 
plusieurs années les fonctions de substitut du procureut- 
général, dans le district de Joliette. 

Nommé Conseil du Roi en 1912. 

Depuis 1900, il s'est intéressé au  rnouvenient politique, 
dans les con~tés de Montcalm et Joliette. 

De 1916 à 1919, i l  a siégé à l'Assemblée Législative, coniine 
représentant du comté de Joliette. 

Echevin de la ville de  Joliette et cornn~issaire d'écoles. 
11 a épousé, a u  nlois de juin 1907, Hermine Olivier, fille 

de  feu  le juge Olivier, d'Ottawa, dont il a dix enfants. 
En politique, libéral. 



Jos.-Azarie Mandfield 

Médecin. 

Né à Verchères, le 11 sep- 
tembre 1874, fils dJAzarie 
Handfield, cyltivateur, et 
d'Hélène Dansereau. 

II fréquenta l'école modèle 
du village de St-Marc, comté 
de Verchères, et débuta dans 
la vie comme cultivateur. Il 
vint à Montréal, en 1894, et 
f u t  au service de la i\iIontreal 

Tramway Company, dans presque tous les emplois, pour en 
sortir comme assistant-médecin. 11 fit des études particu- 
lières et ses études méd'icales à I'Univefsité Laval, de 
Montréal et obtint son diplôme de docteur en médecine et 
en chirurgie "summa cum laude" en 1905. 

11 fit un stage d'études au Post Graduate de New-Yorlc 
et dans les Iîôpitaux de Paris et de Londres. II a depuis, 
exercé sa profession avec grand succès à 402, St-Denis, 
Montréal. 

Examinateur du Bureau des Médecins, en 1918. 
Membre à vie du Cercle Universitaire, de Montréal et de 

7 l'Association Athlétique d'Amateurs Nationale. Gouver- 
l neur à vie de l'hôpital Français, de Montréal. 

11 a épousé a @Montréal, le 22 septembre 1910, Pauline 
FI-echette, fille cadette de Louis-Hoiioré Fréchette, poète- 
la~lréat, dont i l  a une fille, Hélène. 

Récréations favorites : la lecture, les voyages. 
En politique, libéral. 



Jos.-E.-R. Desjarlais 

Avocat. 

Né à St-David, comté de 

Yaniaska, le 28 mai 1888, du 

mariage de Benjaiuiii Desjar- 

lais et de ililéliiia Joyal, fille 

de Michel Joyal. Son premier 

ancêtre paternel au pays, fut  

Jean Jaccluet de Gerlaiçse, 
( 1666) descendant direct de 

Louis Hébert, par  la ligne 

maternel le. 
A fait ses premières études au collège comrnercial de  St-  

Aimé. A ensiiite, fait son cours classique au Séminaire de 
Nicolet, ou il a obtenu ses degrés universitaires, puis à 1'U- 
niversité d'Ottawa. A suivi ses cours de  droit a l'université 
Laval, de Montréal, puis fu t  admis a u  barreau de la Pro- 
vince d e  Québec, le 9 juillet 1914. Pratique actuellement, en 
société avec Mte. Zénon Fontaine. Es t  président du 
Manoir LaSalle Ltée;  directeur de Jolicoeur Ltée;  direc- 
teur général des Artisans canadiens-Français, membre des 
Canado-Américains et des Chevaliers de Colomb. 

Il appartient au Cercle Universitaire, et  est membre 
à vie de I'Associatino Athlétique d'Amateurs Nationale. 

Conmie amusements, il affectionne les sports d'extérieur. 

A épousé, le 2 octobre 1916, Elanche, fille de Antoine 
Langevin-Lacroix, dont il a un enfant, Marc-Bernard. 

En poljticlue, conservateur. 
Résidence: 1316-A, rue Wellington, Verdun. 
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LS-NAP. DESJARDINS 

Chirurgien-dentiste. 

Né à Ste-Thérèse de Blain- 

ville, comté de Terrebonne, le 

17 octobre 1873, fils de feu 

Moïse Desjardins, cultivateur, 

et dJOzité Proulx. 

Il fit ses études classiques 

au Séminaire de Ste-Thérèse 

et ses études médicales à 1'U- 

niversité Bishop, de Montréal. 

Admis dans la profession dentaire pour la province de 

Québec en 1901, i l  obtint la même année son doctorat en 

chirurgie dentaire et exerça sa profession avec grand succès 

à St-Henri, de Montréal. 

I l  épousa à Montréal, le 17 juin 1902, Léocadie Dubois, 

fille de feu Eugène Dubois, capitaine de police, dont il a eu 

huit enfants: Paul-Aimé, Pauline, Claire, André, Jean, 

Philippe, Jeannine, Gérard. 

Décédé le 13 août 1921, à la suite d'un accident d'automo- 

bile, au moment ou la vie le comblait de ses largesses: Suc- 

cès dans sa profession, félicité à son foyer, où il était en- 

touré de la tendresse de sa famille, béni par d'innombrables 
malheureux dont sa charité inépuisable adoucissait les souf- 

frances, confiant en l'avenir, parce que certain de faire la 

vie belle pour chacun de ses enfants. 
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SIMEON DESROCHERS 

~Ifa,?zuf actz~rier. 

Fondateur et  président de 
la Hector Slioe Co. 

Naquit le 26 novembre 1879 
du mariage de Siinéon Desro- 
chers, cordonnier et de Marie 
Allaire, tous deux de Mont- 
réal. 

Il fit à l'école St-Jean-Bap- 
tiste, un cours d'études com- 
plet, qu'il suppléments par un 
travail personnel. 

Après s'être initié aux affaires, en occupant différents em- 
plois dans le colmrnerce, i l  dél~uta a son coriipte en 1915. 

Est depuis 1921, l'associé de F.-X. Leblanc, dans la Hec- 
tor Shoe. Son sens des affaires, son initiative à la fois au- 
dacieuse et clairvoyante font la prospérité de son industrie 
et lui assurent une rapide expansion, au point qu'aujour- 
d'hui, le cliai-iîp de ses activités s'étend à tout le Dominion 
et à l'étranger. 

Est membre de l'Association Athlétique d'Amateurs Na- 
tionale. Dans ses heures de loisirs, pratique le jeu de quilles. 

A épousé, le 22 septembre 1901, Eva Lasonde, fille de 
Elie Lasonde. De cette union sont nés trois enfants : Hec- 
tor, Jeanne et Roland. 

En politique, libéral. 



J.-E.-EMILE LEONARD 
Directeur des Postes. 

Né à Sainte-Rose, le 11 dé- 
cembre 1871, fils d'Adélard 
Léonard, notaire, et de Marie- 
A. Lachaine. 

I l  fit ses études classiques 
au Collège de Sainte-Thérèse, 
au Collège de Joliette et au 
Collège des Jésuites, à Mont- 
réal, et son droit à l'universi- 
té Laval de Montréal. 

Admis au barreau de la 
province de Québec en 1895, 
il  pratiqua d'abord sa profes- 

-sion avec M. Clovis Laporte, 
puis avec M. Joseph Loran- 

ger, et ensuite avec I'hon. E.-L. Patenaude sous la raison so- 
ciale de "Léonard & Patenaiide". 

E n  1914, cette société s'adjoignit NlM. 2. Filion, Gustave 
Monette et F.-M. Gallagher, sous le nom de Léonard, Pate- 
naude, Filion, Monette Sr Gallagher. ., 

Secrétaire du Conseil du comté de Laval, de 1898 à 1910. 
Maire du village de Ste-Rose, de 1910 à 1917, et Préfet 

du comté Laval. Il fit construire les chemins, les canaux 
d'égoûts et l'aqueduc, niaintenant la richesse et l'orgueil de 
Ste-Iioçe, et en 1917, fit incorporer en ville le village de 
Ste-Rose. 

Président des Cominissaires d'écoles de 1903 à 1917, 
il fit construire une académie commerciale et en confia la 
direction aux Frères Saint-Gabriel. 

Recorder de la ville de Ste-Rose depuis son incorporation 
et  maire de la ville de Laval-sur-le-Lac, dont il est un des 
fondateurs. 

Membre du Montreal Club, du Club Laval-sur-le-Lac, de 
1'Association Athlétique d'Amateurs Nationale, Lieutenant- 
Colonel honomire du C. O. S. C. de l'université Laval. 

Candidat rnall.ieureux dans le comté de Laval aux élections 
fédérales en 1900, i l  fut  élu en 1902 et en 1904. 

Depuis février 1917, Directeur des Postes de Montréal. 
Résidence : Ste-Rose, comté de Laval. 

3%. 



J . -HA.  BARCELO 
Eiurfloyé civil. 

Dirccteur-adjoint di1 bu- 
reau de poste de Montréal. 

Né à ivlontréal, le 11 juillet 
1869. fils de Joseph-Edouard 
Rarcelo et de Delphine Car- 
dinal, fille di1 notaire J.-N. 
Cardinal, représentant dii 
comté de Laprairie à la Cliain- 
I ~ r e  d'Asseniblée du Rzs-Ca- 
nada? patriote de 1837-38, cliii 

fut exécuté dans la j)rison de 
Montréal le 21 décembre 1835. 

Il fit ses étiides à l'école 
St- Jacques et à I'Acadéniie 
Ste-filarie et suivit un cours 
particuliei- di1 professeur de  
Cliatigny. 

II entia à 15 ans au bureau de poste de Montréal après 
avoir ~ x s s é  evec succès l'exaiiien d'aptitude et celui de pro- 
niotiol. E n  1898, fut  promii au poste de chef du service des 
dépêr l i~s ,  section des journaux et courriers. Surintendant- 
général, 1902; directeur-adjoint depuis 1912. 

Il a dnté le service postal d'un systèriie simplifié et écono- 
inique avec responsabilité de niain à main pour le service 
des objets recommandés, systènie que recherchait depuis 
longteiaps le gouvernement et  qui, son efficacité constatée, 
a étii généralisé dans tout le service postal du  Dominion. 

A c r  iL1 Ji-A. St-Jacques, i l  fonda en 1909 I'Associatioii 
des Employés des Postes de Montréal, eii vile d'une affilia- 
tion à la Fédération des Employés Civils. 11 s'est toujours 
o c c u ~ i  attentivement des questions d'agriciilture et des coo- 
péra:i\:es agricoles, clu'jl considère comme un puissant fac- 

Y- 
teur cl: richesse en économie rurale. 

Meinbre de la Société Catholiclue de Protection et  de 
Renseignements, de la Coopérative Centrale des agricul- 
teurs :!c Québec. Récréations : échecs, chasse, pêche. 

II :: é?~iusé. le 6 septembre 1892, Marie-Arine-Virginie 
Pannïton,  fille d'André Panneton, dont i l  a deux fils : Jean, 
ingériicur rivil, et Joseph, étudiant en droit. 

Er, nolitiqiie, indépendant. 
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Rév. Honoré Brousseau 
Prêtre, curé. - 

Né à Louiseville, le 10 juil- 
let 1867, de Honoré Brous- 
seau, cultivateur, et Adélaïde 
Girard. 

Après de  brillantes études 
au séminaire Saint- Joseph des 
Trois-Rivières, i l  exerça le 
ministère paroissial dans diffé- 
rentes localités, comme vicaire. 

E n  1899, i l  fut  nommé curé 
à Shawinigan Falls, alors que 
l ~ s  preiniè~es constructions 
co~îî inen~aient à sortir du sol. 
Tout  était à faire. Jeune, 
ardent, i l  se mit aussitôt à 

- 
l'ouvrage et  après avoir élevé 

hâtivenient ilne chapelle temporaire, co~s t ru i s i t  succes- 
sivement le presbytère et le sous-bassement s u r  lequel 
s'élèvera bientôt l'église Saint-Pierre, qui dominera toute 
la ville. 

Après quelques années passées à Saint-Etienne-des-Grès, 
les autorités diocésaines le rappelèrent aux  Chûtes Shawi- 
nigan pour fonder la paroisse de Saint-Bernard. L a  position 
était difficile; mais grâce a ses qualités administratives, i l  
triompha de toutes les difficultés et bientôt on vit s'élever 
le presbytère et la superbe église de cette paroisse. 

Tout  en exerqant les fonctions curiales, il siège depuis 
1914 à la commission scolaire. OU son esprit d'initiative et  
de progrès a trouvé un vaste champ d'action. E n  moins de 

-7 quatre années, il dota la ville de quatre écoles, dont deux 
dans la paroisse de St-Marc, l'Académie des garçons pour 
les paroisses de Saint-Pierre et de Saint-Bernard, et enfin, le 
couvent des Soeurs Grises d'Ottawa pour la paroisse de 
St-Bernard. 

L a  ville de Shawinigan Falls compte ce prêtre dévoué 
parmi ceux qui ont le plus travaillé à son développement 
et  comme l'un de ses fondateurs. 



Jas.-Philéas Lafrenière 
-- 

Médecin. 

Né à St-Gabriel de Bran- 
don, comté de Berthier, le 3 
novembre 1886, fils de Joseph 
Lafrenière, cultivateur, et 
d'Alphoiîse Dubeau, fille de 
Georges Dubeau, rentier. 

Il fit son cours classique au 
Séminaire de Joliette, d'où i l  
sortit bachelier ès-arts. II alla 
ensuite suivre son coiirs iné- 
dical à l'université Laval, de 
Québec. Bachelier ès-arts. 

Admis dans la profession 
médicale en 1913, avec gran de distinction, il exerça sa  
profession avec succès à St-Martin, comté de Beauce, puis 
à Princeville, comté de Matane, où il pratiqua quatre ans. 
II alla ensuite étudier aux hôpitaux antituberculeux de 
Chicago et  New-Yorlc et  des principaux centres des Etats- 
Unis. A son retour il se i ixa à Montréal, 2203 ,rue Ste- 
Catherine Est, et se spécialisa clans le traitement de la 
tuberculose pulmonaire e t  des maladies des enfants. 

Chevalier de Colomb. Membre de l'Ordre des Forestiers 
Catholiques et de la Société St-Vincent de Paul. 

Récréations favorites : chasse, pêche, touristîle. 
II a épousé, en janvier 1914, Laiire Jackson, fille de 

Joseph Jackson, industriel, dont il a deux enfants : Richard, 
Réjane. 

EII politique, libéral. 



Louis-Arthur-L. Dusablon 

Prêtre, 'curé. 

Curé de  la paroisse de  S t -  
Pierre de  Shawinigan Falls. 

Né à Ste-Anne de la Pérade 
le 25 février 1867, du mariage 
de  Joseph-Prosper Dusablon, 
négociant, et de Virginie Ha-  
melin, fille de Narcisse Ha-  
melin. 

Il fit son cours classique et 
ses études théologiques a u  sé- 
minaire des Trois-Rivières. 

Ordonné prêtre le 2 juillet 
1890. 

A la demande de monseigneur Duhamel, archevêque 
d'Ottawa, il vint exercer le ministère à Ste-Anne d'Ottawa 
et  à St-André Avelin. 

Monseigneur McMahon, évêque de Hartford,  Connecticut, 
ayant besoin de prêtres caiiadiens, i l  fu t  erivoyé à Danielson, 
Conn., où il remplit les fonctions de vicaire pendant près de 
trois ans. 

De retour au Canada en 1895, i l  enseigna au séminaire des 
Trois-Rivières puis, en 1902, i l  fut nommé secrétaire-archi- 
viste de l'évêché des Trois-Rivières. Aumônier des Filles de 
Jésus, desservant des Vieilles-Forges, sur  le St-Maurice, 
jusqu'en 1909. Curé de St-Alexis des Monts jusqu'en 1912. 

E n  1907, il fit un pèlerinage en  erre Sainte et visita la 
France, la Belgique et l'Italie. 

E n  1912, il était noinmé à la cure de St-Pier;!e de Shawini- 
gan, oii i l  exerce encore actuellement le ministère, ajoutant 
à ses fonctions curiales celles d'aumônier des sociétés parois- 
siales de secours mutuel. 



Ulric-Antoine Leduc 

Naquit à Saint-Hilaii-e, Qué., le 
15 octobre 1880, du ma,rlage d'An- 
toine Leduc, cultivateur, e t .  d'E- 
milie Brouillette. 

II fit ses études commerciales à 
I'Ecole iiiodèle paroissiale de St-  
Hilaire et suivit les coui-s de I'A- 
mericari School of Corresl>oti- 
dence. 

Il commença à s'occuper d'é- 
lectricité pratique en 1899 et fut 
successivement à l'emploi de I'E- 
lectric Repair & Contracting Co., 
Engineecring. & Supply Co. et de 
la Canadian General Electric Co. 

En 1905 il f u t  nommé contre- 
maître du département électrique à I'usirie des Tramways de  Mont- 
réal. 11 quitta cette position en 191 1 pour la surintendance géilé- 
rale de I'Elestric Repair 8 Contracting Co. et en 1914, i l  acheta 
la mai-on "Marcharicl B,ros" coiijointeine~lt avec Albert Urquhart .  

Le lcr  janvier 1917, la part d e  ce dernier fut acquise par J .-E. 
Lamothc. Il resta associé à ce dernier jusqu'en 1920. alors que la 
maison fut incorporée sous la raison sociale de "hIarchand Elec- 
trical Works,  Limited". 

II est le président de cette compagnie. qiii occupe un s~>acieux 
local ail N o  55, ru.e Coté, et qui progresse rapidemelit, depuis six 
ans. Après avoir d'aboi-cl borné ses opérations à des travaux de 
réparations et de recotistruction, la fi,rme dut se lancer clans la fa- 
brication d'un produit canadien, le fameux moteur électrique à 
courant alternatif, "Gold Band", remarquable poirr sa solidité et  le 
remplacement facile et éconoinique des pièces de rechange. 

A la deinande du gouvernenieilt proviricial, RI. Lediic a donné, en ' 

1919, des cours d'électricité à I'Ecole technique. 
II est un bienfaiteur de la Saint-Vincent-de-Paul et des soeurs 

du Bon-Pasteur. 
Membre de 1'A.A.A. Nationale. 
Récréation favorite : la lutte. 
11 a épousé, le 1 février 1903, Julia Rozon, fille de W. Rozon et 

d'Anne McCormick, dont i l  a deux enfaiits. Noël et Gertrude. 
En pl~litique, libéral. 
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Jss.-Edgard Lamothe 

I~adz~str iel .  

Né à Plaisance, le 11 octo- 
bre 1888, fils de David Lamo- 
the, hôtelier, et de Célanie 
Durocher. Après son cours 
conlmercial chez les Frères 
des Ecoles Chrétiennes à Hull 
et les Frères de l'Instruction 
Chrétienne, au collège de 
Euclcinghani, i l  obtint son di- 
plônie à 1'Ecole normale de  
Plattsburg, en 1909. 

Comptable au  Pacifique- 
Canadien à Montréal et à 
Fort-William, puis agent du 
Grand-Tronc à Saint-Laurent. 

II reçut en 1916, le diplôilie d'ingénieur-électricien de I'E- 
cole Internationale de correspondance de Scranton. S'asso- 
ciant alors à NI. Ulric-A. Leduc, i l  acquit la niaison "Mar- 
chand Eros", qui fut  incorporée en mars 1920, sous le nom 
de "Marchand Electrical Works  Liniited", et  il en devint le 
sec.-trés. L a  firme, qui se bornait d'abord à des travaux de 
réparation et de construction, à 107 Lagauchetière ouest, fit 
de si rapides progrès qu'elle dut prendre un local plus spa- 
cieux, à 55, rue Côté, pour fabriquer l'excellent moteur à 
courant alternatif "Gold Band", exceptionnellen~ent résis- 
tant et unique en son genre, à cause du remplacement facile 
et économique des pièces de rechange. Elle manufacture 
aussi un nîoteur spécial pour plionographe. 

Chevalier de  Colomb et  membre de l'orchestre du  conseil 
de cette société, à Maisonneuve. 

Récréations favorites : rniisique, balle au champ, pèche 
et automobilisme. 

Il a épousé, le 15 avril 1912, Dina Fortin, fille de  Fr-X. 
Fortin et  de Dina Rhéaunle, dont il a trois enfants, Marthe, 

~ Pau[-Emile e t  Jean. 
E n  politiclue, libéral. 



Joseph-Léon St-Jacques 

Avocnt. 

De la société St-Jacques, 

Filion et Houle, avocats, 333, 
avenue Viger. 

Né à St-Hermas, comté des 

Deux-Montagnes, le 13 juillet 

1877, fils de Joseph St-Jacques 

et  de Cazilde Lafond. 

II fit ses études prélituinai- 

res à l'école normale Jacques- 

Cartier et  son droit à l'université Laval de Montréal. 

Adinis au  barreau en 1901. Créé Conseil du Roi en 1916. 

Il exerca pendant six ans sa  profession avec siiccès à 
Lachiite, conité d'Argenteuil. E n  1907, i l  vint se fixei- à 
Montréal et forma une société avec M. Gustave Lainothe, 

C.R. Lorsque celui-ci fu t  nommé juge de  la Cour du Banc 

du Kni. 14. St-Jacques prit charge de l'étude et  s'associa 

MM. Z. Filion e t  Armand Houle. 

11 n é~o i i sé ,  le 19 rnai 1906, Albertine Lafond, fille de 

Mathi ls  Lafond, dont i l  a quatre fils et deux filles. 

E I ~  politique, conservateur. 

A!.liessc : 455, avenue Outremont, Oiitremont. 



ZEPHIRIN FILION 
Av0ccc.t. - 

De la société d'avocats St- 
J a c q ~ ~ e s ,  Filion et  Houle. 
Né à St-Benoit, comté des 

Deux-Montagnes, le 7 novem- 
bre 1878, fils de Pierre Filion, 
ciiltivateur et de Cordélia 
Paienient, fille d'Antoine Paie- 
inent. 

II fit ses études classiques 
au séniitiaire de Ste-Thérèse, 
et son droit, à l 'université 
Laval, de Montréal. 

Admis a u  barreau de la pro- 
vince de Québec en juillet 

1903. Noniiné Conseil du Roi, le 30 juillet 1918. 
T i i t  d'abord, il pratiqua seul. Puis i l  s'associa à \Y.-S. 

Butler, devenu avocat de la Cité de  Montréal. Pendant 
plusieurs années, il pratiqua en société avec 1\11. J.-E.-E. 
Léonard, plus tard maître de poste de Montréal, et I'hon. 
E.-L. Patenaude, plus tard ministre dans le gouvernement 
Borden, sous la raison sociale de Léonard, Patenaude, Filion, 
Monette. Enfin, en novembre 1915, lors de l'élévation de  
M. J.-G. Laniothe à la magistrature, il devint membre de  la 
société d'avocats St-Jscclues, Filion et Hoiile. 

Incidemment, i l  a pris part à quelclues campagnes électo- 
rales, mais sans cependant se inêler activement au  mou- 
vement politique, préférant se consacrer exclusivement à 
l'exercice de sa  profession. 

Gouverneur i vie de l'hôpital Notre-Dame. 
Récréations favorites : le golf, le tourisme. 
Il a épousé, le 6 mars 1905, Sarah Drapeau, fille de Jean- 

Baptiste Drnpcau, dont i l  a cinq enfants. 
E n  politiqu:, conservateur. 
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J.-A.-Armand Houle 
Avocat. 

Mtre Armand Houle est né 
à Arthabasl<aville, le 19 no- 
vembre 1890; i l  est le hls de 
J.-Désiré Houle, entrepreneur, 
et  de Anne Provencher, fille 
d'Auguste Provencher, d'Ar- 
tabaskaville. D e  1896 à 1900, 

- il fit ses études primaires à 
I'Ecole de St-Jean-Baptiste, 
de Montréal, son juniorat au  
Collège de Terrebonne; de 
1900 A 1903, ses humanités 
aux  Séminaires de Montréal 

et  de Nicolet oii i l  termina, en 1912. avec le titre de bachelier 
ès-arts de l'université Laval. 

Il fit s a  cléricature au  bureau de M'tres Lainothe, St-  
Jacques & Lamothe, et ses études de droit à l'Université 
Mc Gill où i l  obtint, eil 1915, le titre de bachelier e n  droit, 
et  f u t  admis au Barreau, le 7 juillet. 

Il exerce sa  profession à Montréal et fait partie de la 
société légale: St-Jacques. Filion & Houle. Rien que jeune 
encore i l  a, en maintes occasioiîs, obtenu comme ;ivocat, des 
succès remarquables qui I i i i  font  augurer un bel avenir. 

Ne s'occupant pas de politique active, i l  sc: consacre 
exclusivement à l'exercice de sa profession. 

II est membre de I'.4lliance Nationale, des '41-tisans Ca- 
nadiens-Francais et dcs Chevaliers de Colonil>. 

C'est un fervent de tous les sports extérieurs c~u'il prati- 
que à ses moriients de loisir et. l>articulièrement, de I'auto- 
mobilisnie. 

E n  politique, c'est En libéral-indépendant. 



CAMILLE PAQUET 
Notaire. 

Né au Sault-au-Récollet, le 
9 juin 1871, fils de Théophile 
Paquet, marchand, et  de Ma- 
rie-Rose Labelle, fille de  Cé- 
lestin Labelle. 

II a fa i t  son cours classique 
au  collège de Montréal, et  son 
droit à l'université Laval de 
h4ontréal. 

Admis dans la profession 
de notaire en 1894. 

Il pratiqua d'abord en so- 
ciété avec feu Amable Ar- 

chaiiibault, ensuite seul, puis en société avec Cam. Perrault, 
et enfin, jusqu'à maintenant . en société avec Oscar Larose. 

Candidat dans le comté de Laval, contre Eniile Léonard, 
à l'élection fédérale de 1904 pour la Chambre des Communes, 
il fut  défait par 44 voix. 

Depuis, i l  s'est occupé exclusiveinent de sa profession. 

Secrétaire du Conseil du coiiité d'Hochelaga depuis 1901. 
Membre de la Chambre des Notaires, il en a été pendant 

trois ans le vice-président. 

Directeur de la Société des Artisans Canadiens-Francais 
pendant neuf ans. Mernbre de l'Alliance Nationale, des 
Forestiers Catholiques, des Forestiers Canadiens. 

Il a él~ousé,  le 18 juin 1895, Valérie Charron, fille d'Octa- 
ve Charron, de St-Constant, province de Québec, dont i l  a 
deux filles : Jeanne et Simonne. 

E n  'i>olitique, libéral. 



Mgr. J.-L.-N. CAMPEAU 
Protolrotnire npostol iq~lr .  

-- 

Le Très Révérend Joseph- 
Léon-Napoléon Campeau, pro-. 
tonotaire apostolique, chanoi- 
ne-administrateur "Sede va- 
cante" du diocèse d'Ottawa, 
depuis la mort de Sa Gran- 
deur Monseigneur Charles 
Huglies Gauthier, archevêque 
d'Ottawa, à la nomination de 
Monseigneur Emard, en juin 
dernier, est né a Rigaiid, 
conlté de Vaudreuil, le 27 
août 1848, fils de  Joseph Catii- 
peau, cultivateur et cle Marie-Louise Lefebvre. 

T l  a fait ses études classiques, au  collège de son village 
natal et  fu t  ordonné prêtre, à Montréal, par S a  Grandeur 
Monseigneiir Ignace Boiirget, le 3 septetnhre 1871. 

Fiit nommé de  1871 à 1873, professeur au  collège de  Ki- 
gaud, puis vicaire à St-Janvier, de 1873 à 1876. 

E n  juillet 1876. fut nonitné procureur, à l'archevêché 
d'Ottawa, poste cju'il occupa durant un grand nombre d'an- 
nées. 

Relnplit présenternent, les fonctions de archidiacre pro- 
moteur et est chanoine de la cathédrale d'Ottawa, depuis 
1881. 

A eu charge de l'administration du diocèse d'Ottawa du- 
rant six mois, depuis janvier 1922. Nomnié en juin dernier, 
Protonotaire Apostolique du diocèse d'Ottawa. 

Résidence : 143, rue St-Patrice, Ottawa. Ont.  



Joseph-Ed~uard Bédard 

Coînptable pttbl,ic. 

Né le 26 août, 1870, à St- 
Roch de Québec, du mariage 
d'Edouard Bédard avec Eléo- 
nard Goulet, i l  a fait ses étu- 
des chez les Frères des Ecoles 
Chrétiennes de St-Sauveur de 
Québec et à l'Académie Com- 
merciale d e  Québec. 

Il a débuté conime teneur 
de livres en 1887, et  en 1895, 
i l  devenait comptable chez 
50s. Gauthier & Frère, pein- 

tres décorateurs de Québec, poste qu'il garda pendant dix 
ans. Quand cette maison devint L a  Cie. Gauthier & Frère, 
il en fut  le trésorier. En 1910, i l  forma la société Bédard & 
Bélanger, comptables licenciés, qui existe encore et dont le 
siège est a u  No. 1.01 de la rue St-Pierre, Québec. 

Ancien membre de la Cominission de 1'Exposilion de 
Québec; membre de la Commission des Ecoles Catlioliques 
de la cité de Québec; membre de l'Institut des Comptables 
e t  Auditeurs de la province de Québec; Commissaire de  la 
Cour Supérietire du district de Québec; ineinbre de  la 
Chambre de Commerce de  Québec; syndic autorisé des fail- 
lites; président du Club Laurier, de St-Sauveur;  membre 
du Club Canadien, etc. 

Ses récréations favorites sont la pêche et  l'automobilisme. 
Le 9 novembre, 1892, a épousé dame Marie Savard, dont 

il a eu quatre fils et deux filles. 
E n  politique : libéral. 
Résidence : 2, rue Durocher, Québec. 



Louis-Honoré Duclos 
-- 

Pzrbliciste et ~iégociarrt. 

Né à Bienville, comté de 
Lévis, le 15 novembre 1888. 
il a fait un courç complet à 
l'Académie Commerciale de 
Lauzon, et en 1903, a débuté 
coiTime coniptable pour Mar- 
rier & Tren-iblay, de Qiiébec. 
11 fut  ensuite gérant de Tim- 
mons & Son, et  s'occupa cl'en- 
treprises théâtrales. Après a- 
voir étudié la publicité avec 
la Frank Lord Institute, de 
New-York. i l  fonda la niaison 
de publicité Duclos. e t  pous- 
sait une pointe dans le journa- 

lisme, devenant LIII des proli>riétaires du Petit Québecois, 
journal humoristique. II vint ensuite à la Patrie, de Mont- 
réal, où i l  s'occupa de publicité pendant six ans, après quoi 
i l  alla à Québec. prendre la direction d u  service de publi- 
cité de I'Evénement. 

E n  1914, il revint à i\ilontréal et fonda avec feu Pierre 
Christe, la Maison de Publicité et Proniotion Duclos e t  s'oc- . 

cupa spécialement de chroniclues de modes. Quatre ans plus 
tard, il fonda la maison Duclos, Ltée, la plus grande maison 
de modes exclusives de  chapeaux de fenimes, de la province 
de Québec. 

Membre actif de la Société de Feriiieture de  Bonne Heu- 
re, sec. de la section des tiiodes de 1'Ass. des Marchaiîds 
de Montréal, niernbre actionnaire du Club de Golf Laval- 
sur-le-Lac, membre du Club de Publicité, de la Chambre 
de Cornmerce, du Montreal Auto Club et des C. de C. 

Récréations favorites. yachting, golf, tourisme et  tennis. 

Marié à Mlle Marie-Jeanne Bégin, de Lévis, dont il a en 
deux fils. 

Résidence : 546, Pa rc  Lafonijailne, Montréal. 



Arthur-Raymond Farley 

Phar~nacien. 

Né à St-Gabriel de Bran- 
don, le 10 niai 1881, fils de 
Paul Farley, sellier et de Rose 
De Lima Barsalou, son épou- 
se. A fait ses premières étu- 
des au collège .St-Louis, de 
'Terrebonne. 

Ayant obtenu son brevet de 
pharmacien en avril 1903, il 
fu t  employé comme gérant 
de la pharmacie J.-O. Quen- 
neville, rue Ste-Catherine, 
Montréal, pendant un an, 
après quoi il fu t  transféré à 
Hull, pour la même maison, 

, où il resta en qualité de  gérant jusqu'au mois de janvier 
1906, alors qu'en. société avec M. Donat Bélanger, il . f i t  
l'acquisition des deux pharniacies Quenneville. à Hull, la 
première étant a u  No. 121 avenue de l'Hôtel de Ville et  
l'autre, connue sous le nom de Medical Hall, au  No. 43 
d e  la rue Principale. 

Il a été membre du bureau des examinateurs de l'As- 
sociation Phariiiaceutique de la province de Québec, de 
1910 à 1920, et depuis 1920, i l  est iiiembre du conseil exé- 
cutif de la mênie association. 

E n  dehors de ses d e u i  pharmacies de Hull, i l  a des inté- 
rêts co~isidéral)les dans la firme Casgrain & Charbonneau, 
pliarmaciens en gros de Montréal, et dans la société Quen- 
neville, Guérin & Bélanger, phariuaciens de Montréal. 

Il est Chevalier de Colomb e t  membre du Rotary Club. 
L e  voyage occupe ses loisirs. 

L e  27 février 1911, il a épousé Gracia, fille de  Gédéon 
Lafond, dont il a quatre enfants : Raymond, Rodrigue, 
Louis et Marie. 

E n  politique : libéral. 
Résidence : 145, ave. Champlain, Hull, Qué. 



LOUIS-JOS. GRAVEL 

Médeciji-chinwgien. 

Né à Montréal, le 13 octo- 
bre 1876, fils de Joseph-Alex- 
andre Gravel, de Louiseville, 
commis, et de  Marie-Flore, 
Emelie Boucher, fille di1 doc- 
teur Charles Boucher, de 
R/lasl<inongé. 

Api-ès avoir fait un solide 
cours d'ét~1de.s primaires à l'é- 
cale Olier, i l  termina ses étu- 
des classic~ues à 1'Ecole Nor- 
male ~ a c c ~ b e s  Cartier d'où i l  
sortit avec la plus grande distinction. 

Admis quelques mois après à l'étude de la médecine, il 
suivit alors les cours réguliers à l'uiîiversité Laval, de Mont- 
réal, et  en juillet 1900, passait de brillants examens pour 
l'admission à la praticliie et obtenait ses degrés "Surnina 
Cuin LaudeJ'. Apiès un stage de trois ans, comme interne à 
L'IIÔtel-Dieu, de Montréal, i l  ouvrit un bureau, rue St- 
Denis et depuis vingt-deux ans, i l  a sans cesse exercer sa 
noble profession, à iMontréal, pour le plus grand bien de ses 
multiples patients. 

Membre de la S0.ciéi.é Médicale, nlédecin de 1'IlôtelLDie~r. 
Récréations favorites: L a  lecture et le tourisme. 

1'1 a épousé, le 17 inai 1909, 1-Ionora Pigeon, fille de Jo- 
seph Pigeon, de Beloeil. 

E n  politique, libéral. 

Résidence : 823. rue Si.-Denis. 



ARTHUR LEFEBVRE 
Médecirr . 

Né à St-Philippe, comté de 
Laprairie, le 29 septembre 
1877, fils de  Marcel Lefebvre, 
cultivateur, et de Célina Du- 
puis, fille de Barthelemi Du- 
puis. 

Il fit ses études aux écoles 
primaires, puis à I'Ecole Nor- 
male Jacques-Cartier, et enfin 
à l'université Laval, de Mont- 
réal. 

Admis dans la profession 
médicale en 1900, i l  alla s'é- 
tablir dans son village natal, 

où il a pratiqué depuis avec succès. 
Elu maire de St-Philippe en 1916, jl occupa cette charge 

avec distinction jusqu'en 1920, e t  par son administration 
éclairée, donna à la rilunicipalité une puissante ii.iipulsion 
vers le progrès. 11 a siégé six ans sur la Commission sco- 
laire, dont trois ans comme président. 

Préfet  du comté de Laprairie, de 1916 à 1920. 
Il a à plusieurs reprises refusé de se laisser porter candi- 

dat à 1'Assetnblée Législative. 
Dévoué aux oeuvres d'assistance, i l  a fait profité de sa 

coopération professionnelle, les iristitutions hospitalières 
de Montréal et l'Hospice de la Providence, de Laprairie. 

Membre de l'Ordre des Forestiers Canadiens. 
Récréations favorites : la chasse, l'automobilisme, la 

lecture. 
11 a épouse, le 7 juin 1916, Marie-Louise Bleau, fille d'I- 

saïe Bleau. 
En  ~olit ique,  libéral. 
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JOSEPH-M. LONGTIN 
-- 

Médeciii. 

Né à Laprairie, le 5 nov. 
1878, fils de S.-A. Longtin, 
médecin, et d'Enlnia Roiirassa. 
II fit un cours classique au col- 
lège Ste-Marie-de-Monnoir et 
ses études médicales à Laval, 
de Montréal. Admis dans la 
profession médicale "siininia 
curri laude" en 1905. E n  1905, 
1906 et 1907. il suivit les hôpi- 
taux de Paris dans les servi- 
ces des princil~aux ninitres de 
la science iilédicale française. 

Après avoir suivi la clinique 
du célébre spécialiste Men- 
del, de Paris. pour le traitement de la tuberciilose pulmo- . )  

naire par les injections trachéales, il s'est sut-tout spécialisé 
dans le traitement des affections p~iltnonaires. Il pratique 
aussi la chirurgie. 

Gouverneur du  Collège des Médecins et Chirurgiens de 
la Province de Québec pour les conités d'Iheiville, St-Jean, 
Laprairie, Huntingdoil, Eeauharnois, Châteauguay, Sou- 
langes, \;audreuil et  Napierville. depuis 1909. Maire de In 
ville de Laprairie depuis 1912. Il a aussi été président de 
la Coii~rnission scolaire de Laprairie. Es-chiriirgien major 
du 85e Régiment (maintenant régiment de 3llaisoniieuve). 
Président honoraire de la Société Médicale de St-Jean- 
Iberville. 

Lorsque I'hon. E. Patenaude résigna son inandat de dé- 
puté à Québec pour entrer dans le ininistère fédéral! M. F- 
Longtiii refusa une élection par acclaination à la législature, 
afin de ne pas négliger sa clientèle. 

Président de la Canada Shirts. Directeur de la TYealthy 
iVliiies. 

Membre du Cercle Universitaire. Chevalier de Coloinb. 
liécreations favorites : chasse, lectiire, niarche. 
Célibataire (1922) En politiclue. libéral. 
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Joseph-Eugène Serré 

Né à I-lull, Qué., le 28 juin, 
1876, di1 mariage dlEloi Serré, 
marchand, avec Rosalie Go- 
yer, fille de Joseph Goyer, il 
a fait ses études aux écoles 
séparées et  au  Séminaire de 
Ste-Thérèse. 

11 a débuté dans les affai- 
res le l e r  mai 1895, et  un peu 
plus tard, i l  fonda la maison 
Mageau et  Serré, à Sturgeon- 
Falls, Ont. E n  1915, il vendit 

ses intérêts dans cette illaison, et acheta à Ottawa la librairie 
P.-C. Guillaume, qui est en existence depuis 1870. 

Il n'a jamais pris une part active dans la politique, mais 
s'est toujours intéressé au  nlouvement éducationne'l cana- 
dien-français dans l'Ontario. 

Président de la inaison Serré, Limitée, membre de I'Otta- 
wa Hunt  & Motor Club. 

Récréation favorite : le tourisme. 
L e  l e r  juillet, 1900, a épousé Marie-L. Aubin, fille de  

Jean-Baptiste Auhin, dont i l  a eu deux garçons et deux filles. 

E n  politique : indépendant. 

Résidence : Ottawa. 



Joseph-Octave Roussin 
Prêtre, czrré. 

Est  né  au village Les Cè- 
dres, comté de Soulanges, le 
13 janvier 1855, du mariage 
de Alexis Roussin, niaitre 
tanneui- et de Angèle Coiitlée. 
A fait ses études classiques. 
au  collège de Montréal et  sa 
théologie, au Grand Séminai- 
re de Montréal. 

Le 21 décenibre 1878. i l  
était ordonné prêtre, par iUon- 
seigneur Charles-Edouard Fa- 
bre. 

II fu t  d'abord vicaire à 
Reauharnois. de  1878 à 1879, 
puis à Saint-Louis de Gonzagiie, de 1879 à 1880. L'année 
suivante, il est transféré à I-Iuntiiigdon et de 1881 à 1891, 
i l  remplit les mêmes fonctions, à St-1-Ieriri de i\Iontréal. 11 
f u t  desservant à Valleyfield, au  cours de l'année 1892, et 
curé à Ste-Adéle, de 1893 à 1899. Depuis cette dernière épo- 
que, il exerce comme tel, son saint ministère. à Pointe-aux- 
Trembles. 

Travailleur infatigable, désireux avant tout de procurer 
à ses chers paroissiens, la consolation sous toutes ses formes, 
il ne cesse de se dépenser, pour le plus grand bien de l'hu- 
manité. 

II a fait réparer et décorer l'église et  le presbytère, a fait 
l'acquisition d'un magnifique orgue et exécuter maints au- 
tres travaux, qui font de ces monuments religieux, quelque 
cl-iose de  splendide. 011 lui doit également, l'érection d'un 
iiouveaii cimetière. C'est aussi à son instigation, que la 
Commission scolaire a décidé l'érection de la magnifique 
école, appelée l'Académie Roussin. 

Est  membre de I'Aliiance Nationale et  des Artisans Ca- 
nadieris-Français. 

Résidence : Pointe-aux-Trembles. 



Achille-André Pinard 
-- 

Clziriirgzen-dentiste. 

Né à Montréal, le 10 avril 
1879, du mariage de Joseph- 
Achille Pinard, d'Ottawa, 
comptable au Ministère de 
l'Intérieur. et de son épouse, 
Marie-Louise, fille de Fran- 
çois Guénette, de R/Iontréal. 

II fit ses étudeç primaires 
dans les écoles séparées d'Ot- 
tawa, après quoi il passa ti-oiç 
ans au Collège de la Côte des 
Neiges, à Montréal, trois ans 
au Petit Séminaire de Ste- 
Thérèse, et  quatre ans à 1'U- 
niversité d'Ottawa. 

II fit ses études cliirurgicales dans l'art dentaire ail Royal 
College of Dental Surgeons, de Toronto, qui lui octroya ses 
brevets en mai 1903. 

JI pratique sa profession avec succès depuis dix-huit ans 
et  son bureau de la rue Iiideau est un des plus achalandés. 

Contrairement à beaucoup de ceux qui ambitionnent, de 
couronner une carrière bien remplie en se consacrant à la 
chose publique, M. Pinard ne s'est jamais occupé de politi- 
que ni fédérale, ni provinciale, ni niunicipale, se contentant 
de continuer ses succès dans sa  profession. 

Il s'intéresse cependant aux oeuvres philanthropiques et 
sociales de  même qu'aux associations sportives e t  athlétiques 

Il est Chevalier de Colomb, 3e degré;  membre de  la 
Société Athlé. Can., de 1'Inst. Can. American Bowling Con- 
gress, Fid. Com. des coupes pour quilles NlcCallum, Briins- 
wiclc. 

Ses récréations favorites sont le5 sports en plein air, et 
plus particulièrement la natation. 

Le 15 janvier 1913, il a épousé Lilian, fille de  Alexandre 
Warnocli, dont il a une fille. 

E n  l>olitique : libéral. 
Résidence : 169, rue Centre, Ottawa. Bureau, 127, rue Ri- 
deau, Ottawa. 



EUGENE MARCHAND 
Ago~t qiznnzi factcvricr. 

Né à New-Bedford, Mass., 
le ler  décembre 1884, du ma- 
riage de Conrad Marchand, 
machiniste, et d'Eugénie Mar- 
cille. 

II lit dans les écoles com- 
merciales, de Montréal, un 
cours d'études qu'il élargit par 
des études coniplémentaires 
aux Etats-Unis, où i l  acquit 
aussi une parfaite connais- 
sance de la langue anglaise et 
une précieuse initiation à la 
pratique du commerce. 

11 débuta en 1905 comme comptable en chef de  la Star 
Iron Company Limited, à Montréal. II fut ensuite compta- 
ble en chef de la maison F.-X. St-Charles & Cie, limitée. De 
là, il devint gérant de la Graham Marchand Agency, dont il 
est maintenant président et gérant. 

Représentant au Canada de Vibert Frères, parfuilierie 
française bien connue, établie à Paris depuis un grand 
nombre d'années. 11 dirige à Montréal une filiale de cette 
maison, sous le nom de Vibert Frères Canada, limitée. 

Membre fondateur et directeur d u  Curling and Bowling 
Club de Notre-Dame de Grâce. 

Récréations favorites : les sports en général. F 
II a épousé à Montréal, en juin 1909, Addée Vallée, fille 

d'Aiig. Vallée, fonctionnaire municipal, dont il a quatre en- 
fants : Eugénie, Eugène, Roméo et Henri. 
f n politique', libéral. 



CUTHBERT POIRIER - 
Prêtre, ci lré.  

M. l'abbé Poirier, curé à 
Strathmore, P.Q., est né à St- 
Félix de Valois, comté de Jo- 
liette, le 25 mai 1878, fils de 
Onésinie Poirier, cultivateur 
et de Valérie Bourdon, fille de 
Alexandre Bourdon. 

Après avoir fait son cours 
classique au collège de Joliette 
et sa .tliéologie au grand Sé- 
minaire de Montréal, de 1899 
à 1902, i l  fut  nommé profes- 
seur ai1 collège de Joliette en 
1902 et y demeura jusqu'en 
juin 1903. C'est au cours de 

cette année là, qu'il fu t  ordonné prêtre en la cathédrale de 
Montréal, par Monseigneur Sbaretti, alors délégué aposto- 
lique. De 1903 à 1906, i l  est vicaire à Ste-Hélène de Mont- 
réal, puis en 1906, pour raison de santé, passe au diocèse de 
Denver, Colorado. Durant un an, il d«t rempljr les fonctions 
de chapelain à Pueblo, Col. De. 1907 à 1911, il est vicaire à 
Grand Junction, Col., puis curé à Fruita, Col., de 1911 à 
1914. L'année suivante, on le revoit à Montréal, exerçant son 
saint ministère, à Viauville, jusqu'en 1916, alors qu'il est 
nommé par ses supérieurs, chapelain à Villa-Maria. 

Depuis le 20 avril 1922, est curé fondateur, de Ste-Jean- 
ne de Chantal, à Strathrnore, P.Q. Durant son séjour dans le 
Colorado, i l  a reii-ipli le rôle de nlissionnaire chez les sauva- 
ges de la tribu des "Utes", à White Rock, village situé à 
une distance de 165 milles de son presbytère, à Fruita. 

M. Poirier est Chevalier de Colonlb. Dans ses moments 
de loisirs, s'occupe de littérature, de philosophie e t  de 
musique. 
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George-Alfred McGowan 

Gérnnt. 

Né à Ste-Marthe, comté de 
Châteauguay, le 18 aoiit, 1884, 
du mariage d'Alfred iLIcGo- 
wan, mar.chand, avec Aurore 
Laberge, fille de Joseph La- 
berge, i l  reçut son instriiction 
élénientaire au collège de Ste- 
&Iartine, et fit ensuite uri sta- 
ge à l'université d'Ottawa. 

II débuta dans la vie à I'âge 
de 14 ans. coinnie inesçager 
dans une plîarrnacie de Graf- 
ton, Da la t a  Nord, et deux 
ans plus tard, il entrait au service du Grand Tronc coinnie 
agent des billets, à St-Lambert. P. Q. 

A I'âge de 18 ans, i l  était promu comiile comniis dans le 
bureau général. Mais i l  avait besoin de clîahger et à I'âge de 
21 ans on le retrouve coiiime caissier de I'Iniperial Life, à 
Montréal, et à 25 ans, i l  est agent des réclaniatioiîs de la 
Maryland Casualty Company, à Montréal. A 33 ans, i l  est 
agent au même titre pour la Canada Accident, de cette ville, 
mais il abandonne les assurances pour entrer dans le com- 
merce de l'automobile. II débute coninle agent et après six 
mois devient gérant des ventes de la compagnie des Véhi- 
cules de Montréal, et a 35 ans, il est gérant des ventes d'Al- 
lied Motors, Limited. Deux ans plus tard, i l  est gérant d'af- 
faires de la Canada Motor Car Co. 

Il est merilbre a vie du Club Canadien et du National. 
Ses amusements favoris sont les cluilles, I'automobilis~ne, 

le tennis et la natation. 
Le 24 niai 1909, i l  a épousé Thérèse, fille de i\II.-J.-B. Bi- 

saillon, de Laprairie dont il a un garçoti et deux filles. 
E n  politiclue, libéral. 
Résidence : 1309, avenue DeLorimier, Montréal. 



CALIXTE CORMIER 
Avocat. 

Né à Plessisville, le 12 
mars, 1895; fils de Jean-Bap- 
tiste Cormier, mécanicien, et 
de son épouse Malvina Mail- 
hot ;  il fréquenta les écoles 
priniaires jusqu'à l'âge de 
treize ans, alors que pour par- 
ticiper au soutien d'une nom- 
breuse famille, il entra à la 
gare du Grand Tronc de son 
village, dans le but de s'ini- 
tier aux affaires de chemin 
de fer et apprendre la télé- 
graphie. 

A l'âge de quinze ans, i l  
quittait cet emploi pour entrer au service de la maison De- 
nault, de Sherbroolte. De là, i l  passa à la Sherbrooke Iron 
\'l'orl<s et chez S.-W. Fortier, Ltée., et devint ensuite secré- 
taire du docteur J.-E. Noel, de Sherbrool<e. 

Son ambition était de devenir avocat un jour, et rendu à 
l'âge de vingt et un ans, i l  vint à Montréal pour suivre des 
cours particuliers qui lui faciliteraient son admission à I'é- 
tude du droit. Après deux années de travail, il est admis à 
l'étude et enfin au mois de mai 1921, il décroche son bacca- 
lauréat en droit de l'université Laval, de Montréal, et le 9 
juillet suivant il est admis au barreau. 

Pendant ces cinq années d'étude, il a pourvu à ses pro- 
pres besoins et a payé ses cours en travaillant successive- 
ment au bureau de Dessaulles & Garneau, pour la Compa- 
gnie des Tramways de Montréal, comme gérant de 1'Econo- 
i-riic Realty Limited, emploi qu'il abandonna aussitôt qu'il lui 
fut  perms de pratiquer comme avocat. 

I l  a formé la société légale Cormier & Forget. Membre' du 
Club de Réfor~ile de Montr6nl. Directeur de l'hôpital Noël, 
de Sherbrooke. 

En  politique, libéral. 



P.-M.-R. FORGET 
Avocat. 

Pierre - Maurice - Rodolphe 
Forget est né à Montréal, le 28 
mars 1899, du mariage de Sir 
Rodolphe Forget, agent de 
change, et de Dame Blanche 
IUacDonald, fille de Rodrigue 
MacDonald. 

Fit ses étiides primaires a 
l'école Robert et au Mont-St- 
Louis, obtint son degré de Ba- 
chelier-ès-art, au collège Ste- 
,Marie et celui de Bachelier en 
loi, à l'université de Montréal. 

Admis au barreau en juillet 1921, il prit un cours d'affai- 
res de trois mois au Eastmaii College de Poughl<eepsie, 
N. Y, ,  et en janvier 1922, i l  forma avec Calixte Cormier, la 
société légale Cormier & Forget, oii i l  pratique au No. 55  
de la rue St-François-Xavier. 

II est directeur de la Cie de Téléphone Charlevoix-Sa- 
guenay et de la Montcalm Land, de Québec. 

II s'intéresse à toutes les oeuvres de philanthropie et de 
bienfaisance, en particulier, la St-Vincent-de-Paul, et  vou- 
drait voir l'université de Montréal, en tête de toutes ces 
maisons d'éducation en Amérique. 

C'est un fervent des sports athléticlues. I l  est membre 
de l'Association Athlétique d'hinateurs Nationale. 

11 est le président de la Eastern Canada Amateur La- 
crosse Association. 

E n  politique i l  est indépendant. 
Résidence : No. 71, avenue Ontario, Montréal. 



ARTHURBOWRQUE 

Manlifacturier. 

Né à Hull, le 28 mai, 1891, 
d u '  mariage de Joseph Bour- 
q u e, entrepreneur - général, 
avec Henriette, fille de Joseph 
Charland, il a reçu son éduca- 
tion au collège Notre-Dame 
de Hull, au  collège Bourget 
de Rigaud et à l'université 
d'Ottawa. 

Il a d'abord suivi les affai- 
res de son père qui était à la 

fois entreprene;r, constructeur et manufacturier, et à la mort 
de ce dernier, en 1918, il a pris la direction de la fabrique 
dc portes et châssis qui était en exploitation à Hull. Il a au- 
jourd'hui une installation très moderne, faisant une spéciali- 
té des travaux fins en bois dur, tels que garnitures de bu- 
reaux et de magasins. 

En  dehors de son industrie, il est intéressé dans la Banque 
Provinciale du Canada. 

II est membre des Chevaliers de Colonlb et du Rotary 
Club. r 

Le 7 juin, 1916, a épousé Julia Ardouin, fille de George 
Ardouin. 

Résidence : 172, avenue Champlain, Hull. Qué. 



J,-J. DESJARDINS 

Prëfre. 

M. l'abbé J.-J. -Desjardins est 
né le 29 janvier 1877, à St- 
Janvier, comté de Terrebon- 
ne, du mariage de Joseph Des- 
jardins, cultivateur:'et de Zoée 
Labelle. 

II a fait son cours classique 
au petit Séminaire de Ste- 
Thérèse et ses études tliéolo- 
gicjues au Grand Séminaire 
d'Ottawa. Ordonné prêtre le 
l e r  - ju in  1901, i l  exerça d'a- 
bord le saint ministère en qua- 
lité de  vicaire à  te-~~athe des-Monts et à Eucltinglian~, 
de 1901 à 1904 et ensuite corilme curé à Liisl<ville et  à 
Gracefield, P. Q., de 1904 à 1916. 

Ayant offert ses services pour accompagner les volontai- 
res canadiens au début de la &erre, i l  fut affecté au  230e 
bataillon, comme aiiinônier, dans les rangs duquel il servit 
de' 1916 à 1917, pendant son entrainement a u  Canada. II 
f u t  ensuite appelé à remplacer le capitaine aumônier Cro- 
chetière, du  22iè i1~,  tiié ail front, le 2 avril 1918, et  resta 
avec ce régiment jiisqu'en septembre de la n~êrne année, 
étant présent a la bataille d'Amiens, le 8 aoîit, servant dans 
la Somme et  ensuite a u  P a s  de  Calais, à Arras et au  Canal 
du Nord, près de Cambrai. 

Après sa déiî~obilisation au Canada. en septembre 1919, 
i l  fut nommé chapelain des Servantes de p J é s ~ ~ s  et  Marie, 
de .Hull, poste qu'il occupe encore aiijourd'hui. 

Adresse : 210, avenue Laurier, Hull 



.los.-Adélard Jarry, C. R. 

Avocnt e n  chef  d e  la Cité 
d e  Mo~iéréal. 

Né à St-Michel, comté de 

Laval, le 14 juillet 1875, du 

~nariage de Maxime Jarry, 

cultivateur, et de Marie-Loui- 

se Lecavalier. 

Il fit ses études classiques 

a u  collège de St-Laurent et au  Collège de  Montréal, et  son 

droit à l'université de  Montréal. 

Adniis a u  barreau de la Province de Québec, k 16 jan- 

vier 1903. 

Créé Conseil du  Roi le 18 janvier 1916. 

I l  exerça sa profession avec MM. Fauteux et Fauteux, 

avocats, sous la raison sociale de Fauteux, Jarry et Fauteux. 

E n  1906, il fu t  appelé à faire partie du bureau légal de 

la Cité de Montréal. E n  janvier 1920, il succéda à l'hon. 

Charles Laureiîdeau, coinme chef du bureau légal de la 

Cité de Montréal. 

II a épousé, à Montréal, le 28 février 1905, Marie-Berthe 

Vallieres. 



J0S.-ARTHUR JARRY 

Né à St-Laurent, comté de 
Jacques-Cartier, le I l  septein- 
bre 1878, fils de Stanislas 
Jarry, cultivateur, et de Del- 
phine Jasmin, fille de Raphaël 
Jasmin. 

Il fit ses études commercia- 
les au collège de St-Laurent, 
son cours classique à Ste- 
Thérèse, et ses études médi- 
cales à l'Université Laval, de 
Montréal. 

Admis à la pratique de la 
médecine en 1906. Après une 
année à l'hôpital Notre-Dame, 
i l  s'établit à L ~ i l l e r a y ,  alors inunicipalité distincte de Mont- 
réal, où, avec le rapide accroisseiiient de population, i l  se 
créa en peu de temps une vaste clientèle. 

S'est beaucoup occupé de n~utualité. Médecin des cercles 
de l'Alliance Nationale, des Artisans Canadiens-Français 
et des Forestiers Catholiclues. 111 fait partie de l'Institut 
Bruchési dont i l  devint le directeur médical en 1913. Il a fait 
à New-Yorlc, au Post Graduate, des études spéciales sur la 
tuberculose. II publie un rapport annuel des opérations de 
l'Institut Bruchési et de nombreux articles dans l'Union 
Médicale. 

Nommé en 1917 gouverneur du Collège des Médecins. 
Assistant titulaire du cours de phtisiotliérayie à l'université 
de Montréal, 1916, et à Ja clinique de l'Institut Bruchési. 

Nommé par le gouveriieme~it membre de la coiniiiission 
scolaire de Montréal, district nord. 

II a épousé, le 14 mai 1907, Jeanne Dion Beaudreault, fille 
adoptive de A.-A. Beaudreault, dont i l  a deux enfants: 
Gaétan et Thérèse. 

En  politique, indépendant. 



JOSEPH VEZINA 

Né à Québec. le 9 juin 1849, 
fils de François Vézina, entre- 
preneur-peintre, et de  Marie 
Petitclerc, fille de Pierre Pe- 
titclerc, de St-Augustin. 

Il a fait ses études chez les 
Frères des Ecoles Chrétien- 
nes et  au Séminaire de Qiié- 
bec, et choisit de' faire sa car- 
rière dans la pratique de l'art 
musical, ayant manifesté de 
bonne heure, d'extraordinaires 
dispositions artistiques. 

Il débuta dans la carrière 
publique à 17 ans. F u t  chef de musiclue a u  9e Voltigeurs de 
1866 à 1879, chef de musique à l'Artillerie Royale Cana- 
dienne, de 1879 à 1912. Directeur des musiques de  Notre- 
Dame de Beauport, Sault-Montmorency. Professeur (fan- 
fare)  au Séminaire de Québec, depuis 1883. Organiste à 
l'église St-Pierre de Québec pendant seize ans. Maître de 
chapelle à la Basilique de Québec depuis 1912. Professeur 
de musique militaire a l'Académie Coniinerciale de Québec 
depuis 1916. Directeur de la Fanfare des Cadets St-Jean- 
Baptiste depuis 1911. Président du comité de  musique aux 
fêtes du Troisième Centenaire de Qiiébec, et  directeur de 
la musique des rageants,  en 1908. 

Directeur e t  ancien président de 1'Acadéinie de music~ue 
de Québec. Directeur et fondateur de la Société Symphoni- 
que de  Québec. Créé récemment docteur ès-musique de  1'Aca- 
démie de Musique, affiliée à l'université Laval, de Québec. 

A fait en 1908, un long voyage en Angleterre, en France 
et  en Italie. 

II a épousé, le 24 septembre 1872, Marie-Monique T a r i  
dif ,  fille de J.-M. Tardif ,  dont i l  a sept enfants : Arthur, 
Léontine, Alice, Edgar, Raoul, Ernestine et  Jules. 

En politique, libéral. 



EDGAR VEZINA 
Assistaat nuditezlr de  la 

province de  Québec.  

Né à Québec, le 18 juin 
1880, fils de  Joseph Vézina, 
artiste n~usicien, directeur de 
la Symphonie de Québec. Il 
a fai t  ses études au  Séminaire 
et à l'Académie Commerciale 
de Québec. 

A épousé, le 14 août 1902, 
Eva Lafrance, fille de P.-G. 
Lafrance, secrétaire de la 
Banque Nationale, à Québec, 
dont il a cinq enfants : Mar-  
celle, Yvette, Paul, Gérard et  
André. 

Après avoir débuté comnie comptable, i l  fut  nommé, en 
1903, secrétaire-trésorier de  la Compagnie de Pulpe de 
Péribonka, Lac St-Jean, qui avait alors pour président, 
I'hon. Amédée Robitaille, ex-secrétaire de la Province dans 
le ministère Parent. 

E n  1906, l'hon Auguste Tessier, trésorier de la Province, 
le nomina a u  bureau des vérificateurs de son département, 
en remplacement de feu J.-E. Drolet, fils d u  premier audi- 
teur de la Province. A cette nouvelle charge, i l  se mit au  
courant des lois des différents départements concernant 
l'apurement des comptes, e t  réussit par ce travail à amé- 
liorer sensiblement le systènie de vérification à la branche 
de l'auditeur de la Province. 

A cause de son expérience dans ~'adniinistration générale 
des affaires publiques, il fut, le 4 décembre 1918, promu pa r  
I'hon. IV. Mitchell, à la charge importante d'assis- 
tant auditeur de la Province, en reniplacenient de feu 
Ephrem Chouinard. 



ALPHONSE PAYETTE 
Moître d e  Poste. 

Le major Payette, Croix 
Militaire et  Aide de Camp du 
Gouv.-Gén., est né à Ottawa, 
le 18 sept. 1895. Son père était 
Jos. Payette, ouvrier, et sa 
inère, M.-Louise Montreuil. 

Il reçut sa première éduca- 
tion à I'Aca. L a  Salle et à 1'U- 
niversité d'Ottawa. 

ALI début de la guerre, il 
fut un des premiers à offrir 
ses services comme volontaire, 
et fu t  envoyé à Kingston, pour 
y faire un cours militaire. Au 
mois d'avril 1915, il sortait du 

collège avec son brevet de lieut. et était immédiatement versé 
dans les cadres du 163ième de Montréal. Durant plusieurs 
mois, eut la direction du recrutement pour ce régiment dans 
le district d'Ottawa et de Hull. Quand le 163ième fut  envoyé 
aux Bermudes, le lieut. Payette l'accompagna. E n  France, il 
fut versé dans les cadres du 22ièiiie Régiment, où il passa 
plus de deux ans au front, et c'est le 15 août, 1917, à la ba- 
taille de la côte 70, sous les murs de Lens, que sa conduite 
héroïque lui mérita la Croix Militaire. 

I l  revint au  pays avec son régiment, en mai, 1919, et  un an 
plus tard, lors de 'la réorganisation du régiment de Hull, il 
fut p'romu major. 

Nommé maître de poste de Hull, le 4 novembre 1919. 
E n  déc. 1921, il fu t  nori~rné aide-de-camp hon. de Son 

Excellence Lord Ryng de Vimy, Gouv.-Gén. du Canada. 
Membre des Chevaliers de Colomb, du Rotary Club de 

Hull et du comité de Hull pour la bienfaisance des enfants. 
Amusements favoris : le tennis et les quilles. 
Marié le 8 juin, 1921, à Ninette, fille d'Henri Gariépy, 

dont il a eu un fils. 



Chs-Gervais Descarries 

Prêtre. 

Né à St-Laurent, près 
Montréal, le 23 novembre 
1865, du mariage de Charles 
Debarries,  cultivateur, avec 
Hélène, fille de Félix Valois. 
Il a fait son cours classique 
au Collège St-Laurent, son 
cours de philosophie au Sé- 
minaire de Philosophie et sa 
théologie a u  Grand Séniinaire 
de Montréal. 

Ordonné prêtre par feu 
Mgr. Fabre, le 23 décembre 
1893, il est resté un an attaché au Collège de Montréal à ti- 
tre de professeur, après quoi i l  est entré dans le ministère. 
étant successiven~ent vicaire à St-Philippe, de 1894 à 1896; 
à Ste-Cunégonde, de  1897 à 1898; à St-Henri, de 1898 i 
1905. E n  cette dernière annéé, i l  a été appelé à la cure de 
la paroisse de St-Colornban oii il est resté juçqu'en 1909, 
après quoi il a été transféré à Ste-Adèle. E n  1913, i l  était 
noinmé curé de St-Jacques le Mineur et en 1921 il était 
appelé à la desserte de la paroisse St-Charles, de Montréal, 
où i l  est encore curé. 

I l  prend sa récréation dans le travail aux oeuvres pa- 
roissiales qui sont noinbreuses et variées, s'intéressant sur- 
toiit à la St-Vincent de Paiil et autres oeuvres de charité. 



JACQUES MALOUIN 
Notaire. 

Né à Québec, le 21 juin 
1886, du mariage de feu Phi- 
lippe Malouin, ancien proto- 
notaire de Québec, et d'Eugé- 
nie Gaiivreau. 

11 fit ses études au Sémi- 
naire et à l'université Laval, 
de Québer. 

Admis au notariat en 1911, 
i l  pratiqua d'abord a Québec. 
puis à Ste-Aagathe-des-Monts, - 
dans le comté de Terrebonne. 

En  1915, i l  a transporté son étude à ~ a l l e ~ f i e l d ,  oii il a 
exercé depuis, sa profession avec succès. 

Dévoué aux intérêts de l'agriculture et apôtre du progrès 
scientifique en agriculture, i l  a, pour favoriser la diffusion 
de ses idées, accepté la position de secrétaire de l'Exposition 
de Valleyfield et puissainment contribué par son initiative 
éclairée au succès de cette entreprise. 

Notaire de la Banque Nationale. 

II a épousé, le 4 septembre 1916, Lia Villeneuve, fille de 
Jacques Villeneuve, de Montréal, dont i l  a deux fils : Philip- 
pe- et Maurice. 

E n  politique, libéral. 



-LEONCE PLANTE 
Avocat. 

Né à Québec, le 11 mars 
1889, fils de  P.-J. Plante, gé- 
rant des ventes, chez Green- 
shield limitée, et  de sa femme 
Eugénie. 

Il requt son éducation, à 
l'université du collège S t -  
Joseph de Memramcook, NOLI- 
veau-Brunsi\~icl<, après quoi, 
i l  vint à Montréal et s'occupa 
durant quelclues années, de 
journalisme. 

Admis à l'étude du droit, 
a l'université Laval, aujour- 
d'hui Université de Montréal, 
lors, praticlue avec grand succ 

i l  fut  reçu avocat et  depuis 
:ès. 

Tl se spécialise dans le droit criminel et est l'un des re- 
présentants du Gouvernenient Fédéral, dans les poursuites 
intentées, en vertu ,de l'acte des drogues et des narcotiques. 

Cette nomination, crée réceinment, est sous le contrôle 
immédiat du département de la Santé, dont le ministre, est 
l'Honorable docteur Béland. 

II a fait du service dans la grande guerre, ayant com- 
mandé une compagnie du 22ième régiment, pendant près 
de douze mois. 

Il s'occupe activement de  politique. 

.II a épousé en 1913. Eniéla Diiclos, fille de feu G.-A. 
Duclos, de St- Jérôme. 



H.-J. LELIEVRE 
Administrateur. 

i\dministrateur pour le Ca- 
nada de Vyse, Sons & Com- 
pany Limited, de Londres, 
Angleterre, fabricants et im- 
portateiirs en gros d'articles 
de modes - entrepôt, 91 rue 
St-Pierre, R/Iontréal. 

Né à New-York, le 30 dé- 
cembre 1884, fils de F.-X.-S. 
Lelièvre, marchand, et de Ho- 
sanna Garneau, fille de Jean- 
Baptiste Garneau, entrepre- 
neur. 

Il étudia chez les Frères 
des Ecoles Chrétiennes et entra dans la carrière du corn 

merce en 1901. Il fut  d'abord à l'emploi de la maison Pa-  
quet Limitée, puis de Myrand Pouliot, de Québec, et ensui- 
te de Debenham's Canada Limited, de Montréal. 

Vice-président de l'Association des Commerçants de Mo- 
des en gros. 

Gouverneur de l'hôpital Notre-Dame et de l'université 
de Montréal. 

Membre du Eoard of Trade de Montréal. 
Membre à vie du Club St-Denis. Membre propriétaire 

du Club de golE Laval-sur-le-Lac. Mernbre du Club Outre- 
mont, et du City Club, de Londres, Angleterre. 

Naturalisé citoyen britannique et nommé juge de paix 
en 1920. 

11 a épousé, le 24 novembre 1914, Alma Bastien, fille de 
Trefflé Bastien, entrepreneur, dont il a trois enfants : Ber- 
trand, Muriel et Raymond. 

E n  politique, libéral. 



Gustave-Lionel Pelletier 

Agent de manufactures. 

Né à Matane, dans la Pro- 
vince de Québec, le 25 octo- 
bre 1884, du mariage de Gus- 
tave Pelletier, médecin. et 
d'Antoinette Payer, fille d ' h -  
toine Payer. 

II fit un brillant cours d'é- 
t~ides  a« Séminaire de 'Ri-  
mouski et alla parfaire sa 
connaissance de la langue an- 
glaise au Murdock High 
School, à Winchendam, Mass. 

En 1905, i l  faisait ses débuts dans les affaires à l'emploi 
de Mlle Levasseur, qui  tenait un commerce à New-Bedford. 
Huit mois plus tard, il prenait un autre emploi au Troy 
Store, à Fall-River. E n  1907, i l  venait à Montréal occuper 
une importante position dans la maison IV.-H. Scroggie 
Limited. En 1910, i l  au service de la maison Brophy, 
Parson & Rodden Liinited, et, en 1916, à I'einploi de la 
inaison Racine. 

En 1919, fort de ses quinze ans d'expérience du commer- 
ce, i l  se n ~ i t  à son co~npte comme agent de manufactures 
dans la confection pour dames et ses affaires ont, sous son 
intelligente impulsion, prospéré jusqii'à ce jour. 

Il a épousé, le 5 octobre 1910, Alice Meunier, fille d'Al- 
plionse Méunier. De ce mariage sont nés deux en£ants : 
Yvan et Lionel. 

En politique, libéral. 



J.-Alfred-A. Leclair 

Ekltrepreliezcr. 
--- 

Né à Montréal,, le 9 sep- 
teinhre 1879, du mariage de 
Lambert Leclair, entrepre- 
neur plombier, et d'Emma Bé- 
langer, fille de Pierre Bélan- 
ger. 

II fit ses études à I'Acadé- 
inie Conimerciale Catholique 
de Moiitréal. 

Sorti de l'école à 14 ans, il 
entra comme coniniis au bu- 
reau de l'honorable P.-E. Le- 
blanc, puis passa à l'emploi de 
Hénault & Heffernan, en qua- 
lité de comptable, puis de su- 

rintendant, et enfin conii-iîe gérant. A trente ans, i l  se met- 
tait a son compte comnie entrepreneur-général. 

Elu échevin de la ville de Verdun en 1907, et réélu par 
acclamation en 1909, en 1911 et en 1913. Elu maire de Ver- 
dun en 1917, et réélu par acclamation en 1919 et en 1921. 

Il a refusé de se porter candidat à la législature, en 1912, 
1916 et 1919, dans la circonscription de Jacques-Cartier, et 
la candidature parlementaire dans les divisions Ste-Anne 
de Montréal et Jacques-Cartier. Secretaire du Club Mar- 
chand. Président du Club Libéral de Verdun. 

Ancien directeur-général de la Société St-Jean-Baptiste 
de Montréal. Membre des Chevaliers de' Colomb, et Grand 
Chevalier. Membre de l'Alliance Nationale, de la Société 
des Artisans, de l'Ordre des Forestiers Catholiques, de l'Or- 
dre des Forestiers Canadiens, de la Caisse Nationale d'Eco- 
nomie, de la Société St-Vincent de Paul. 

Membre du Club de Réforme, du Club de Golf Laval-sur- 
le-Lac, du Manoir Lasalle de Verdun. Délégué à la grande 
convention di1 parti libéral tenue à Ottawa, en 1919. 

Récréations favorites : tennis, golf, tourisme. 
II a épousé, le 7 janvier 1910, Alberta Cossette, fille de feu 

Alfred Cossette. De ce mariage sont nés six enfants, dont 
trois survivent : Alice, Germain, Fernande. 
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ALFRED LEDUC - 
--- 

Négociai i f .  
--- 

Né à Montréal, le 2 août 
1868, fils dJEdouard-Doinini- 
que Leduc et de Marie-Loui- 
se Marcotte. 

Il fit ses études à 1'Ecole St- 
Joseph, puis ail Collège de 
Montréal et enfin à l'Acadé- 
mie de l'Archevêché de Mont- 
réal. 

En  1887, i l  débutait dans les 
.affaires comrne cominis dans 
la maison de commerce de son 
père. Deux ans plus tard, i l  
prenait avec son frère la direc- 
tion de la rnaisoii. sous la raison sociale de E. Sr A. Leduc. 
En 1909, i l  devint seul propriétaire et réorganisa son com- 
merce sous la raison sociale de E. & A. Leduc, limitée, dont 
il est le président. 

Echevin de la ville de StlHenri, de 1894 à 1897 et de 
1900 à 1903. Echevin de Ste-Cunégonde de 1903 à 1905. 

Président de l'Association des Bouchers de 1900 à 1905. 
Président de I'Association des Homiiies d'Affaires de la 
Partie Ouest de Montréal et trésorier de l'Association des 
Propriétaires de la Partie Ouest. Membre de la Chambre 
de Commerce de Montréal. 

Gouverneur à vie de I'hôpital Notre-Dame, de l'hôpital 
Western et de la Y.M.C.A. de Westmouiit. Président hono- 
raire de l'Association des Hommes d'Affaires, de l'Associa- 
tion des Bouchers et du Live Stock Exchange. 

Elu à la Chambre des Comniunes comme député de St- 
Henri-Westmount en 1917, i l  déiîîissionna en 1921. 

Récréation favorite : l'équitation. 
Il a épousé, le 6 septembre 1892, Eugenie Claude, fille 

de Pierre Claude, ancien maire de Côte-des-Neiges. De ce 
mariage sont nés ieize enfants, dont quatorze vivent. 

En politique, libéral. 
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EDMOND MONDEHARD 

Né le 20 janvier 1872, dans 
l'île de Jersey, Angleterre, du 
mariage cl'Eniile Mondéhard, 
libraire, avec Julia Guillaume, 
fille de Félix Guillaume et de 
Jeanne Coellon. Arrivé au 
Canada quand i l  était encore 
en jeune âge, i l  a fait ses étu- 
des chez les Frères des Eco- 
les Chrétiennes et à 1'Acadé- 
niie du Plateau, de Montréal. 

Il a débuté dans les affaires 
au service de L.-1-1. Hébert. 
en 1890, d'ou i l  est passé chez 

Frothingham 8.1 Worlcman et plus tard, chez Guerney-Mas- 
sey Co. OU i l  est resté dix-huit ans. En 1916, i l  s'est établi 
comme agent manufacturier, représentant la Spencer Heater 
Company of Canada, et la Kerner Incinerator Company, 
avec bureaux au no. 71 rue St-Jacques, Montréal. 

Il s'est toujours intéressé aux choses publiques et lors 
des élections municipales de 1921, il a été candidat à l'é- 
chevinage dans le quartier no. 26. 

Membre du bureau d'administration de l'Union Nationa- 
le Française, dont i l  a été le secrétaire pendant toute la du- 
rée de la guerre. Il est membre de l'Alliance Nationale, des 
Chevaliers de Colomb, des Forestiers Catholiques, du Royal 
Arcanum, Chambre de Commerce Française, etc. 

E n  politique, i l  est libéral et est directeur du club Libéral 
Laurier-Outremont. 

Ses récréations favorites sont l'automobilisme et les 
quilles. 

Le 9 septembre 1899, il a épousé Alexandrina, fille de 
Malvina Seers, et de ce mariage sont nés deux enfants : 

René et Cécile. 
Résidence : 1713, rue Jeanne Mance. 



LOUIS-O. PION 

Surintendant des Achats et 
des Ventes de la Cité de Mont- 
réal. 

Né à East Douglass, Mass., 
le 16 décembre 1881, fils de 
Hector Pion, machiniste, et  de 
Salomée Moreau. 

Il fit un brillant cours 
commercial au Collège de St-  
Césaire, sous la direction des 
Pères de Ste-Croix. 

11 débuta dans les affaires chez F .  Duclos, ploriîbier. Il 
fut  ensuite successiveinent à l'emploi de Gall Schneider Oil 
Company, huiles en gros ; de H.-J. Fislc Sr Company, ma- 
nufacturiers de  cuirs;  de Quintal & Lynch, limitée, espor- 
tateurs de foin et céréales. 

Pendant la guerre, il fu t  surintendant au  service de ra- 
vitaillement des chevaux a Disie, P. Q. 

Membre à vie de l'Association Athlétique d'Ainateurs Na-  
tionale. Membre du Young Men's Canatlian Club. 

Membre de la Purchasing Agents Association of Montreal 
and District. 

Récréations favorites : l'athlétisme, les voyages. 

Célibataire ( 1922). 

E n  politique, libéral. 



FERDINAND ROY 
Avocat. 

Docteur en droit, Conseiller 
du Roi. 

N a q ~ ~ i t  à L'Ancienne Loret- 
te, le ler septembre 1873. Fils 
de leu Alphonse Roy et de 
feue Caroline Robitaille. A 
épousé en 1899, Mariette Le- 
gendre, fille de Napoléon Le- 
gendre, homme de lettres. 

M. Ferdinand Roy a fait ses 
études préparatoires au Sémi- 

naire de Québec, et son droit à l'université Laval, de Québec. 

Admis nu barreau :II 1896, ayant remporté, à l'examen 
de iicence la médaille du  Gouverneur-Général et celle du 
Lieutenant-Gouverneur. Passa sa thèse de doctorat en 1902. 

Professeur de droit criminel, puis de droit civil, à l'Uni- 
versité Laval de 1908 à 1.920; maintenant titulaire de la 
chaire de droit civil. 

Exerce sa profession dans la société légale Taschereau, 
Roy, Canaon, Parent et Casgrain, Québec. 

Elu bâtoiinier du barreau de Québec en 1919, et bâton- 
nier général de la pro\~ince, en 1920. 
, Président du coniité France-Amérique. Ancien président 

de l'Institut Canadien. 

A p~iblié "Le Droit de Plaider", l'"Appel aux Armes1', 
des articles de revue, cies conférences, des discours, etc. 

Adresse : 10. rue du Parloir, Québec ; club de la Garnison. 



Joseph-Adrien Piette - 
Avocn t ,  recorder. 

Xaquit, le 31 juillet 1880, à 
St-Norbert, comté de  Berthier. 
de Pierre Piette, cultivateiir, 
et Exilia Champagne, fille ci? 
Louis Champagne, de St-  
Cutlibert (Eerthier)  . 

Il fit son cours classique au  
séminaire de  Joliette, son 
droit à l'Université Laval, de  
Montréal, sa cléricature à I'é- 
tude de Lavallée et Lavallée, 
Montréal. 

Admis au  barreau le 8 juil- 
let 1904, i l  alla s'établir à 
Berthierville où i l  exerça sa  
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profession avec succès jiisqu'eii juillet 1909. 
Depuis 1909, i l  pratique e t  réside à Joliette. 
Echevin de  la ville de Berthier, 1908-1909. Elu Commis- 

saire d'école pour la ville de  Joliette en juillet 1915; réélu 
en juillet 1918, et président de la con~n~iss ion scolaire depuis 
le 23 juillet 1917, 

Nommé recorder de  la ville de Joliette, le 16 juillet 1918 
et  premier titulaire de  cette charge;  il est encore en  office. 

Membre très actif de la Société St-Vincent de Paul  de 
Joliette. 

Membre de l'Alliance Nationale, et pendant six ans prési- 
, -dent de la cour locale. Menibre et  président de la C.M.B.A. 

depuis sept ans. Membre de l'Union St-Pierre et de l'Union 
St- Joseph. 

11 consacra tous ses loisirs à l'étude. 
11 a épousé, le 6 mars 1905. Bernadette Casaubon, fille 

d'Octavien Casauboi-i, cultivateur, de  St-Elizabeth, et  d'E- 
lisa Dauphin. Onze enfants -sont nés de ce mariage, dont 
sept rurvivent. 

r 1 COi7- En politique, NI. Piette a cloiiiié son appui au p î  t' 
servatpur jusqu'en 1912. Depuis cette date, en ce q ~ i i  se rat- 
tache à la politique fédérale, il est nationaliste. 



J.-AIME LUSSIER 
Notaire. 

Né à Ste-Rosalie, comté de 
Bagot, fils d'Adolphe Lussier, 
cultivateur, et d'Albina May- 
nard, fille d'Antoine Blaynard, 
de St-Liboire. 

I l  fit ses études classiques 
au Séminaire de St-Hyacin- 
the, et son droit, à l'universi- 
té Laval, de  Montréal. 

Admis à la pratique du no- 
tariat en juillet 1904, i l  exer- 
ça sa profession avec succès 

à St-Jean, province de Québec, jusqu'en 1919. Membre 
de la Chambre des Notaires, de 1912 à 1918. 

Régistrateur pour la division d'enregistrement du comté 
de St-Jean depuis 1919, et membre de l'exécutif de 1'Asso- 
ciation des Régistrateurs de la Province de Québec. Eche- 
vin de la ville de St-Jean de 1914 à 1917. Secrétaire-tréso- 
rier du conseil de St-Blaise depuis 1902; du conseil de St- 
Luc depuis 1917; de la Société d'Agriculture depuis 19.14; 
du conseil de St-Georges de Henryville, de 1908 à 1912. 

Sec.-trés. de la Richelieu-Quarry Co. Grand Chevalier 
de l'Ordre des Chevaliers de Colomb à St-Jean, en 1915- 
1917; député de district en 1919, et réélu Grand Chevalier 
en 1921. 

Fondateur du Club de Raquetteurs Champlain, de St-Jean, 
dont il fu t  le président de 1908 à 1918. 

I l  a épousé, le 27 septembre 1904 Clara BlIayrand, fille 
de Louis Mayrand, shérif. De ce mariage est né un fils, 
Léopold, décédé en bas âge. 
E n  politique, libéral. 
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Edouard-Etienne Laurent 
- 

Médecin.. 

Né à Louiseville, le l e r  no- 
'vembre: 1861, fils d'Etienne 
Laurent et d'Emélie Dionne. 
II fit de brillantes études à 
l'écolé des Frères, puis au col- 
lège de Nicolet et au  séminai- 
re des Trois-Rivières. Il étu- 
dia la médecine au Collège 
Victoria, où i l  obtint les di- 
plômes de docteur en médeci- 
ne e t  Maître en chirurgie. 

Admis dans la profession 
médicale en 1888. Interne en 
chef à l'Hôtel-Dieu, 1888-90. 
Professeur de botaniuue. 

A ,  

d'histologie et d'anatomie pa- 
thologique à 1'Universiti. Victoria jusqu'à la suppression de 
cette école, après une lutte mémorable à laquelle il prit part 
avec toute la fougue de sa jeunesse. Pendant quelques an- 
nées, il donna encore le cours de botanique à Laval, mais 
le charme était rompu, et son enthousiasme éteint. Depuis 
que Laval de Montréal a obtenu son indépendance, il voit 
toutefois avec plaisir son nom au tableau des professeurs 
agrégés libres. 

Gouverneur du collège des médecins et chirurgiens de la 
province de Québec en 1895. L a  même année, médecin de 
la Canada Sugar Kefinirig Co., jusqu'en 1899, puis chirur- 
gien de district du Grand-Tronc, jusqu'en 1905, alors qu'il 
donna sa démission afin d'aller faire des études spéciales en 
Europe. 

En  1900, Post Graduate et cours privés au McGill sur  
l'histologie et la bactériologie. En 1905-6-7, cours de perfec- 
tionnement sur  les maladies des yeux, des oreilles, du nez et 
de la gorge à la Faculté de Médecine, dans les hôpitaux e t  
le laboratoires de Paris. Il possède des intérêts dans plu- 
sieurs sociétés commerciales. Est membre de la plupart des 
sociétés médicales et scientifiques canadiennes et étrangères. 

Récréations : la chasse, la pêche et la littérature. 
En politique, indépendant. 
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FORTUNAT LORD 

Avocat. 

Naquit à Yamachiche, le 21 
décembre 1879, du mariage de  
L.-A. Lord, notaire, et d'A- 
nais Jalbert, petite-fille d'un 
patriote de 1837, le colonel 
Jalbert, de Saint-Denis. 

Il appartient à une famille 
qui a fourni cinq notaires à 
la Province de Québec. ' 

Il a .fait ses études primai- 
res à l'école des Frères d'Ya- 
machiche et ses études clas- 

siques au Séminaire des Trois-Rivières. 
1:l étudia la médecine pendant trois années, à l 'université 

Laval, de Montréal, puis abandonna cette étude pour celle 
du droit à la même université. Il .fut admis au  barreau de  
la Province de Québec en juillet 1908. 

E n  avril 1914, nommé recorder de la Cité des Trois-Ri- 
vières et Conseil du Roi. 

II exerce seul sa  profession aux Trois-Rivières. 
II a collaboré, sous différents pseudonymes, à pliisieurs 

journaux et périodic~ues. Il est le correspotldant de plusieurs 
revues légales; l'auteur d'un Code Scolaire annoté, d'une 
compilatioi-i su r  la loi des liquidations, d'un ouvrage sur  la 
loi des accidents, le "Risque Professionnel". 

11 a épousé en 1918, Hortense Archambault, fille de feu 
N.-B. Archambault, avocat à L'Assomption et à Montréal. 

E n  politique, libéral. 

Adresse : 22a, rue St-Joseph, Trois-Rivières. 



JOSEPH-A. LEMIRE 
Notaire. 

N é  à La-Baie-du-Febvre, 
comté d'Yamaska, le 27 dé- 
cembre 1877, fils de Vincent 
Lemire, cultivateur, et de Cla- 
risse Jutras, fille d'Antoine- 
Pierre Jutras. II fit son cours 
classique au. séminaire de Ni- 
colet, et ses études légales à 
l'université Laval, d e  Québec. 
Bachelier es-arts et licencié en 
loi, I l  a été président des étu- 
diants en droit de cette univer- 
sité en 1901-1902. 

Admis au  notariat en juillet 
1902, i l  fonda aux Trois-Ri- 

vières une étude qui est devenue l'une des plus importail- 
tes de cette ville. 11  se consacra entièren~ent à l'exercice et  
aux intérêts de sa profession. 

Membre de la Chambre des notaires de la Province de  
Québec, i l  fonda l'Association des Notaires du District des 
Trois-Rivières, l'une des sections de  l'Association du No- 
tariat Canadien, et, président de cette association, i l  fu t  le 
principal organisateur du troisième congrès général des 
notaires tenu aux Trois-Rivières en juillet 1920, auquel 
prirent part plus de  deux cents notaires canadiens et où, 
pour la première fois, le notariat français fu t  représenté, 
ayant délégué Me Edouard Cotelle, ancien président de la 
Chambre des Notaires de Paris et  délégué officiel de  toutes 
les chambres de notaires de France. 

M. Leinire a épousé, le 9 juin 1908, Alice Laurendeau, 
fille du docteur P.-N.-J. Laurendeau, de Victoriaville, dont 
il a quatre fils : Pierre, Gilles, François et  Edouard. 

Membre du  Club de Chasse et Pêche Masketsy. 
E n  politique, conservateur. 



Je-P. CHARLEBOIS 

I Marchand. 

Né le 12 mars, 1887, à Ste- 
~ a r t h e ,  comté de Vaudreuil, 
du mariage d'Adrien Charle- 
bois, cultivateur, et mainte- 
nant rentier, avec Marie Lau- 
re, fille de Félix Ladouceur, 
il a fait ses études dans le 
Collège Commercial de Dé- 
troit, Michigan. 

C'est aussi à Détroit qu'il 
a commencé à s'initier aux af- 
faires, débutant comme comp- 

table dans une maison de gros en tissus et nouveautés, en 
1906. De 1908 à 1910, i l  a travaillé pour une compagnie d'as- 
surance à Détroit et en 1911 i l  est venu spéculer dans l'im- 
meuble à Montréal. De 1917 à 1919, il a été représentant de 
la McLaughlin Motor Car Co., Ltd., pour le district de 
Montréal, e t  en 1919 et 1920, gérant provincial de la Delco 
Light Co. de Dayton, Ohio. 

Aujourd'hui il est vice-prés. et  gérant de la Compagnie 
Charlebois, Limitée, 443 St-Jacques, Montréal, qui est la 
distributrice générale des produits Delco-Light, pour l'est 
du Canada. 

Chevalier de Colomb, 3ème degré; membre du Press 
Club, etc. 

Récréations favorites : la chasse, la pèche et le golf. 
Le  29 janvier, 1910, a épousé Ethel, fille d'Edward Ma- 

her et de ce mariage sont nés quatre enfants : deux fils et  
deux filles. 

E n  politique : libéral. 
Résidence : Rigaud, Qué. 
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ROSARIO BAYEUR 
Lut hier. 

Né à St-Paulin, comté de  
Maskinongé, le 21 aoîit 1875, 
du mariage de J.-M. Bayeur, 
notaire, avec Octavie, fille de  
Narcisse Brault, de  Joliette. 
Reçut son éducation de pro- 
fesseurs privés, à St-Paulin, 
et  dès l'âge de quinze ans, 
commença son apprentissage 
dans le travail du bois. Aprèç 
quelques années de travail, i l  
s'en vint à Montréal où il tra- 
vailla dans la voiturerie et  
plus tard, comme ébéniste dans les \vagoils-palais, tant 
au Canada qu'aux Etatç-Unis. 

E n  1900, 1 1  commença a fabriquer des violons comme tra- 
vail d'agrément et  il y rencontra tant  de succès, qu'en 1916 
i l  ouvrait un atelier pour la fabrication et la réparation des 
instruments à cordes, surtout des violons. 

Au cours d'un voyage d'étude à Londres et à Paris, en  
1921, il entra un violon de sa  facture dans un concours in- 
ternational de sonorité et  remporta le sixième prix contre 
tous ses concurrents, anciens et modernes. (Concours du 
Conservatoire de Paris, novembre 1921 ) Les juges du con- 
cours le classaient en même temps, coinme troisième des 
luthiers modernes. 

I l  fait affaires sous la raison sociale Bayeur Frères, mar- 
chands d'instruments de musique, à 509 rue Amherst, Mont- 
réal. Sociétés : Chev. de Colomb, 3e degré; Forestiers C. 

Récréations favorites : musique d'orchestre, en qualité 
de violoniste; concerts et  conférences en hiver, et  dans la 
belle saison, vie à la campagne et  sports aquatique. 

Résidence : 85, Williani David. 
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O.-WILFRID LEGAULT 
Indz~str iel .  

Naquit .le 9 octobre 1873, à 
Ste-Geneviève, comté de Jac- 
ques-Cartier, fils de Joseph 
Legault, cultivateur, et d'Eli- 
zabeth liouleau, fille d'Eusta- 
che Rouleau, de Ste-Anne de 
Belleviie. 

Il fit ses études au collège 
comn~ercial de St-Césaire, et  

' ires en débuta dans les a f f ~ '  
1892. Coinmis de banque, de  
1892 à 1899; gérant de la 

Conlpagnie de Tabac St-Lau rent, de 1900 à 1919 ; prési- 
dent et directeur-gérant de Legault, Thomson & Cie, li- 
mitée, fabricants de  cigares, depuis 1915. 

Président de Roxborough Estates Limited, de Sherwood 
Estates Limited, et  de P o p ~ ~ l a r  Construction Incorporée, 
syndicats propriétaires d'immeubles dans la banlieue d e  
Montréal. 

Champion du progrès en instruction publique, i l  a été 
commissaire d'écoles, dans la ville de St-Laurent, de 1900 à ~ 
1919 et  contribué par  son zèle à l'avancement de I'enseigne- 
ment primaire dans la n~unicipalité. Echevin de la ville de  
St-Laurent de 1917 à 1919. 

Menibre de l'Alliance Nationale, de l'Ordre des Fores- 
tiers Catholiques, de la Société des Artisans Cam-Français. 

Sa  récréation favorite est le repos paisible de son foyer. 

II a épousé, le 30 avril 1900. Virginie Léonard, fille de 
feu Adélard Léonard, iiotaire à Ste-Rose et  régistrateur du  
comté de' Laval, dont i l  a sept enfants. 

E n  politique, protectionniste. 
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ERNEST LANGLOIS 
Négociarrt. 
- 

Né a St-Colomb de Sillery, 
comté de Québec, le 28 octo- 
bre 1880, fils de Joseph Lan- 
glois, con~ptable, et de Julie 
Robitaille, fille d'Ignace Ro- 
bitaille. 

Il fit ses études à l'école 
paroissiale de Sillery et à l'A- 
cadémie de Québec. 

II vint a Montréal en 1903, 
et fut cinq ans employé du 
Pacificlue Canadien, en qualité 
de chef d'un bureau au dé- 
partement du magasin, aux usines Angus. 

Le ler  mai 1908, i l  fonda à son compte une maison de 
merceries. Son sens inné des affaires, son esprit d'initiative 
et son amour du travail assurèrent un considérable succès 
à son entreprise. 

Directeur de la Caisse Populaire de la paroisse du Sacré- 
Coeur de Montréal. Un des organisateurs dans cette parois- 
se de la souscription en faveur de l'Université de Montréal. 
Fondateur de la cour 1085 de St-Colomb des Forestiers 
Catholiques. Membre et, pendant deux ans, secrétaire-finan- 
cier de l'Ordre des Forestiers Canadiens. Nleinbre de l'As- 
sociation Nationale St-Jean-Baptiste. Che\ialier de Colomb. 

Le 6 octobre 1921, élu par acclamatioii échevin de la Cité 
de Montréal, dans le quartier no. 8. 

Récréation favorite : le foyer. - 
Il a épousé, le 28 avril 1908, Aurore Robert, fille d'An- 

toine Robert, dont il a deux fils et deux filles. 
En politique, libéral. 
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PAUL DROUIN, C. R. 

Avocat. 
-- 

Paul  Drouin, C. R. Avocat, 

né à Québec, en 1886, fils de  

I'hon. Juge F.-X. Drouin. Il 

a été admis au  barreau, le 8 

juillet 1908, après avoir fait 

ses études au  Séminaire de 

Québec et à l'université La-  

val. 

I l  exerce sa profession à 

Québec, où il s'est créé une clientèle enviable. I 
E n  1916, il a été élu Président du Jeune ~ a r ; e a u  de  

Québec. En  1919, i la été nommé Conseil du Roi. I l  est 

actuellement membre du Coiîseil du barreau de Québec. 
1 

L e  10 juin 1910, i l  a épousé, Paula Jolicoeur, fille du ~ 
Dr. Geo.-\;\iilliam Jolicoeur, coroner du district de Québec. 1 

E n  politique, il est conservateur. 



J.-N.-A. DESJARDINS 
-- 

Prêtre. 

Ne le 5 février 1882, du 
maria@ de Narcisse-Arthur 
Desjardins, médecin de Ste- 
Anne de la Pocatiere, avec 
Angèle, fille de Joseph Dion, 
pilote. A fait ses études clas- 
siques au petit séminaire de 
Ste-Anne de la Pocatière. Elî- 

tré en 1890, il en est sorti en 
1902, avec le titre de  bache- 
lier. A fait sa  tliéologie, par- 
tie à Ste-Anne de la Poca- 
tiére, el  partie au Grand Séiiîiriaire de Quebec, et  a été 
ordonné prêtre en 1907. 

11 a commencé à exercer le saint ministère coinme vicaire 
à St-Roch, de Québec, en 1908. Quatre ails plus tard, il fu t  
transféré à St-Jean-Baptiste, de Québec. 

Au début de la grande guerre, il  offrit ses services et fut 
enrôlé comme aumônier militaire. II fiit envoyé en An-  
gleterre avec les recrues canadiennes en entrainenîent, en 
1915, et les accompagna en France en 1916 Il fu t  conti- 
nuellement de service au front en 1916-17-18, et son dé- 
vouement lui valut la médaille de vern~eil  du gouvernenient 
Français, en 1918. 

ALI cours des opérations, et  pendant qu'il était en ser- 
vice actif, il fu t  promu au rang de major. 

12 son retour au pays, après l'armistice, a été nommé 
aumônier militaire du Royal 22ièrne, en garnison à la ci- 
tadelle de Québec, poste qu'il occupe depuis 1921. 



Honoré-Paul Labelle 

Négociant. 

Né à St-François de Sales, 
comté Laval, le 10 avril 1852, 
du niariage de Léandre La- 
belle, cultivateur, et d'Amélie 
Bohéniier, de Ste-Aiîrîe des 
Plaines. 

Il fit un brillant cours d'é- 
tudes commercial au collège 
Masson, à Terrebonne. 

A dix-huit ans, il vint à 
Montréal, avec I'ambitioil de 
faire son cheinin dans la car- 
rière des affaires, vers laquel- 

le iiZ:ç'e sentait attiré par unenaturelle inclination et d'es- . . . <* -."- 
tionnelles aptitudes. I l  ouvrit une manifacture de meubles 
et un magasin rue Notre-Darne, au coeur du district conl- 
mercial. Sous son impulsion entendue, sa maison prit de 
rapides développements, à un tel point qu'en 1910, i l  fit 
construire rue Ste-Catherine Est, un  vaste édifice à sept 
étages et y transporta son commerce. 

E n  1918, i l  se retira des affaires. 

Membre de la Chambre de Cornnierce du District de 
Montréal. 

Gouverneur à vie de l'Hôpital Notre-Dame. 

11 a épousé, en octobre 1872, Delphine Guenette, fille de 
Francois Guenette, dont i l  eut deux filles : Laura et Ange- 
line. En  secondes noces, i l  a épousé, en 1890, Josette Du- 
chesneau, fille du docteur Duchesneau, dont i l  a une fille, 
Pauline, e t  un fils, Henri-Paul. 

En  politique, indépendant. 



J.-FEREOL SAURIOL 

Négociant.  

Né à St-Martin, cointé La- 
val, le 8 juillet 1861, fils de  
Léon Sauriol, notaire public, 
et d'Eulalie Lavoie, fille de 
Martin Lavoie. 

Il a fait ses études à l'aca- 
déinie de St-Martin, puis au 
collège Mont-Royal, une inai- 
son d'éducation qui est au- 
jourd'liui disparue. mainte- 
nant l'académie St-Léon, rue 
Cadieus. 

II débuta dans les affaires comme commis dans un  maga- 
sin général, à St-Martin, en 1881. E n  1883, il vint à Mont- 
réal et occupa successiveinent d'importantes positions chez 
L.-M. Perreault, chez Letendre & Arsenault, chez G. La- 
bonté, chez John Murphy et chez S. Carsley. 

Sous la raison sociale Couvrette et Sauriol, il fondait en 
19131, avec M. Eugène Couvrette, un magasin de sacs de 
papier et  papier d'emballage. L a  maison f u t  réorganisée 
en 1912, sous le nom de Couvrette, Sauriol limitée, et, 
étendant le champ de ses opérations, fit le commerce d'épice- 
ries en gros, au  no 15 rue Bonsecours, puis à l'angle des 
rues St-Paul et  St-Vincent et  enfin à 114 rue St-Paul-Est, 
au coeur du quartier des affaires. i\$. Sauriol était le vice- 
président de la compagnie à la prospérité de laquelle il a 
puissaniment contribué. 

Membre de l'Ordre des Forestiers Canadiens. Chevalier 
de Colomb. 

Meilibre du Club de golf Laval-sur-le-Lac. 
Ses récréations favorites sont la lecture e t  le golf. 
11 a épousé, le 27 septembre 1887, Georgiana Pagé, fille 

d'Isaie Pagé, de St-Martin, comté Laval, dont i l  a quatre 
enfants : Eugène, Edouard, Euclide et  Berthe. 

E n  politique, conservateur. 
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J.-H.-Fernand Perras 

Médecin. 

~é à Montréal en 1890, 
fils aîné de J.-A. Perras,  fi- 
nancier, et de  Philomène HU- 
bert. 

II fit ses études a u  Collège 
Ste-Marie et gradua avec dis- 
tinction à l'université Laval 
de Montréal, en 1912. 

Après un stage comme chef 
interne à l'hôpital St-Paul, 

i l  alla se spécialiser à Paris durant les années 1913 et 1914 
et devint médecin moniteur à la clinique des voies urinaires 
a l'llôpital Necker. Etant  retourné en Europe en février 
1915, il y fut nommé médecin d'arrondissement en Serbie 
et subit les horreurs de la fameuse retraite, en novembre 
de la même année. 

Enrôlé coniine capitaine à Londres, en décembre 1915, 
i l  fit  successivement du service a u  front dans le 22e Ré- 
giment, dans le 2e Canadian Montreal Rifles, avec l'Hô- 
pital Général no. 8, etc. 

Distinction honorifique : Officier d'Académie (France) .  

11 a épousé à Paris, en 1915, maden~oiselle Marthe Lange. 

Résidence : 809 St-Denis, Montréal. 



EUGENE-H. LAPOINTE 
Chirzirgie~r-den t iste. 

Né à Montréal, le 3 décern- 
bre 1886, du mariage d ' l jor -  
niisdas Lapointe, marchand 
de bois, et de Vitaline Ber- 
trand, fille de Joseph Ber- 
trand et d'Angèle Laf ranchi- 
se. 

Il coinn~eiiça son cours d'é- 
tudes au Moiit-St-Loiiis, et le 
compléta sous la direction du 
professeur Frédéric André. 

Il a étudié la chirurgie den-. 
taire à l'université Laval de 
Montréal et a été adriiis dans la l~rofession le 15 avril 1909. 

. 11 s'est établi à Montréal. oii i l  a exercé depuis, sa pro- 
fession avec grand s~iccès. 

Directeur du Cercle Universitaire. 

Membre du Club de go1 E Laval-sur-le-Lac. 

Membre du bureaii des gouverneurs du  Collège des chi- 
rurgiens-dentistes de la province de Québec. 

Récréatitons favorites : golf, billard, tourisn~e. 

II a épousé, le 29 octobre 1913, Marie-Anne Charpentier, 
fille de Trefflé Cliarpentier et  d'Eniélie Aubin, dont il a cinq 
enfants : Margiierite. Pascal, André, Gabrielle, Jean-Paul. 

E n  !~olitique. libéral. 



Charles-Avila Séguin 
Avocat. 

Né à Montréal, le 7 août 
1883, du mariage de F.-O.-O. 
Séguin, fonctionnaire au nii- 
nistère des postes, à Ottawa, 
avec Marie-Louise Ethier, fil- 
le de Charles Ethier. T I  a fait 
ses études .classiques à l'Uni- 
versité d'Ottawa et ses étu- 
des légales à Osgoode Hall, 
Toronto. 

Admis au barreau en mai 
1909, i l  commenca à pratiquer 
le droit à Ottawa, en société 
avec J.-B.-T. Caron, M. P. 
pour Ottawa. jusqu'en 191 1. 
alors aue ce dernier devint ad- 

ministrateur de 171ntercolonial, à ~ L n c t o n .  11 pratiqua seul 
jusqu'en 1913, puis s'associa à J.-U. Vincent. Quelques 
mois plus tard, M. Vincent devenait sous-ministre de l'In- 
térieur, et M.  Séguin s'associa M. Osias Sauvé. En  1918, il 
fornia la société Séguin, Saint-Jacques e t  Charlebois. 

Comn~e président de 1'Associatiot~ des Jeunes Conserva- 
teurs d'Ottawa, il a pris une part  active aux élections de 
1911 ; i l  était aussi président du Cercle Conservateur Cana- 
dien-Français, d'Ottawa. E n  qualité de secrétaire du comité 
d'organisation, il a participé à la fondation de l'Association 
Canadienne-Francaise dJEducation de l'Ontario, et après 
son organisation, i l  en est resté le secrétaire pendant trois 
ans. 11 est aussi un ancien vice-président de la Société St-  
Jean-Baptiste d'Ottawa et  ancien président de l'Institut Ca- 
nadien-Français d'Ottawa (191 1-1912). Actuellement i l  est 
vice-prés. de 1'Ass. Prog. Ind. d'Ottawa, et membre du bu- 
reau d'administration du comité progressiste pour la vallée 
de l'Ottawa, comprenant quatorze comtés, tant du Québec 
que de l'Ontario. A pris une part très active aux derniéres 
élections générales, dans le camp progressiste. 

Le 22 octobre 1912, a épousé Germaine, fille de l'hon. W.- 
B. Nantel, dont i l  a eu quatre enfants. 

Rés. : 98, Chemin Buena Vista, Parc Rocltliffe, Ottawa. 
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HENRI ST-JACQUES 
Avocalt. 

Né à Ottawa, le 8 septein- 
bre 1886, fils d'Henri St-Jac- 
clLies, commis, et d'Eva Va- 
nier, fille de Basile Vanier, de 
Saint-Laurent, i l  fit ses études 
à l'université d'Ottawa, à I'U- 
niversité de Toronto, et  à 0 s -  
goode Hall, d'où il est sorti 
avec les degrés de bachelier 
ès-arts, bachelier en philoso- 
phie et bachelier en pédagogie. 

Il débuta clans l'enseigiie- 
ment au Collegiate Institute 
de Toronto et  après un autre stage a u  Collegiate Institute 
d'Ottawa, devint principal de 1'Ecole Noriliale de Sturgeon 
l;alls. II était inspecteiir des écoles bilingues de l'Ontario 
lors de la promulgation du règlenient XVII ,  et il présenta 
au ministre de l'Instruction Publique, i i i i  iiiénioire su r  ce 
qu'il considérait comme des ainendeiiients iiiipératifs à la 
loi. Le  ministre ayant refusé de se rendre aiix suggestions 
du mémoire, M. St-Jacques donna sa  déniission. 

Après avoir été pendant quelque teiiips attaché à la ré- 
daction du "Tenîps", i l  se fit admettre a u  barreau, et depuis 
cinq ans s'adonne exclusivement à la pratique du droit. 11 
est aujourd'hui, l'avocat des Caisses Pol~ulaires Ste-Anne, 
Notre-Dame, St-Jean-Baptiste et Notre-Dame-de-Lourdeç, 
d'Ottawa, de l'union St-Joseph du Canada, pour l 'Ontario; 
président de la Société Saiiit-Jean-Bapt-iste d'Ottawa. 

Le 18 juillet 1916, a é~)ousé Eva, fille d'Azarie Aubiii, de 
Stiirgeon Falls, dont il a deux enfants : F r a n ~ o i s e  et  An- 
toine. 

E n  politique : indépendant. 
Résidence : No 291, rue York, Ottawa. 
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WALTER REED 
Entrepreneur. 

Né à Beauharnois, le 2 0  fé- 
vrier 1868, du mariage de 
William Reed, employé civil, 
et de Vitaline Bergevin, fille 
de Basile Bergevin. - 

11 fit ses études dans les 
écoles publiques de Beauhar- 
nais. 

II a débuté comme entrepre- 
neur en bâtiment en 1904, et  
fit promptement des affaires 
sur  une grande échelle. Il a 

éxécuté maints gros contrats de construction à Maisonneu- 
ve où i l  a construit, iîotamment, le couvent des Soeurs de 
Jésus-Marie et la iîlaison des Frères des Ecoles Chrétiennes. 

Elu échevin de Maisonneuve e n  1900, 1901, 1902 et 1903. 
Maire de Maisonneuve de 1904 'à 1907. 

Elu député de L'hssornptio~~ à la Législature de Québec, 
en 1908, contre L.-J. Gauthier. Réélu en 1912, contre Jean 
Prévost; réélu par acclan~ation en 1916, et réélu en 1919, 
contre Edouard Laurion. 

S'intéresse généreusenient aux oeuvres des Soeurs de la 
Providence. 

Membre de la Société des Artisans Canadiens-Français. 
M e n ~ b r e  de la Chambre de Coi-i~merce du district de 

Montréal. 
Membre di1 Club da Réforme de Montréal et du Club 

Canaclien. 
Récréation favorite : le repos au sein de sa famille. 
II a épousé, le 22 août 1890, Léa Champagne, fille de 

Louis Champagne, dont i l  a cinq enfants : Roméo, Jean- 
nette, Rollande, Paul et \?'illie. 

E n  politique, libéral. 
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Josep h-Emery Phaneuf 

Négociant. 

Son ancêtre, Claude-Ma- 
thias Farnsworth, d'extraction 
anglaise, fut  à 14 ans, fai t  
prisonnier pa r  les Abénalcis, à 
Groton, Maine. Adopté par 
les Sulpiciens, i l  se convertit 
à la foi catholique et époiisa 
en 1713, Catherine Charpen- 
tier. L e  nom prit graduelle- 
ment sa désinence canadien- 
ne-française, en passant de  
Farnsworth à Farnet, à F a -  
nef, et finaleinent à Phaneuf.  

Né à St-Hughes, comté deBagot, le 14 février 1863, fils 
d'Isidore Phaneuf ,  cultivateur et sellier, et de  Marie Du- 
bois. II fit ses études aux  écoles paroissiales. 

Il débuta dans le comrnerce e1-i 1882 et tint une épicerie 
juscl~i'eii 1905, puis se mit à faire le comtnerce de foin en 
gros. 

S'est toujours occupé d'affaires piibliclues. A été conseil- 
ler municipal et maire de St-Huglies. Elu député du comté 
de Bagot à l'Assemblée législative en 1912. Réélu par  accla- 
mation en 1913. Réélu par 400 voix de majorité en 1916, et  
par 900 voix de nîajorité en 1919. 

Directeur de la Compagnie Mutuelle de Commerce, de la 
Mercantile Fire Insurance Conlpany, de la National Fire 
Insurance Company. 

Membre du Club de Réforme de Montréal. 
Il a épousé, le 17 juin 1889, Georgiana Houle, fille d'Al- 

fred Houle, dont i l  a quatre enfants : J.-Ernery, avocat à 
Montréal ; Ruth, Camille, J.-Paul. 

E n  politique, libéral. 



' JOSEPH-S. VALLEE 
1 

Négociant. 

Né à Ste-Anne de Bellevue, 
le 9 avril 1878, fils de Séra- 
phin Vallée, cultivatetir, et 
d'Emélie Gauthier. 

Il fit ses études a u x  écoles 
paroissiales et au  Séminaire 
de Ste-Thérèse. 1 

Il débuta dans les affaires 
à Ste-Anne de Bellevue, coin- 
nouveautés. Depuis 1917, il a 
me libraire e t  marchands de  

ajouté à ses activités un commerce de pompes funèbres, 
lequel portait originairement le nom de Société- Nationale 
de Pompes Funèbres. 

Elu comnlissaire d'écoles à Ste-Anne de Bellevue, en 
1908 et 1909. 

Elu maire de la t~iunicipalité, en 1910-1911. C'est pendant 
son administration que la ville de Ste-Anne de Bellevue a 
été dotée d'un système d'aqueduc, d'un réseau d'égouts, 
d'un système d'éclairage électrique et a été généralement 
pourvue d'améliorations urbaines. 

M. Vallée a bpousé, le 23 février 1902, Clara Grenier, 
fille de Thomas Grenier, dont i l  a six enfants : Jean-Hu- 
bert, Gérard, Anne-Marie, George-Etienne, Yves et  Gilles. 

E n  politique, libéral. 



AWMEE GAWTHIER 
Indlbsfric1. 

Alphée Gauthier est né à 
Olga, Dakota Nord, le 3 juil- 
let? 1891, d u  mariage de feu 
Wilf rid Gauthier et  de DO- 
nalda Auger. 11 était encore 
jeune quand son père revint 
au pays et se f ixa a GI-and' 
Mère, et c'est là clu'il reçut sa 
première éducation. 

A sa sortie du collège de 
Grand'Mère, i l  suivit un cours 
d'affaires au  Byine Business 
College de Lévis, et débiiia dans les affaires en 1908. 

Guidé par les circonstaiices, dans le coiilmerce et  l'indus- 

trie de  la chaussure ,il n'a pas tardé à s'affirmer tant par  

son énergie que par la pondération de son jugement. 

11 est aujourd'hui vice-président de la Regina Shoe Com- 

pany, Liniited ; directeur de la Colonîhus Rubber Company, 

Limited et  vice-président d e  la Motor Mart  of Montreal, 

Liinited. 

Il épousa en 1914, Marie-Alice Couture, fille de  Louis 

Couture, de Sherbrool<e, dont i l  a UII fils : Jean-Louis. 

Résidence : 51, avenue Clandeboye, 74~estmou1it. Qué. 



Mgr J.-H. COUSINEAU 

Prêtre, prélat domestique. 

Ciiré de la paroisse du Sa- 
cré-Coeur de Jésiis de Mont- 
réal. 

Né a St-Laurent, comté 
Jacques-Cartier, le 18  février 
1857, fils de Gervais Cousi- 
neau, cultivateur, et  d'Ange- 
licjue Groulx. 

11 fit ses études au séminaire 
de Ste-Thérèse et f u t  ordon- 
né prêtre le 24 août 1880. 

Ay.r+ son ordinatioi~, il resta au séminaire de Ste-Thérèse 
où i l  occupa la chaire de philosophie jusqu'en 1888. 

Il ;,?.-tif alors pour Roiile dans l'intention d'y poursuivre 
ses 6ri:des et  y prit les degrés de docteur en philosophie, 
en tb.io!ogie et en droit canon. 

De retour au  Canada en 1891, il se remit à I'enseigiiement 
de 1.! !>hilosophie au Séniinaire de Ste-Thérèse jusqu'en 
1595 piiir reiiiplit la charge de Supérieur de cette maison 
jusqu'rn 1900, alors qu'il entra dans le ministère paroissial. 

I l  ';:if curé de St-Eustache de 1900 à 1916, et, depuis cette 
datc, i i  est curé de la paroisse du  Sacré-Coeur de Jésus à 
Monlr.?,tl. 

Il a été élevé à la dignité de prélat domestique, le 30 
avril 1919. 



Joseph-Alphonse Bégin 
Coiituôlez~u di1 ,rezlcuic de la 

pro.ili?ic~~. 
Né à Lévis, le 25 avril 1865, 

du mariage de Pierre Bégin 
et de Eniélie Bégiii. 

Il fit ses études conirnercia- 
les et  classiques au Collège 
de Lévis et son droit à l'Uni- 
versité Laval, de Québec. i-\cl- 
mis à la pratique du notariat 
en 1887, i l  exerça cette pro- 
fession durant 15 ans. 

E n  1902, il s'associa à qiiel- 
qiies-uns de ses clients et coin- 
mença avec eux I'organis a t. ion 
de coinpagnies pour I'exl~loita- 
tion du bois sur  une grande 
échelle. Bientôt leurs opéi-a- 
tions. forestières. dirigées de sepl: différents étal~lissenients, 
s'étendaient sur  le côté sud du St-Laurent depuis les Cati- 
toiis de l'Est jusqu'à Gaspé. II prit pendant 11 ans une part 
active à ces opérations et s'occupa durailt la même période 
de l'exploitation de l'amiante. Subséqueininent, i l  contribua 
à l'organisation de coinpagnies de placenient ct  de fiducie. 

E n  1917, le gouvernement de la proviiice, le iioiiima con- 
trôleur du revenu. Son preinier travail fu t  de rendre 
effectif le contrôle de la perception des revenus en 
établissant LIII nouveau système de comptabilité et un mode 
spécial de vérification du travail des différents percepteurs. 
II s'appliqua ensuite à centraliser l'adiîiinistration des diffé- 
rentes sources de revenus. 

II fu t  chargé en 1918 de la rédaction de lois à l'effet de 
créer un ministère des affaires municipales. de mettre sous le 
coiitrôle du gouvernemeiît de la province, l'adiiiinistration 
des fonds d'amortissenient et I'opportuiiité des emprunts 
niunicipaux. 

M. Régin est veuf et père de quatre enfants liés de soli 
niaringe avec feue Alplionsine Aiidet, fille de feu l'honorable 
Nicodème Aiidet, conseillei- législatif pour la division 
Lau7on. 



Joseph-Edmond Dubé 

Médecin. 

N é  à Montréal, le 10 mars 
1868, fils de Pierre Dubé, in- 
dustriel, et de 1-Ienriette Le- 
vesque, tille de Paul Levesque. 

II étudia cllez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes à Mont- 
réal et au collège de Joliette. 
Gradiié de l'université Laval, 
de Montréal en 1894. Doc- 
teur en nlédecine eiî 1896, à 
l'université de Paris. 

Noinmé médecin de l'Hôtel- 
Dieu en 1897. Médecin de la 
Crèche des Soeurs de la Misé- 

ricorde à la même époque. U n  des membres fondateurs de 
la Société médicale de Montréal. Un des fondateurs de la 
Goutte de Lait. Un  des médecins organisateurs de l'hôpital 
Ste-Justiiîe pour les enfants. Un  des fondateurs de l'Institut 
Bruchési pour le traitement des tuberculeux, 1909. F i t  une 
campagne d'éducation anti-alcoolique dans le district de 
Montréal, 1909-1910. Un des fondateurs du Royal Edward 
Institiite, 1903. A travaillé depuis 1905 à la vulgarisation 
des mesures préventives contre la tuberculose, etc. A fait 
depuis 1915, une campagne pour l'enseignement de l'hygiène 
dans les écoles, collèges et séminaires. 

U n  des propriétaires de 1"'Union Médicale du-canada" et 
collaborateur assidu de cette revue. 

Premier professeur titulaire de la chaire de phtisiothérapie 
à l'université de Montréal. 

Membre du Hermitage Country Club, de la Société Mé- 
dicale de Lyon (France) et de la Société Médicale de 
Montréal. 

II a épousé, le l e r  mai 1894, Marie-Louise Quintal, fille 
de Narcisse Quintal, dont il a trois enfants : Paul, Gerinai- 
ne et Jean. 



Léglius-Antoine Gagnier 
Médecin. -- 

Spécialiste en iiialadies ner- 
veuses, électricité médicale, ra- 
diothérapie et hydrotliérapie. 

Il naquit à Ste-M~rti i ie,  
comté Châteauguay. de 1' ran- 
çois Gagnier, huissier, et So- 
phie Perras. I l  fit ses études 
aux collèges de Ste-Thérèse 
et de St-Hyacinthe, et à l'Uni- 
versité Laval, de Montréal. 
Admis dans la profession mé- 
dicale en 1895, i l  alla conti- 
nuer plus tard ses études à 
Paris où il se spécialisa dans 
17s n~aladies nerveuses. II fit plusieurs autres voyages d'é- 
tude 27. Europe et aux Etats-Unis. 

Il préconise les agents physiques comnie adjuvaiits à la 
niédication interne dans le traitement des maladies nerveuses 
et affections rhumatismales. 

Médecin en clief de l'Union St-Pierre, et  médecin d'un 
grand nombre de sociétés mutuelles. Membre de la Société 
de Radiologie de Paris. 

Directeur de la Greater Montreal Land Ii~vestnient Com- 
pany, de la Merchants and Ernployers Guarantee and Acci- 
dent Company. 

1-ieutenant-colonel sur la réserve des officiers. Ancien 
commnndant du 64ème régiment d e  Châteauguay et  de. 
Beauha rnois. 

Récréations favorites: recherches scientifiques, littérature. 
II a épousé, le 28 septembre 1897, Delia Collerette, fille de 

O. Collerette, de St-Vincent-de-Paul, dont i l  a huit enfants : 
Léglius, Yvoiine, Gabrielle, Gaston, Régine, Germaine, Paul- 
Emile. Maurice. E n  politique, indépendant. 
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H.-2.-Oswald Mayrand 

Rédacteur en clief de la 
"l'resse" de Montréal. 

N é  à St-Philippe de La-  
prairie, le 29 octobre 1876, fils 
de Zéphirin Mayrand, notaire 
et homme de lettres, et  de 
Cordélie Lapierre. Il fit un 
cours classique au  Collège de 
Montréal et au Séminaire de 
I'hilosophie de St-Sulpice, et 
étudia le droit à l1Uni\?ersité 
Laval, de hfontréal, et à Mc- 

Gill, niail: rie deiiianda pas son adtiiission au  barreau. 

E n  1900, il entrait à la "Presse" comme secrétaire de la 
rédat . i i~n.  E n  1907, il fondait le "Progrès", revue hebdoma- 
daire d'action sociale et politique, qu'il rédigea pendant un 
an, puis rentra dans le journalisme quotidien, à la "Patrie", 
où i l  f u t  plusieurs années clie'f d'inEornzation, puis à la 
"Preste", oii il reiiiplit depuis le 31 octobre 1912 les fonc- 
tinns .-le rédacteiir en clief, ayant succédé à M. Aegidius 
Fauteu'c. 

Il 3 publié en 1904 "Fleurettes Canadiennes", poésies ly- 
riques dont quelclues-unes figurent dans les manuels scolai- 
res o!firiels. 

Membre du club Lci\/Ioyne, de Longueuil. 
Récréations favorites : chasse et pêche, yaclitiiig. 
II a épousé, le 12 mai 1902, Orphise Gadbois, fille d'An- 

thime Gadbois, niédecin, dont il a quatre enfants : Marie- 
Orphyse, Georgette, Napoléon, Albert. 

E n  politique, indépendant. 
Résidence : Outremont. 
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ALFRED-E. LABELLE 
Indtcstriel. 

Fondateur, vice-président et 
directeur-gérant de la St-Law- 
rence Flour Mills Co. 

Né à &!ontréal, le 23 avril 
1866, fils de Hospice Labelle, 
inspecteur de grains, et de 
Léocadie Masson, fille de Da- 
mase Masson. 

En 1884. i l  entrait à la com- 
pagnie Ogilvie Flour Nlills, en 
qualité de secrétaire particu- 
lier de M. 141.-W. Ogilvie. E n  
1905, il devenait gérant local 
de la compagnie i Montréal, 
et en 1910, i l  fondait la St. 
Lawrence Flour Mills, qu'il a dirigée depuis avec succès. 

Pr i t  part à l'expédition nlilitaire du Nord-Ouest en 1885, 
en qualité de lieutenant. Coinriiandant di1 65ènie Réginnent 
de 1897 à 1902 et de 1907 à 1912. Coiiiniaiicla~~t de la 12ièine 
Brigade d'Infanterie de 1913 à1916. Nonirné général d e  bri- 
gade en 1916. Il fit partie di1 contingent militaire envoyé à 
Londres à I'occasion du jubilé de la reine I1ictoria en 1917. 
Commanda l'équipe canadienne de Hisley cn 1908. Décoré 
de la médaille de long service en 1907. Nommé Cominandeur 
de la Légion d'Honneur par le gouvernement francais en 
1917. Président de I'lnstitut militaire de i\i[ontréal en 1896. 
Membre de la Comm. dii Por t  de hioiîtréal de 1911 à 1921. 

&Ienibre du Board of  Trade.  Présideiît de la Chambre de 
Commerce de Montréal, 1912-1913. Directeur du Quebec 
Railuray, de la Erasserie Frontenac, etc. 

Vice-président du Fonds Patriotique. Directeur de I'hÔ- 
pital Notre-Daine, de la Socibté de la Crois-Rouge Cana- 
dienne, de l'université de PIontréal. 

Membre du Club St-Denis, du Club St-Jaines, du Mont- 
real Club, du Club Chapleau. 

11 a épousé, le 30 avril 1890. Amélie Sicotte, fille du juge 
L.-W. Sicotte, dont i l  a six enfants. Conservateur. 
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GEORGES CINQ-MARS 

Chirzcrgieît-delztiste. 

N é ,  le 19 février 1891, à 

GIen Robertson, conité de 

Glengary, province d'Ontario, 

du mariage dlAndronique 

Cinq-iVIars, voyageur de com- 

iiierce, et  de Zélia i\/larchildon. 
Il fit ses études classiques 

ail séiiîinaire de Ste-Thérèse 
et son cours professionnel à 
1'Ecole de chirurgie dentaire 

de l'université Laval, de Montréal. 

Admis à la piaticlue de soi1 art  el1 avril 1918, i l  débuta à 

Nlontréal à l'Institut franco-américain et fit ensuite un 
stage dans la clinique du D r  Léon Arcl~ambault, chirurgien- 

dentiste, de la rue St-Denis. 

E n  juin 1919, le D r  Cinq-Mars alla s'établir à Sainte- 

Tl-iérèse, où il ne tarda pas a gagner l'estime de ses conci- 

toyens par son entier dévouement et ainsi se créer une belle 
clientèle e t  répandre sa  réputation, même dans les centres 

(loignés. Tou t  jeune encore, il voit devant lui un avenir 

des plus brillants. 11 concentre tous ses efforts dans l'art 
de sa proEession. 

Entre  autres sociétés, il est membre de l'ordre des Che- 

valiers de Colomb. 



Josep h-René Lavallée 

Né à Montréal, le 10 sep- 
tembre 1896, fils de Paul-Os- 
car Lavallée, avocat, Conseil 
du Roi, et de Marie-Rlanche- 
Emma Rlouin, fille de Paiil 
Blouin. 

11 étudia au  Jardin de l'En- 
fance, au Collège Ste-Marie 
et à l'université Laval, de 
Montréal. 

Admsi à la pratique de la chirurgie dentaire en 1919, il 

entra a l'emploi du docteur Tancrède Asselin, et  accepta 

subséq~~ei-i-iment la position de gérant de la succursale H O -  

chelaga de la Compagnie Dentaire du docteur Masson, qu'il 
dirige avec su~ccès. 

Intéressé dans la Viau Home Land Company. 

Membre de l'Union St-Pierre, de l'Alliance Nationale, de 

la Caisse Nationale d'Economie, du P rê t  Immobilier, de la 

Metropolitan Insurance Company. 

Pendant la guerre, il s'enrôla dans le Canadian Army 
Dental Corps et fit du service actif durant la dernière année 

de la grande guerre. 

Récréations favorites : les sports, la i-i~~isiclue. 

Célibataire ( 1922). 
E n  politique, libéral. 



ALPHONSE- DECARY 

Avocat. 

De ia société légale Décary 
et Décary, avocats, 11 Place 
d'Armes, Montréal. Né à 
Montréal, le 16 décembre 
1872, du mariage d'Alphonse- 
Clovis Décary et de Rose de 
Lima St- Jean. 

Il fit ses études classiques 
ail collège St-Laurent et au 
collège Ste-Marie, où il reçut 
le degré de bachelier-ès-arts, 

et son droit a l'université Laval, de Montréal. 

:II fit <a cléric:.ture au bureaii de Préfontaine, St-Jean et 
A.rcI1cr. 

Auinis au barreau en juillet 1895. 

Créé tYoiisei1 du Rci en 1905. 
-6. 1)C.ca.r~ a exerce sa profession avec succès à Montréal. 

Membre du Conseil du barreau, 1918-19. 

Xcmhre du Ciub dc Réforme de Moqtréal, et  président, 
1918-19. 

Membre du Royal St. Lawrence Yacht, du Club Cana- 
dien, du Club Universitaire, du Club de la Garnison de 
Québec. 

S 'cd  co~sa>:rP excli?oivement à l'exercice de sa profession 
et  nc s'c.st pas 1î:êlé acti\rerneiit au ii~ouvemen't politique, mais 
atlli-.Yre ai l  par!.i 'ibér-::. 

Célibataire. 



ERNEST-R. DECARY 
-- 

Notaire. 

De la société Décary, Bar- 
low et Joron, notaires, 232 
St- Jacques, Montréal. 

Né à Montréal, le 9 déc. 
. 1877, fils d'Alphonse Décary 

et de Rose de Linla St-Jean. 
Descendant de Jean Décary, 
qui vint de France avec le 
sieur de iMaisonneuve, fonda- 
teur de Montréal, en 1642. 

Il fit son cours classique au 
collège Ste-Marie, et ses étu- 
des légales à l'université La- 
val, de Montréal. Admis à la 
profession de notaire en 1900. 
Obtint les degrés de B.A., LL.U. 

Débuta dans l'exercice de sa j)rofession en septembre 
1900. Fornia la présente société en 1913. 

Nominé en avril 1918, et pour une période de quatre ans, 
président de la Coi-rinîission spéciale chargée de I'adnîinis- 
tration municipale de Montréal, i l  y révéla des qualités 
administratives qui furent hautemeiît appréciées par  les 
corps publics et la grande majorité des citoyens de la inétro- 
pole. II introduisit dans l'administration d e  courageuses 
réformes, prit des mesures énergiques pour relever le revenu 
de  l'administration et mettre fin à une ère de, déficits qui 
avait compromis le crédit de la iniinicipalité. Démissionna 
en 1921. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Danie, de l'hôpital . 
Général, de l'hôpital Westeril et  de l'hôpital de Lachine. 

Meinbre du Rlontreal Club, du Club University, du 
Royal h~lontreal Golf, d u  Royal St-La\\lrence Yacht. du 
Club de Réforme, du Cercle Universitaire de IMontréal. 

Il a épousé en 1902 Eva Lallemand. dont i l  a trois enfants. 
E n  politique, lil?éral. 
Adresse : 321, Peel, Montréal. ltés. d'été : Dorval, P.Q. 



EUDORE DUBEAU 

Né à Québec, le 16 mai 1873, 
fils d'Edouard-Joseph Dubeau, 
négociant, et de Camille La- 
casse. 

I l  étudia les lettres au sémi- 
naire de Québec, et les scien- 
ces au collège Ste-Marie, à 
Montréal. Bachelier ès-scien- 
ces. Admis dans la profession 
dentaire e n  avril 1895. 

Président et  directeur de 
l'école de chirurgie dentaire 
de Montréal, qu'il a fondée en 
1902. Président des dentistes 
du Canada, 1906-1908. Délé- 

gué par le goiiverneiiient aux congrès dentaires de Berlin 
(1910),  Paris  (1900), et Londres (1914). 

Fut  échevin de Montréal, quartier Lafontaine, de 1910 à 
1921. Délég-ué de la ville de Montréal à l'exposition de Lyon 
en 1914. Président de la Co~îin~ission municipale de  réception 
depuis 1914. Président de la Commission de la Bibliothèque 
publiclue de  Montréal. 

Membre du Conseil Supérieur d'Hygiène de la province 
de Québec depuis 1914. 

Fondateur et premier président du Cercle Universitaire 
de i\/[ontiéal. Chevalier de Colomb. Membre des Forestiers 
Indépendants, du Royal Arcanum. 

Membre du Club St-Denis, du Club de Réforme, du 
illontreal Country Club, du Cercle Universitaire, du Club de 
go1 f Laval-sur-le-Lac. 

Officier d'Acadéiiiie (France),  1909, e t  officier de 1'Ins- 
ti-uction publiclue (France) ,  1916. Secrétaire du Bureau 
des Examinateurs des chirurgiens-dentistes de la province 
de Québec depuis 1918. 

Réci-éations favorites : le voyage, le golf. 
Il a épousé, le 3 juin 1896, Yvonne Leduc, fille de Théo- 

dose Leduc, dont i l  a deux enfants : Jean et  Lucienne. 
E n  politiclue, libéral. 
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MICHEL BEAUDOUIN 
Prêtre, C I L Y ~ .  
-- 

Michel Baudouin, fils de Jo- 
sep11 Baudouin, cultivateur, et  
de Angèle Dalpé dit Farizeau, 
est né à LJAssoiiîption, P.Q.. 
le 23 avril 1871. 

Après avoir fait ses études 
classiques, au  collège de son 
village natal, i l  suivit soli 
cours de tl.iéoi'ogie au grand 
Sénîinaire de Montréal. piiis 
f u t  durant deux ans, profes- 
seur au collège de L'i\ssonîp- 
tion. 

L e  31 juillet 1898, i l  fu t  or-  
donné prêtre pai- Moriseigne«r Paul  Eruchési. De  1898 à 
1899, i l  reniplit les fonctions de vicaire. à Notre-Dame. 
Quatorze années citirant, i l  a exercé coiiinie vicaire, le saint 
ministère à Ste-Cunégonde, puis fiil: nomiiié ciii-é de  Char- 
lemagne, où i l  resta cl: 1914 à 1921. A eu charge durant 
trois ans? du sanctuaire de la clîapelle tle la Réparatioiî, à 
Pointe-aux-Trembles, lieu de grands pèlerinages. 

A succédé à Mgr le chailoine LePailleur, P.D., comme 
curé de la paroisse de Saint Fraiiçois-d'Assise, à Longlie- 
Pointe. 

Prudent financier et organisateur infatigable, il fit 'com- 
pléter l'intérieur de l'église et  reconstruire le presbytère, 
inonuments remarcluables à 111iis d'un point de vue. 

Es t  nienîbre de l'Alliance Nationale et des Artisans Ca- 
nadiens-français. 

Passe ses moments d r  loisirs, a soulager l'humanité souf- 
frante. Ainie beaucoup l'étude. Donne des retraites parois- 
siales et  prêche la dévotion au Sacré-Coeiir de Jésus. 

Résidence : no. 1 rue, Curateau, Quartier Mercier. 
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Joseph-Wilfrid Jalbert 

Avocat. 

Né à St-Denis-du-Richelieu, 
le 15 juin 1879; fils d'Isidore 
Jalbert, cultivateur, et d'Odile 
Girard. 

II fit ses études commer- 
ciales au  collège St-François- 
Xavier, à St-Denis, jusqu'en 
1892; ses études classiqiies a u  
Séminaire de  St-Hyacinthe, 
de 1892 à 1899; son droit à 
l'université Laval, de Mont- 

1 réal, 1899-1902. Président des 
étiidiants ;n droit, 1901-1902. 

Admis au  barreau au niois de janvier 1903. Créé Conseil 
du ROI en août 1920. 

Après avoir exercé seul sa profession pendant deux ans, 
i l  formait en  1905 une première société avec M. Eugène 
.Aude! sous la raison sociale de Jalbert et  Audet. 

De  1911 à 1919, il exerça en société avec M. Anatole 
Vanier, sous la raison sociale de Jalbert et Vanie+. 

E n  août 1919, il s'associait à M. Joseph Blain pour fonder 
l'étude Jzibert et Blain. 

Membre à vie de l'Association Athlétique d'Amateurs Na- 
tionale.. Membre du club de golf Laval-sur-le-Lac. 

Conservateur. II n'a janîais pris de part active aux affaires 
politicliies, mais s'est occupé presque exclusivement de la 
pratique de .sa profession à laquelle i l  est très attaché. 

II a épousé, ail mois d'avril 1907, Célina Grothé, fille de 
L.-O Grothé, industriel, dont il a cinq enfants. 

Résidence : 96, Chemin Ste-Catherine, Outremont. 



Raoul-G. de Lorimier 

Avocat. 

Né i h4c11tr6al. le 9 juillet 
1864, fils .de Tancrède-L. tle 
Lorimier et de Vary-NI. 
9uckett. 

A fait sns ériides clarsiques 
au collège Saiiite-Marie; son 
droit à l'Université Laval, de 
84ontréal. 

A fait i~arti , .  de la société 
légale T-C. et R.-G. de Lori- 
inier, de 1889 à 1892. 

A exercé seul de 1892 a 1593. Conseil du Roi. 

Dans la société légale Deniers et de Loi-imier, de 1894 
à 1906, jusclu'au moment oii son associé, l'honorable L.- 
Philippe Demers fut  nommé juge de la Cour Supérieure. 

Epousa, en 1889, I rma Hamel, fille de Adolphe Hamel, 
de Québec, dont i l  a une fille : Madame Lucien-H. Gendron. 

Est membre des clubs Cartier, University, Libéral-Con- 
servateur et Laval-sur-le-Lac. 

Membre de l'Ordre des Chevaliers de Colomb. 

En politiclue : conservateur 

Adresse : 28, rue Souvenir, Wlonti-éal. 



J.-A.-M. BROSSEAU 
Prêtre, curé de  St-Jérôrq~e. 

N é  à Notre-Dame de Stati- 
bridge (Missisquoi), le 4 mai 
1867, fils d'Edouard Brosseau, 
cultivateui-, et  d'Osite Bros- 
seau. 

II fit son cours classique ail 
collége de IMontréal. Ordonné 
prêtre le 14 mars 1891, il f u t  
deux ans secrétaire de S. G. 
Mgr Fabre, et un an  assistant- 
chapelain des Sourdes-i\/luet- 
tes. E n  1894, pour des rai- 
sons de santé, il passa aux  
Etats-Unis, fut  un an vicaire 
à Woonsocltet, L I . ,  et  deux 
ans à New-Bedford ,Mass. 

E n  vue de parfaire ses études de philosophie, théologie, 
langues et  littératures (anglaise, italienne, espagnole, alle- 
mande), il alla passer quatre ans à Rome, un a n  à Paris, et  
visita toute l'Europe. E n  1902, il revint à Montréal, fu t  
deux ans vicaire a St-Louis-de-France et  quinze ans cha- 
pelain du Mont St-Louis, puis fu t  nommé à la cure de St- 
Jérôme en septembre 1919. 

11 a collaboré à diverses revues, notaminent à la "Nou- 
velle-France" et a la "Revue Canadienne". Il a donné des 
sermons, conférences e t  retraites dans la plupart des églises 
de Montréal et  des principales villes de  la province. Avec 
M. Olivar Asseliii, il a organisé le mouvement de la "Pensée 
française," qui, en 1914, a recueilli pliis de $20,000 pour 
l'oeuvre des écoles d'Ontario. 

Secrétaire actif de la Société St-Jean-Baptiste pendant 
r 

deux ans, et organisateur de soirées, conférences, démons- 
trations. Délégué de la Société aux Congrès d'Edmonton et  1 de Springfield. Il s'est intéressé toujours aux questions et  
oeuvres nationales, ouvrières, etc., ainsi qu'à l'art et à la 
littérature. 

Il a comniencé à réaliser à St-Jérôme un vaste programme I 
d'oeuvres diverses, école normale, syndicats ouvriers, hôpi- 
tal, gymnase. patronages et foyers, e t c ,  etc. 

I 
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Joseph-Alfred Brosseau - 
Indzrstriel. 

Dans son modeste état, et 
par son entente des affaires, et  
sa  tenacité, M. Brosseau a fai t  
de la fabrication du pain une 
grande industrie où i l  a récol- 
té une fortune. 

II naquit le 9 avril 1875 à 
St-Hilbert, comté de Cham- 
bly, du mariage d'Hypolite 
Brosseau, cultivateur, et de 
Marie Brosseau, fille de Pier- 
re Brosseau. 

II fit ses études à l'école pa- 
roissiale. 

11 fit ses débuts dans les 
affaires en 1891. Il est président et gérant de la compagnie 
].-A. Brosseau. liii-iitée, de Montréal, et associé dans la 
Mercliants and Employers Gi~arantee and Accident Com- 
pany. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame, bienfaiteur 
insigne de l'Hospice Auclair. Président du Club Décarie. 

M. Brosseau a pris une part active au  mouvement politi- 
que dans le district de  Montréal et, pendant la guerre, exer- 
cé une influence dans le Dominion. E n  1913, il fu t  choisi par 
le gouverneineiît pour vulgariser dans les différentes villes 
de la province l'emploi de succédanés de la farine de froment 
dans la fabrication du pain. C'est en confortnité de ses 
recomnîandations, comme expert, cliie le gouvernement dé- 
créta pour la période de la guerre le poids uniforme comme 
niesure tendant à la consomiî-iatiori éconoinique du pain. 

M. Brosseau participa activement aux caiîîpagnes électo- 
rales de 1904 et de 1908 dans la province de Québec. I l  agit 
en qualité d'officier rapporteur dans la circonscription de 
NIontréal-Dorion à l'élection générale de 1912 et  au refe- 
rendum de 1919. E s t  juge de paix depuis février 1905. 

Il a épousé, le 5 juin 1899, Eulalie Plante, fille de  Fran- 
çois-Xavier Plante, dont i l  n'eut qu'un enfant, décédée en  
bas âge. E n  politique, libéral. 



G.-W. JOLICOEUR 
Médecin. 

George-WiI liam Lachaine 
dit Jolicoeur est né à St-Roch 
de Québec, le 28  avril 1859, du  
mariage de Williain Jolicoeur 
et de Emelaudre Labrecque. 

On l'envoya d'abord à l'éco- 
le de NI. Dion, puis à celle des 
Frères à St-Roch. De là, il 
passa au séniinaire de  Québec 
et ensuite à l'université Laval 
où i l  gradua avec distinction 
en 1883.' 

Le  D r  Jolicoeur pratiqua 
durant plusieurs années à St- 
Sauveur avec beaucoup de 
succès. Il devint médecin exa- 

minateur de plusieurs compagnies d'assurances, et  des socié- 
tés mutuelles C.M.B.A., Forestiers Can., Forestiers Indé- 
pendants, Union St-Joseph de St-Roch e t  St-Sauveur. 

L a  politique iiiunicipale finit par le tenter e t  en 1890, il fu t  
élu pour représenter le quartier St-Vallier. O n  lui confia la 
présidence du Comité de santé clu'il réorganisa prompte- 
ment, niais il refusa de briguer les suffrages dans la nou- 
velle division de St-Sauveiir créée a u  parler~ient provincial. 

L a  médecine ne le laissa pas longtemps à l'hôtel de ville. 
11 déniissionna pour aller suivre des cours spéciaux à New- 
Yorlc : cours de gynécologie, d'auscultations, d'électricité. 
11 suivit assidûnient aussi les clinic~ues des grands liôpitaux 
de la métropole américaine. 

De  retour à Québec, le D r  Jolicoeur se donna de nouveau 
à sa  profession. Entre  temps. il s'intéressait a u x  sports. 
Amateur de chevaux dont il possédait les plus beaux speci- 
mens, il contribua beaucoup à convaincre plusieurs sociétés 
d'agriculture de l'iinportance de l'élevage du clieval. 
A la mort du D r  Belleau, en 1904, le D r  Jolicoeur fu t  

nonimé coroner pour le district de Québec. E n  cette qualité 
le D r  Jolicoeur a dirigé plusieurs enquêtes très importantes, 
entr'autres les enquêtes des deux accidents du Pont de Qué- 
bec et  celle des émeutes de Québec. 
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.los.-hl.-Ad. Turmel 
Prêtre. 

Joseph - Dollard - Adélard 
Turniel cist né à St-Anges, 
comté de Beauce, le 3 sept. 
1878, fils de Théodore Tur -  
mel, cultivateur, et d'E111iire 
Cloutier, fille de Georges 
Cloutier. 

A fait ses j~reiniéres études 
nu Collège de Beauceville, et 
ses études classiques et théo- 
logicjues au  Séminaire de Qué- 
bec. 

Ordonné prêtre par S a  
Grandeur L.-N. Bégin, arche- 
vêque de Québec, le 30 aoiit 1908. Vicaire à Ste-Germaine, 
conité de Dorchester, 1908-1909; vicaire à St-Jean-Baptiste 
[le Québec depuis le 8 décembre 1909. 

Fondateur de l'Adoration Nocturne de St-Jean-Baptiste 
de Québec; chapelain de la Co~igrég-atioiî des hommes 
(Congrégation de Marie) ; aun~ônier  de I'Associatiton des 
Facteurs de Québec, branche no. 5 ; aumônier de ,  l'Associa- 
tion des Zouaves Pontificaux Canadiens de Québec depuis 
1911, avec le titre de capitaine et, depuis 1920, celui de  
ma jo r ;  appelé à l'aumônerie du 61e Régiment de Montma- 
gny, avec rang de capitaine, en 1921. 

Directeur des Cadets de  St-Jean-Baljtiste de Québec 
depuis 1911. Chevalier de Colomb: 

Prêtre d'initiative et d'action, les apôtres de la campagne 
d'épuration morale du c1iiartier St-Jean et ceux de la cause 
de la Tempérance et  de prohibition, le trouvèrent parmi les 
plus dévoués et les plus ardents. 

Membre du Conseil d'admiiiistratioi-i de la Caisse Popu- 
laire de St-Jean-Baptiste de Québec. 
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Jules-Edouard Prévost 

Jouvialzste, dépu té .  

Né à St-]érôn~é,  le 21 110- 

venibre 1871, fils de Jules-E. 
Prévost, iiiédecin, e t  d'Hed- 
widge Prévost, fille de Léan- 
dre Prévost. 

Après un cours brillant chez 
les Sulpiciens, ail collège de  
Montréal, i l  alla parfaire ses 
études à Paris et à Rome. 

Fi t  ses débuts dans le jour- 
nalisnie en janvier 1897, com- 
nie éditeur-propriétaire de 
"L'Avenir du  Nord", publié a 

St-Jérôme, e t  qu'il dirige d'une plunie alerte et  vigoureuse. 

Membre du Conseil de l'Instruction publique de  la pro- 
vince de Québec depuis 1910. Président de l'Aide à la Fran-  
ce, pour le comté de Terrebonne, 1914-1916. Membre du co- 
mité du Fonds Patriotique pour le comté de Terrebonne, 
1916-1918. Président d'honneur du coinité de l'Emprunt de  
la Victoire de 1918 pour le comté de Terrebonne. 

Elu député de Terrebonne a la Chambre des Comn~unes  
à l'élection générale de décembre 1917 et  réélu en  1921. 

Membre du Club de Réforme de Montréal. 
Il a épousé, le 16 juillet 1912, I-Iermine Smith, fille de 

Gaston Smith, niédecin, de  L'Orignal, dans la province 
d'Ontario, dont i l  a quatre enfants. 

E n  politique, libéral. 

Domicilié à St-Jérôme, comté de  Terrebonne 



Louis-Arsène Lef elbvre 

Avocat. 

Ancien greffier de la Cour 
du Recorder de  ontr réal. 

Naquit à S t-Hughes, cointé 
de Bagot. le 20 février 1860, . 
du mariage d'olivier Lefeb- 
vre, cultivateur, et de  Justine 
Giard, fille d'Antoine Giard, 
de Contrecoeur. 

Il a fait ses études classi- 
ques au séminaire de St-Iiya- 
cin,the, et son droit à l'univer- 
sité Laval, de Montréal. 

Admis au barreau en 1884. 
II a exercé sa professioii avec succès en société avec Ar- 

sène Lavallée, ancien niaire de iViontréal, piiis seiil, puis en 
société avec Charles Chanipagne, subséq~ieminent nomnié 
régistrateur, et enfin avec R.-L. Hutchison. 

Nommé greffier de la Cour du Recorder de hlontréal en 
1900, occupa cette fonction durant vingt ans. 

Au début de sa carrière professionnelle, il a pris une part 
active aux luttes politiques. 

Actionnaire de la Compagnie des Mouliiis Dufault, limi- 
tée, de Ste-I-Iélène, comté de Bagot. 

Membre de la Société des Artisans Canadiens-Français, 
de I'Alliaiice Nationale, de l'Ordre des Forestiers Indépen- 
dants. 

Membre de la Société Nationale St-Jean-Baptiste. 
II a épousé en prenîières noces, en 1889, Elnlina Moreiîcy, 

fille de Frédéric Morency, marchand, de Ste-Marie (Beau- 
ce),  e t  en secondes noces, Alexandrine Dufault, fille d'Eu- 
sèbe Dufault, e t  soeur de Paul Dufaiilt, le célèbre ténor 
canadien-f rançais. 

En  politique, libéral. 



Admis au barreau de la p 
1904. 

J.-F.-P.. Arthur Vallée 
, -  

Avocat. 

De la société légale Perron, 
Taschereau, Vallée, Genest e t  
Perron, 11 Places d'Armes, 
Montréal. 

Né à Montréal, le 10 no- 
vembre 1881, fils de Pierre 
Vallée, commis, et d'Herminie 
Dorval. 

Il fit ses premières études à 
l'école St-Jacques, son cours 
classique au collège de Mont- 
réal, et son droit à l'univer- 
sité Laval, de Montréal. 

lrovince de Québec le 9 juillet 

I l  a pratiqué en société avec Edouard Montpetit, de 1904 
à 1906; avec Gonzalve Desaulniers, de 1907 à 1915, et, fait 
depuis 1915, partie de !a société Perron, Taschereau, Vallée, 
Genest et Perron. 

Secrétaire du barreau de Aflontréal, 1909. 

Président de l'Association du Jeune Barreau, 1913. 

Créé Conseil du Roi en 1915. 

Membre du University Club. ~écréa ' t ions  favorites: le 
tennis, le yachting. 

Il a épousé, le 29 octobre 1907, Corinne David, fille de 
I'hon. L.-O. David, sénateur, dont i l  a trois enfants: Lu- 
ciesne, Jeannine, Thérèse. 

Adresse : 325 Chemin Ste-Catherine, Outremont. 



Honorable 
GEO.-AIME SIMARD 

Nomnié, eeî 1920, par le 
Gouv. de Québec, prés. de la 
Coin. des Liqueurs. Vice-prés. 
et gér.-gén. de la Cie Cliimiclue 
Fr.-Cali., dont le siège est à 
R4ontréal avec succursales à 
Boston, a Paris et a Bruxelles ; 
prés. de la "Lachine Rapids 
Power Company"; prés. de la 
Cornm. d'Etablissement des 
Soldats. Consul général de 
Roumanie. 

Naquit à Henryville, le 30 
octobre 1870. 1: a fait ses étu- 
des au collèges des F r s  Maris- 
tes à Iberville, et au  Collège de Pharmacie de  Boston. 

Siège au Conseil législatif coiiir-i?e représentant de la divi- 
sion de Repentigny depuis 1913. déniissionna en 1920. I l  a 
donné l'élan à la can1l)agiie poursuivie dans la prov. de Qué. 
en faveur des bonnes routes et  obtenu du gouv. la construc- 
tion de la route Edouard VII .  i-\ fait admettre la respon- 
sabilité du gouvernement fédéral pour la construction de la 
jetée à Laprairie. Après une Iiitte soiitenue, a obtenu une ré- 
duction substantielle des taux de péage sur  le pont Victoria. 

11 est gouverneur de I'hRpital Notre-Dame et de l'hôpital 
Général de Montréal. Fondateur du  "Montreal Country 
Club", ainsi que du Club de Polo. 

Il s'est aussi occupé de milice et a donné beaucoup de  
son tenips à I'organisatioii du "Royal Canadian Ilussars", 
dans lesquels il avait rang de  major, 1908. 

II a épousé, le 18 janvier 1905, Antoinette, fille de L.-A. 
Boyer, dont il a trois fils et trois filles. 

II est menîbre di1 Club Canadien, du Club des Ingénieurs, 
du Club St-Denis, de 1"Arnerican University Club of Lon- 
don", du Club de Chasse Canadien, du "Montreal Country 
Club", du club Laurentien. du  Club TVinchester, du Club 
Shawinigan. E n  politique, libéral 



Joseph-Arthur Désy 
-- 

Négocialtt .  
-- 

Bien qu'à peine âgé de 
trente deux ans, Rd. Désy est 
déjà en position de comnian- 
der une place importante, 
dans notre monde coiiimer- 
cial. 

Né  à St-Barthélemy, le 19 
niai-s 1890. du mariage de Art .  
Désy, cultivateur, et  de Hé- 
loïse Laurendeau, fille de Nor- 
bert Laurendeau. 

C'est au collège St-Jozeph 
de Berthier qu'il reçut son in:- 
truction. Arrivé à Montréal a 

l'âge de dix-neuf ans, i l  entre aussitôt à l'emploi de J.-M. 
Fortier, coinnie comptable, puis l'année suivante, occupe la 
mêine position pour le. cotiipte de 2. Limoges, avec qui il 
reste trois ans. Dans le cours de l'année 1914, i l  prend pour 
son propre compte, un conlnierce de quincailleries, mais 
vend ses intérêts, I'année suivante. E n  1916, il fonde la 
maison J.-A. Désy, iriiportateur et  négociant en  gros de 
cafés, thés et autres spécialités. Administré avec sagesse et 
prudence, son nouveau négoce est depuis six ans, établi sur  
des bases solides et peut, à bon droit, être considéré comme 
l'un des plus importants du genre, dans la partie est de 
Montréal. 

Tout  entier à ses affaires, la politique, pas plus que les 
charges .publiques ne l'intéressent. 

Président de la compagnie limitée J.-A. Désy et de la 
r 

compagnie limitée Horace. Renaud. 
Est  bienfaiteur de la Saint-Vincent-de-Paul e t  de I'hÔ- ~ 

pital Ste- Justine. ~ 
S e  récrée en faisant du tourisme et  des voyages. 

- A épousé, le 9 janvier 1917, Jeanne Limoges, fille de 1 
Arthur  Limoges. 

E n  politiqiiet indépendant. 
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Jean-Baptiste Bailargeon 

Efrtrepre~leur. 

Président de la coinpagnie 
J.-B. Baillargeon Express, 
Limited. 

Nac l~~ i t  à Laprairie, le 25 
août 1880, fils d'Alphonse 
Baillargeon, cultivateur, et de 
Christine Métras. 

II fit ses études a u  collège 
des Frères Maristes, à Iber- 
vile. 

Il fit ses débuts dans les 
affaires en 1900, comme mar- 
chand de grain et de  foin. P a r  
une singiilière évolution, où 
se manifestait son esprit d'iniative, il transforma graduelle- 
ment son commerce en une entreprise de camionnage e t  
d'emmagasinage. Son négoce f u t  ainsi nlétamorphosé en la 
compagnie J.-B. Baillargeon Express, Limited, qui représen- 
te depuis un bon noiiibre d'années la plus importante organi- 
sation du genre au  Canada. 

Président de la Federal Construction Company Liniited. 
Présidents de la Corripagnie d'Auvents des Marchands, 

limitée et de la Canadian Storage and Transfer of 
Canada. Membre de la Canadian \Varehousemeiî's Ass., 
de la Furniture Warehousemen & Removers Ass. of Great 
Britain, de la New-170rl< Furniture Warehousemen's Ass. 
et de la Illinois Furniture M~arelioiisemen's Association. 

Prend un généreux intérêt aux oeuvres philanthropiques 
et d'assistance et est inscrit au  nombre des bienfaiteurs de 
I'hôpital Notre-Dame, de l'hôpital Général. de I'hôpital St- 
Luc et  de I'hôpital St-Joseph. 

Membre du Club 'de Chasse de Montréal et des Clubs de 
golf Lavl-sur-le-Lac et Senneville; National, St-Denis et  
Journalistes. 

Récréations favorites : chasse, golf. 
II a épousé, le 15 janvier 1907, Leoiia May Steele, décé- 

dée le 9 juillet 1913. 
En politique, libéral indépendant. 
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Qswald-H. Létourneau 

Né à St-Constant de La-  
prairie le 19 décembre 1874, 
fils de Siméon Létourneau, 
cultivateur, et de Lisa Cardi- 
nal. Son ancêtre paternel, 
David I,étourneau, vint de 
France en 1644 s'établir à 1'Ile 
d'Orléans; plus tard, un des- 
cendant alla se fixer à Cham- 
bly, et une branche alla s'ini- 
planter à St-Constant. Sa  mè- 
re était la petite-nièce du pa- 
triote T.-N. Cardinal, notaire 

de Châteauguay, exécuté à Montréal Ïe 21 décembre 1838. 
11 fit ses études à l'école Normale Jacques-Cartier, à l'Uni- 

veilsité d'Ottawa et  à l'Université Laval, de Montréal. Admis I 

à la pratique de la niédecine en 1897, i l  ouvrit un bureau 
professionnel et une pharmacie à St-Henri. où i l  a pratiqué ' 
depuis. I 

Elu échevin du quartier St-Henri, Montréal, en 1910, 
1912, 1914 et  1916. 11 donna sa déniission en 1917 pour ac- 
cepter la charge de coniniissaire d'écoles dans le bureau 

1 
central créé par la législature. I 

Membre de l'Alliance Nationale, de l'Union St-Joseph de 
Si-Henri et des Chevaliers de Colomb. I l  a été président de 
la Société St-Jean-Bapiste de St-Henri. 

11 a époiisé à Montréal, en 1897, Louisa Bellefleur, fille 
de Hubert Bellefleur, cie St-Conçtant de Laprairie. 

En politiclue, indépendant. 



HECTOR CYPIHOT 

. Président de la Con~pagnir  
F.-X. St-Charles Limitée. 
Né à Moi-itréal, le 4 riiai 

1585, (ils de T. Cypiliot, nié- 
decin, et de Flora Cadieus, 
fille cle Louis Cadieux. 

Il fit son cours classique au 
Collège de Montréal, et che7 
les Pères Jésuites et ses étu- 
des inédicales à l'Université 
Laval, de Plontréal. 

i i d n ~ i s  à la praticlue de la 
médecine en 1909. 

Il débuta dans sa professiori comiiie interne à l'hôpital 
Notre-Dame,-où i l  passa deux ails. Il se livra ensuite à la 
pratique privée, avec siiccès. 

En 1916, i l  renonça toutefois à la médecine polir se laiicer 
dans les affaires et succéda à F.-X. St-Charles comme pré- 
sident de la Compagnie F.-X. St-Charles limitée, poste qu'il 
occupe encore. 

Mei-ribre du Board of Tracle et de la Cliainhre de Com- 
merce du District de Montréal. 

Gouverneur à vie de I'liôpital Notre-Daine. 
Membre du  Cercle 'Universitaire, du  Club Canaclien, d u  

Club St-Denis, du Club de Réforme de R4ontréal et de la 
i\/iontreal Automobile Association. 

Récréation favorite : le toiirisnle. 
Il a époiisé, en 1910, Henriette St-Cliarles. fille de F.-S. 

St-Charles, dont i l  a un fils et une fille. 
E n  politique, lihéral. 
Résidence : 1297, St-Viateur, Outremont. 
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JOSEPH-CHERI' GAGNE 

Géra~if d'assurance. 

Directeur-gérant de la com- 
pagnie d'assurance L a  Pré- 
voyance''. 

II naquit à Montréal le 14 
décembre 1869, du mariage de 
Chéri Gagné, rentier, et d'O- 
dile Leriger de T-aplantc. 

1 Il fit ses études chez les 
1 Frères des Ecoles Chrétiennes. 

, I l  fit ses débuts dans les 
affaires en 1886, dans une 
maison de modes, en gros. 11 y 

remplit les fonctions de comptable, puis celles de voyageur 
de commerce pendant dix ans. 

Il passa dix autres années à l'en~ploi de la Banque d'Ho- 
chelaga, dont trois comme gérant de succursale. 

Depuis quinze ans, i l  est gérant d'assurance. 
Directeur-gérant de "La Prévoyance". Directeur-gérant 

de la "Monarch Fire Insurancd Company". Secrétaire- ~ 
trésorier du Crédit Canadien et de la "Sun Trust Cnnipznv". 
Intéressé dans plusieurs autres compagnies industrielles ou 
financières. Président de la Eastern Casualty Underwriters 
Ass." Vice-prés. de la "Casualty Tnsurance Managers Ass." 

R4enibre à vie de 1'A.A.A. Nationale. Membre du Club de 
golf Laval-sur-le-Lac. Président du Club Boulingrin Mont- 
Royal d'outremont. 

Récréatioiis favorites: les jeux en plein air. 
11 a épousé' Emma Archambault, fille de feu Joseph Ar- 

chambault, ancien marchand de Montréal, dont i l  a dix en- 
fants, six garçons et quatre filles. 

En politique, indépendant. 
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M.-J.-Edouaac! Contant 

Curé de la paroisse dii 

Très-Saint Nom de Jésus de 

Montréal, ii4aisonneuve'. 

Naquit ' à St-Jacques de 

L'Acl-iigan, comté de Mont- 

calm, le 20 ii-iars 1859, du ina- 

riage d'Esdras Contant, culti- 

vateur, et d'Eulalie Chaput. 

Il fit ses études au Sirninaire de L'Assonil>tion. 

Ordonné prêtre par sa Grandeiir Moi~seigneur Fabre, 

archevêque de Montréal, le 19 décembre 1885. 

Vicaire à Beauharnais, de 1886 à 1890; à Joliette, de 

1890 à 1893; au Saint Enfant Jésus de Moritréal, de 1893 

à 1895. 

Chapelain a Bordeaux, de 1895 a 1898. Vicaire a Ste- 

Cunégonde de Montréal, de 1898 à 1899. Curé de Ste- 

Adele, 1899 à 1907, où i l  a fondé un couvent en 1906. 

Nonirilé curé de la paroisse du Très-Saint Nom de Jé- 

sus de Montréal, Maisonneiive, en 1907, où i l  a depuis 

exercé le ministère. 

Résidence: 559, rue Adam. 



7 L.-J.-A. TREMPE 

Pharmncierz, Chimiste. 

Louis- Jos.-Adélard Trem- 
pe, pharmacien chimiste, est 
né le 2 janvier 1889, à Sorel, 
P.Q. II est le fils de  Adélard 
Trempe, marchand, et de  Ma- 
rie Valois, fille de  Octave Va- 
lois. A fait ses études primai- 
res, au collège du  Sacré-Coeur 
de  Sorel et son cours classi- 
ques au  collège St-Laureont, 
près Montréal. Après avoir 
passé de brillants examens en 

pharmacie, il était adinis avec grande distinction, e n  mars  
1915, à l'exercice de sa  profession. 

Il débuta dans les affaires comme pharmacien, rue 
Amherst, en 1915. Quelques mois plus tard, devint l'associé 
clu docteur J.-A. Trempe, propriétaire de plusieurs pharina- 
cies. En septembre 1921, ouvrit pour son compte personnel, 
la pharmacie Mount Pleasant, située à l'angle des rues Sher- 
brooke et avenue Greene. 

Est bienfaiteur de plusieurs oeuvres philanthropiques et 
de bienfaisance, notamment, l'université de Montréal et la 
Saint-Vincent-de-Pat11. 

Es t  chevalier de Colomb. 
Affectionne particulièrement, les sports en plein air. 
A épousé, le 21 juillet 1919, Blanche Ménard, fille de 

Georges Nlénard, de Montréal. De cette union, sont nés 
trois enfants : Jacques, Suzanne et  Jean-Pierre. 

E n  politique, libéral. 



Ferdinand Tremblay 
Ma~z~cfactz~rzer.  

Né à St-Hubert, le 16 marc 
1855, du mariage de Marcel 
Tsernblay et  de Elmire Fa- 
vreau. A commencé ses études 
à St-Hubert, et les a teri~ii- 
nées à Clîambly. 

Après s'être initié aux af- 
faires dès son jeune âge, en 
occupant différents emplois 
dans le conîmerce, il débuta à 
l'âge de 18 ans, comme entre- 
preneur. O n  le voit en effet, 
en 1873, contrernaître à I'ein- 

ploi de Jol-in Ostell, avec qui, il resta plusieurs années. E n  
tnai 1885, i l  établit l'industrie, présentement en existence. 
Ses débuts furent modestes, niais à force de travail et  de 
persévérance, i l  est parvenu a en faire. l'une des plus im- 
portantes du  genre, qu'il y ait au pays. 

E s t  président de la compagnie F. Treiiiblay, manufactu- 
rier et foiirnisseur de niatérjaiix en bois, propres à la 
constt-uctiot~, 400 rue \~\'illiam, Montréal; président de la 
Northmount Land Co. 

A épousé en troisiènîe noce, le 2 octobre 1919, Yvonne 
Pepiii, fille de Georges-Etienne Pepin. 

Es t  membre des clubs Canadien, Laval-sur-le-Lac, club 
nautique Valois, A.A.A. Natiotlale, Rutornobile Club. 

Fait  partie du  Board of Trade et de l'Association des 
Manufacturiers. 

Ses récréations favorite9 sont le golf et  le canol 
E n  politiclue : conservateur. 
Résidence : 398, rue Sheibrooke est, illontréal. 



Eugène-Arthur Ouimet 
Batiquier, coîcrtier. 

Naquit à Montréal, le 5 oc- 
tobre 1884, fils de I'hon. J.-A. 
Ouiniet, juge de la Cour du 
Banc du Roi, et de ThCrèse 
LaRocclue. 

II fit ses études au séminaire 
de Ste-Thérèse, au  collège 
Ste-Marie et  au Georgetown 
College, de Washington. 

II fit ses débuts dans le 
coliiiiierce d'immeuble, en 
1908, puis fonda la société 
Crédit-Canada, limitée, dans 

laquelle i l  est devenu le principal intéressé. Cette compa- 
gnie est la preinièrc cornpagiiie canadienne-française qui se 
soit spécialisée dans les opérations sur les obligations muni- 
cipales. 

Président de la Conipagnie des Terrains de la Banlieue de 
Montréal; directeur de la coriipaçiiie d'assurance Mont- 
Royal et de la National Real Estate and Investment Com- 
pany;  vice-président et promoteur de la Phenarsenyl Com- 
pany Lirnited ; directeur de nonibreuses entreprises commer- 
ciales, immobilières et financières. Exécuteur testamentaire 
de l'hoii. J.-A. Ouimet. 

Membre de la Chambre de Commerce du District de 
Montréal et  du Board of Trade.  

Gouverneur de l'hôpital Notre-Darne de Montréal. 
Membre du Club St-Denis, du Club Chapleau, etc. 
Récréations favorites : tourisme, chasse et pêche, tennis, 

yachting. 
Il a épousé, le 16 janvier 1912, Berthe Rainville, fille de 

I'hon. H.-B.  Rainville. 
E n  politique, conservateur. 
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LUC ROCHEFORT 
Financier. 
- 

M. Luc Rochefort est né le 
27 juin 1888, à Cap de la Ma- 
deleine, comté de Champlain, 
du mariage de Pierre Roche- 
for t  avec Marie-Louise La- 
croix. 

Il fit ses études primaires à 
l'école de sa  paroisse natale, 
puis à l'âge de dix-huit ans. 
suivit des cours spéciaux à 
l'université de Harvard et  au  
Lowell Institute de Boston. 

Après avoir complété de 
fortes études con~merciales, i l  se l a n p  dans les affaires et à 
I'âge de 22 ans, ouvrit un bureau de  courtage à Bostoiî, E.U. 

E n  1914, i l  vint se fixer à Montréal, pour s'occuper tou- 
jours, de finances e t  d'assurances générales. 

II a sans cesse porté beaucoup d'intérêt, a u x  affaires muni- 
cipales. E n  octobre 1921, i l  céda à une forte pression, de la 
part d'électeurs de Montréal et accepta la lourde tâche, d'en- 
treprendre la lutte à la niairie, mais fu t  défait par  l'hono- 
rable R/Iédtric Martin. 

Il est le gérant général du Crédit Canada Limité. 
II s'intéresse à toutes les oeuvres de bienfaisance, en par- 

ticulier, la Saint-Vincent de Paul. 

Es t  membre des clubs St-Denis, Laval-sur-le-Lac et de  
l'Association Athlétique d'Amateurs Le National. 

Il affectionne les sports extérieurs. 
A épousé, le le r  juin 1914, Majoi-ie Nye, de Boston Mass. 

De cette union, est né un fils. 
E n  politique, indépendant. 
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PAUL RAINVILLE 
Avocat. 

Paul Rainville, avocat, LL. 
L., C.R., est né à Montréal, 
le 14 octobre 1877, du maria- 
ge de l'honorable Ilenri-B. 
Rainville, avocat, C.R., et de 
Eugénie Archambault, fille de 
feu Alexandre Archambault. 
avocat. 

A fait ses études classiques 
au collège Ste-Marie de Mont- 
réal et au collège des Jésiiites, 
à Paris, France. 

A son retour d'Europe en 
1895, i l  suivit durant cluelques mois, un cours spécial chez 
Leblond et Bonin, puis en 1896, entra à l'Université Laval. 
En  juillet 1899, i l  était admis à la pratique du Droit. Depuis 
cette él)oclue, a l~raticliié le droit en société avec l'honorable 
H.-B. Rainville, son père, les honorables juges sir Horace 
Archambault et Honoré Gervais, de la Cour du Banc du Roi. 
Se  spécialise, légalenient parlant, dans la formation et  l'or- 
ganisation de compagnies, et dans les règlements de succes- 
sions. Lors de la découverte des terrains miniers de Cobalt, 
ses services furent tout spécialement requis comme avocat, 
dans l'organisation et la fusion de plusieurs grandes com- 
pagnies minières, opérant dans la localité. A souvent plaidé 
dans des procès ail civil qui ont fait époque. Est directeur 
et  aviseur légal de la compagnie d'assurance Mont-Royal 
et secrétaire-trésorier du "Cobalt Syndicate of Montreal". 

Tout entier à sa profession, il ne s'occupe pas de politique 
active. 

Membre du club Canadien. 
Célibataire et libéral. 



OSWALD MICHAUD 
Acorrsticisri. - 

Né à Verner, Ont., le 18 
juillet 1891, fils de J.-L. Mi- 
chatid, opérateur de tblégra- 
phe et de Adélaïde Ricard. 

A reçu son instriiction coin- 
nierciale chez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes, puis se  li- 
vra  tout entier à l'étude de  la 
chimie industrielle, de la iiiu- 
sique et de  I'acoristic~iie, sous 
la direction de professeurs 
privés. 

E n  l'année 1915, a11ri.s 
avoir conipleté ses cours. i l  
liereiiieiit, à l'étude de I'acous 

consacra son teiiips, particu 
tique. 

- - 
Coi-iime résultat d'un travail soutenii et raisonné, i l  ,,,!en- 

tri noiiibre d'iiîsti.uiiients de laboratoire, poiir l'étude des 
sons, entre autres, un clavier pouvant donner les demi-tons 
diatoniques et chromatiques. ainsi que des devis de pianos 
q ~ ~ i  ont reçu l'approbation de  nos plus grands artistes. 

Es t  exaniinateur attitré à l'université d e  Montréal, pour 
les cours d'accordage et de technique. F u t  gradué accordeur- 
teclinicien, à Hattle-Creek, Michigan, en 1910. Es t  excelleilt 
pianiste. Fait  partie de l'Association des Musiciens: 

Es t  intéressé financièrement, dans la coit~pagnie "David 
& Michaud, Limité," fal~rjcants de  pianos de haute valeur. 
E n  est le secrétaire-trPsorier. 

-4 kpous6, le 11 aoîit 1911. Mai-the Canius, fille d r  Jules 
Caiiius, de Paris, Fi-aiicc. De cette ~iiiion, sont nés deux 
enfa,nts. 

E n  politique, libéral. 



ROCH LANCTOT 

Dépztté. 
- 

Roth Lanctot, député a u  
fédéral, pour le comté de La- 
prairie-Napierville, est né le 
30 janvier 1866, du mariage 
d'Hormisdas Lanctot et de 
Rose-Délima Brosseau. 

11 fit ses études, à l'univer- 
sité d'Ottawa. 

Dans sa paroisse natale de  
St-Constant, il occupa suc- 
cessivement les charges de  

cominissaire d'écoles, de rilaire et de marguillZ:. I 

Il fit durant trente années près, le commerce de foin et de 
gr'ain, dans lequel négoce, i l  obtint de notables succès. 

Es t  député du comté de  Laprairie, depuis près de vingt 
ans. Fu t  en effet élu pour la première fois, aux élections 
générales de  1904, puis réélu en 1908-1 1-17 et en 1921. 

A épousé, le 25 octobre 1887, Marie Delphine Poissant, I 

fille de Simon Poissant, de St-Philippe de Laprairie. 

De cette union, sont nés deux filles : Lucrèce e t  Camilla 1 
et un fils, décédé en 1918. l 

l 

M. Lanctot est cultivateur de profession et fervant libé- 
ral en politique. 



Josep h-Alfred Goyer 
- 

Plznrmacien. 

Trés. de l'ass. pharm. de la  
prov. de Québec; assesseur 
aux examens de l'as~ociatioii. 

Né à Montréal, le 13 déc. 
1876, du mariage d'Eucliariste 
Goyer, manuf. de biscuits, et  
de Rose de Lima Bélanger. 

Il fit ses études commercia- 
les à l'école Lacroix et  son 
cours classique au collège Ste- 
Marie, à  montréa al. Admis à 
sa profession en 1894, il  dé- 
buta en affaires en 1908, et ob- 
tint de grands succès en dirigeant les établissements con- 
nus sous le noni de "Pharniacies modèles de Goyer". 

Il prit une part active aux affaires iiiunicipales du Sault- 
au-Récollet9 dont i l  força l'annexion à la ville de Montréal, 
en bloquant le dernier eniprunt, et mit de l'ordre dans les 
affaires de la conlin. scol. après avoir été élu commissaire. 

Directeiir de L'Eau Ozoiiisée, liiilitée, du Service hygiéni- 
que limitée. et de Casgrain-Charbonneau limitée, pharma- 
ciens en gros. Gouv. de I'hôp. Notre-Dame et de l'hôp.  te- 
Justine. Membre du Cercle Universitaire et du club Laval- 
sur-le-Lac. Il représenta 1'Asç. Pharm. au congrès de 1'Ass. 
Pharm. Canadienne à St-Jean, N.-B., et  fiit iin de ceux qui 
retirèrent l'adhésion de I'Ass. Pharm. de la Prov. de Québec 
à I'Ass. Pharni. Canadienne. II fit de norilbreux voyages et  
parcouriit le Canada et les Etats-Unis, d'un océan à l'autre. 

II a épousé, le 23 septembre 1905. Arnanda Leclair, fille 
de feu Cléophas Leclair, dont i l  a six enfants: Roland (dé- 
cédé), Paul-Marc-1. Réal, M.-Paul, Suzanne e t  h/Iadeleine. 
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l 
l THEOPNILE GAGNON l 

Maiiufactzcrier. 
l -- 

'Théophile Gagnon, fabri- , 
cant de chaussures, est né à I 

Rimousl<i, P.Q., le 18 avril j 
1872, du mariage de Ignace 
Gagnon, cordopnier et de Gé- 
neviève Uouillon, fille de Jean 
Bouillon. 

11 fit son cours primaire a i 
l'école St-Laurent, puis com- 
pléta. cette instruction rudi- 
rilentaire, par  son travail per- 
sonnel et son talent d'obser- 
vation. E t  dans cette teliacité ; 
qu'il déploya pour s'instruire, l 

. se révéla la qualité maîtresse i 
qui devait un jour, lui assurer le succès dans sa carrière. 1 

Après s'être initié aux affaires en occuyniit différents em- 
plois datis le commerce, i l  débuta à son compte en 1906, en 
société avec son beau frère, Joseph Lachapelle. 

Administrateur très compétent, il ne tarda pas a augmen- 
tei- considérablenient son chiffre d'affaires annuel, au point l 

que vers 1915, i l  dut s'adjoindre i ir i  deuxième associé dans la , 
personne de W. Hébert. Aujourd'hui, la manufacture de I 

chaussures de Gagnon, Lachapelle et Hébert, est reconnue ' 
comme l'une des plus importantes de la partie est de Mont- 
réal. 

Tout entier à son industrie, M. Gagnon ne s'est jamais 
occupé de politique, ni n'a voulu remplir aucune charge 
honorifique, bien qu'il en eut eu  souvent l'occasion. 

Es t  membre de la Société Saint-Vincent de Paul, section 
, 

 te-  rigide. 
S a  récréation favorite est la pêche. 
A épousé, le 27 octobre 1903, Alma Malo, fille de Médéric 

Malo. De  cette union, sont nés sept enfants. 
E n  politiclue, franc libéral. 



JOSEPH LACHAPELLE 
Mnilrrfacirrrier. 
P 

Joseph Lachapelle, fabricant 
de chaussures, est un enfant 
de Lanoraie, coiiité de Ber- 
thier, né le 12 niai 1877, di1 
mariage de Daiîlase Lacha- 
pelle, cultivateur. avec Marie 
lloiicet, fille de François- 
Xavier 1)oiicet. 

Il fit ses études ~)rinlaires à 
l'école de soi1 village natal et 
les compléta, par son travail 
soutenu de plusieurs années, 
en vue de se faire une carriè- 
re dans le coniiî1erce. 

For t  des coiinaissances qu'il 
avait acc(uises, il quitta tout jc 
vint à Montréal, où i l  n t  tarda 
plois lucratifs. 

rime le toit paternel, et  s'en 
pas a troiiver différents eni- 

Après cette période d'entrainenient, ail coiirs de laquelle 
i l  s'était familiarisé avec les niéthodes du conlmerce. i l  for- 
mait avec son beaii-frère, M. Th. Gagnoil. société pour la 
fabrication de la chaussure. 

Depuis seize ans, son industrie n'a fait que prospérer et 
son chiffre d'affaires n pris d'année eii arinée un développe- 
illent considérable. 

Est  maintenant en société avec Gagnoil et Hébert. 

Est  meinhre à vie du  Club Cailadien. 

Son seul passe temps est le travail. 

A épousé, le 7 juin 1898, Adèle MaIo, fille de hilédéric 
Malo. De cette union, sont nés treize enfants, dont huit 
survivent. 

E n  politique, libéral. 



WILFRID HEBERT 
P 

Mnnufactjwier. 
- 

Naquit à Québec, le 12 no- 
vembre 1891, du mariage de 
Toussaint Hébert, employé 
de  chemin de fer  et  de Cédu- 
lie Drouin. 

Il fit ses études primaires, 
à l'Académie St-  Joseph, d'Ho- 
chelaga, et conlpléta son ins- 
truction, sous des professeiirs 
privés, e n  vue de  se faire une 
carrière dans l'industrie et le 
commerce, vers lescluels l'in- 

clinaient ses goîits et de naturelles aptitudes. 
11 débuta dans les affaires, le l e r  octobre 1909, comme 

coinmis, à la Banque d'Hochelaga, puis de là, entra chez 
Aird & Son, manufacturier de cha~~ssures ,  en qualité de 
comptable, où i l  resta 11 ans. 

Très  ail courant de cette industrie, il se décida en 1915, 
a quitter les tliessieurs Aird, pour former lui-mème une 
compagnie, en société avec Mi\iI. Gagnon et Lachapelle. 

Depuis cette époque, la fabrique de chaussures de  Ga- 
gnon, Lachapelle et Hébert, n'a fait que progresser dans 
des proportions très encourageantes. 

M. 1-Iébert qui est un musicien, dans toute l'acception dii 
mot, se récrée en pratiquant son art. 

11 est Chevalier de  Colonlb et fait partie du  Club Cana- 
dien. 

11 a épousé, le 13 mai 1914, Eva  Messier, fille de Denis 
Messier. De cette union, s o i ~ t  nés:  Maurice, Yvette, Jean- 
nine et  Pauline. 

E n  politique, libéral. 
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ADELARD DESROSIERS 
-- --  

Priiicipal de  PEcole Norrnale. 
-- 

Né le 16 décembre 1873, à 
Lanoraie, comté de Berthier. 
du mariage de  Louis Desro- 
siers, cultivateur et commer- 
çant, avec Alphonsine Bonin. 
il a fait ses études clasiiques 
au Collège de Joliette, qii'il a 
terminées en 1894, après q i~oi .  
étant entrée dans les ordres, il 
fit partie du perçonnel ensei- 
gnant du inême collège peii- 
dant trois ans. En 1897, i l  
vint ail Grand Sém. de Mont- 
réal et  en mars 1898, alors 
qu'il etait sous-diacre. i l  d e -  
vint maîtrr des cérémonies à 
la cathédrale de Montréal et  

secrétaire particulier de Mgr  Bruchési. Ordonné prêtre le 
11 septembre 1898. à Lanoraie, i l  resta à I'archevêcl~é jus- 
qu'en 1901, alors qu'il alla faire des études littéraires et  his- 
toriclues à Paris. II passa trois ans à l'Institut Catholique et 
en juillet 1901, il obtenait son titre de licencié en lettres de 
l'université de Paris. A son retour a u  pays, il enseigna la 
rhétorique à I'Ecole Normale Jacques Cartier et un an  plus 
tard etait nommé assistant-prii~cipal. Il enseigna alternative- 
ment la littérature et la philosophie aux  élèves du cours aca- 
démique, tout en s'intéressant aux questions historiques et 
aux problèmes éducationnels. E n  1909, i l  publia "Les Ecoles 
Norn~ales Primaires de  la Province de Québec et leurs 
Oeuvres Complémentaires". E n  1910, en collaboration avec 
l'abbé Fournai, il publia "La Race Française en Amérique". 
Réviseur pour le Canada, de la Grammaire Claude Augé, 
manuel encore en usage dans toutes les écoles de Montréal. 
A remis à jour "L'Histoire Populaire du Canada" d'Hubert 
Larue, y ajoutant trois chapitres. E n  1919, en collaboration 
avec M. Bertrand, des archives canadiennes, a cominencé la 
publication d'une série sur  l'histoire 'du Canada destinée aux  
élèves des collèges classiques. E n  1921, a publié les "Ta- 
bleaux d'Histoire du Canada", etc. Nommé principal de 
1'Ecole Norinale Jacques Cartier en 1912; fondateur de la 
Colonie des Vacances des Grèves, etc. 
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Joseph-Raoul Lalonde - 
. Chirtirgie~i-de~jfiste. 

Né à Montréal, le 15 août 
1868, fils de Charles-Ferdi- 
nànd Lalonde, preniier inaire 
de Ste-Cunégonde, iilanuEac- 
tui-ier, et cle Mathilda-Eld- 
\.viclge Gagnoil, fille de Joseph 
Gagnon. 

Il fit ses études prélirninai- 
res à l'Académie de l'évêché 
cle Montréal, ses études clas- 
siques au collège Sainte-Ma- 
rie de Montréal e t  au High 
School d'ogdensburg, et son 

cours ~>rofessionnej à l'Uni versité Laval, de Montréal. 
Gradué en dentisterie, i l  a été admis à exercer son art, le 

8 avril 1895. Il fit ses débuts chez les dentistes Ti-estler et 
Globensky, une des plus anciennes cliniques cle dentisterie 
de Montréal. II les quitta après un stage de quatre années, 
pour devenir l'assistant dévoué du D r  E.-W. Lovejoy. 
.Trois ans plus tard, i l  s'établit sur la rue Saint-Denis. Il 
continue à se dévouer à sa nombreuse clientèle, à 1884, 
avenue du Parc. 

Le Dr  Lalonde s'intéresse activement à plusieurs oeuvres 
philanthropiques et de bienfaisance, entre autres, à l'Assis- 
tance publiclue, à l'hôpital Notre-Dame, à la Miséricorde du 
Sault-au-Récollet et ai1 Victorian Order of Nurses. 

II est membre di1 Notth End Liberal Club. 
Le tourisme est sa récréation favorite. 
Il a épousé. le ler  juin 1904, Gilberte Beaudry, fille de 

L. Eeaudry, entrepreneur, dont i l  a deux enfants, Roger et 
Suzanne. 

En  politique, libéral. 
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Louis-Alfred Morency 
Négocinilt. 

M. Morency est né à Ste- 
Famille, Isle d'Orléans, coiil- 
té de Montniorency. le 2 juin 
1876, du mariage de Onési- 
inc Morency, ciiltivateur et de  
Eléonore Létourneau, fille de 
Pierre Létourneau. 

Après avoir fait ses études 
coininerciales, à l'école de soli 
village natal, il obtint à l'âge 
de 16 ans, une position de 
fonctionnaire au Goiiverne- 
ment de Québec. 

E n  1898, i l  abandonna le foiictioni-iarisiiie, pour accep- 
ter la direction du départei~ieiit des travaux artistiques, à la 
inaison N. Rhéaume & Frère. Après un stage de huit ans, 
i l  fonda en société avec son frère Odilon, Lin coinruerce qui, 
en quelques années, a augmenté dans des proportions re- 
marquables. 

L a  Maison Morency Frères, qui en 1920, fiit constituée 
en compagnie limitée, avec coniii1e directeurs, Louis-Alfred, 
Odilon, Joseph Morency, de Québec, et  Albert Durnas, est 
reconnue aujourd'hui coiiinie l'une des plus iiiiportantes 
du genre, dans toute la province. M. Morency est marchand 
de tableaux artistiques, et  très rares sont les amateurs d'art, 
qui n'ont pas visité soi1 établisse~iient. Coinnie président de 
la compagnie, il contribue dans une large iiiesure au  dé- 
veloppement artistique, en faisant des expositions de  ta- 
bleaux artistiqi~es et cl 'oeu~~res d'art. 

Ses récréatio~is favorites, sorit la niusiclue et les arts  dé- 
coratifs. 

A époiisé, le 15 juin 1907, Aiinette, fille de Paul Carignan, 
dont il a eu deux eiifaiits : Jean et  Pierre. 
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- .  

Fut  élu commissaire d'écoles, au temps ou le fameux rè- 
glement XVII, de triste niénioire. causa tant de difficultés 
aux écoles françaises d'Ontario. Est metnbre de l'Institut 
Canadien-Francais, du Conseil Champlain, des Chevaliers 
de Colomb. 

< . .-.-- . . ,.,.- , .- . n r . ~ ~ , r * r a r s . : p , ~ , I ~ , . T . r l ; < l , " , -  - ,  

m ' 

Récréations favorites : autoniobilisme et arboriculture. 

OSlAS SAUVE - 
A v o c a t  et  ~ t o t a i r e .  
- 

Né à Bourget, Ont., le 18 
mars 1890, du mariage de Odi- 
Ion Sauvé, boucher et de De- 
nise Bazinet, fille de Moïse 
Bazinet. 

Ses études primaires termi- 
nées à l'école des Soeurs Gri- 
ses de son village natal, i l  fit 
ses classiques à l'université 
d'Ottawa, puis son droit, à 
Osgoode Hall, Toronto, Ont. 

Bachelier en philosophie, li- 

A épousé, le 31 mai 1915, Claire-Ibelle, fille de Joseph 
Séguin,, d'Ottawa. De cette union, sont nés quatre enfants. 

En politique, libéral. 

cencié en philosophie, bache- 
lier-ès-arts, maitre-es-arts. Admis au barreau de la province 
d'Ontario, le 27 avril 1914. 

Il pratiqua d'abord en société avec C.-A. Séguin, de 1914 
à 1918, puis continua seul, l'exercice de sa profession jus- 
qu'au l e r  mai 1919, alors qu'il forma société avec son frère 
Joachim, sous la raison sociale cle Sauvé et Sauvé. A été 
i~iernbre de la Comn~ission des Ecoles séparéès pour la ville 
d'Ottawa, au cours des années 1917, 1918 et 1919. 



S.-D. JOUBERT 
-- 

Iizdi~striel.  

Président de la compagnie 
Laniontagne, limitée. une des  
plus importantes maisons du 
Doininion dans la fabrication 
des articles en cuir, 338 rue 
Notre-Dame, Montréal. 

Né au Sault-au-Récollet. 
. près Montréal, le 3 septembre 

1853, fils de Jean-Didier-Zé- 
phirin Joubert, et de Clétnen- 
ce David. 11 étudia dans les 
écoles publiclues de Montréal 
et de Boston. Il fit ses déhiits 
dans les affaires au  service de Prévost, Hébert & Cie, en 
1871. Il entra chez Laii~ontagne et Cie en 1874 et y remplit 
siiccessiven~e~it divers eri-iplois jusqu'en 1899, lorsque la rilai- 
son fut organisée sous le noni de Laniontagne Limitée, avec 
M. S.-D; Joubert cornine président. 

Meiilbre de I'Associatiton des Coi-iii~iis-Voyageurs. Ancien 
vice-président de la Chambre de Co~~iiîlerce, i-iieinbi-e di1 
Board of Trade, de l'Association des Manufacturiers Cana- 
deins ; vice-président de la Fire Protection Association. 

Gouverneur de l'hôpital Notre-Dame. Meii~bre du Cercle 
Outreinont, du Club Bouliiigrin Mont-Royal, et du Club de 
golf Laval-sur-le-Lac. Menibre de la Société St-Jeaii-Bte. 

Récréations favorites : Cllasse et pêclîe, tourisme, le bil- 
lard, les sports. 

Il a épousé, en 1879. Wilarie-Cl-iarlotte Carpeiitier, fille 
d'Henri Carpentier, N.P.. dont i l  a trois fils et trois filles. 

E n  politique, libéral. 



ADOLPHE-L. CARON 
Mnlr11 factjirier. 

Né, le 10 juillet 1879, a 
Por t  Hope, Ont., fils de Jean- 
Baptiste Caron et d'Odille Ga- 
reaii. Comnien~a ses études au 
collège des Frères des Ecoles 
Chrétiennes, Montréal, et les 
compléta à Port Arthur, Ont. 

A 20 ans, i l  fonda avec ses 
deux frères, Joseph-Arthur et 
René-Edouard, la maison Ca- 
ron Frères, qui est aujourd'hui 
la plus iniportante du pays 

-1 dans la fabrication de bijou- 
teries. Son coinmerce embras- 

se tout le Canada ainsi que Terreneuve, les Antilles, l'A- 
niérique du Sud, et pénètre jusqu'en Chine. 

Pendant la guerre, la niaison Caron Frères a construit 
deux grandes usines à i\dontréal, dans lesquelles elle a fabri- 
qué des nlunitions pour le gouvernement britannique et le 
gouvernement américain. La ~iiaison a des succursales à 
Londres et à Paris. Ses contrats pour le gouvernement amé- 
ricain s'élevaient à eux seuls à plus de dix niillions de dollars. 

En  dehors des affaires, M. A.-L. Caron s'est occupé d'éta- 
blir à Nlontréa une grande association athlétique pour le dé- 
velopixn~ent physique et nioral de la jeunesse canadienne- 
française. II a été président de l'Association Athlétique d'A- 

l mateurs Nationale durant huit ails. Cette association au- 
jourd'hui est une des plus fortes sur le continent américain, 
et à part sa  niaison de Club et un terrain à Maisonneuve, elle 
a une palestre sur  la rue Chei-rier qui a coûté de $350,000 à 
$400,000. Menibre de la Conii-i~ission des liqueurs de Québec. 
Résigna en juin dernier. A été trois ans président de l'Auto- 
mobile Club of Canada. Président de la corporation de 1'E- 
cole Technique de Montréal. Libéral en politique. 

Clubs : Ingbnieurs, St-Denis, Réforme, Golf : Laval-sur- 
le-Lac, A. A. d'A. Nationale, Club Boulingrin Mt-Royal. 



ALPHONSE RACINE 
- 

Ilrdrtsivicl P L  négociant. -- 
Président de !a Mais011 Al- 

pl-icinse Racine limitée, -im- 
portateurs de noiiveautés, et 
m~.nutactc;ier, la pliis impor- 
tante maison canadienne-fran- 
çaise dans ce genre de coni- 
merce. 

Né à Montréal, le 4 janvier 
1831. fils de l'hon. Alphoi-ise 
Racine, négoci;i.nt et coi~seiller 
Iécislatif, et de Mary-Jane 
Ross, fille de John Ross. 

Il fit ser étc,des au Mont 
St-1-ouis, et les cornp!éta sous 
la direction d'un professeur privé venu de France. 

A quatorze ans, i l  débutait dans le comrnerce, et l'expérieii- 
ce et la liaute compétence paternelle étant la meilleure école, 
il s'initia rapidement aux affaires. A la niort de l'honorable 
Alphonse Racine, il lui succéda à la prbsidence de la Coinpa- 
gnie, qu'il a dirigée depuis avec un constant succès. 

Membre du Conseil du Board of Trade et  de la Chambre 
de Commerce, 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Darne, de l'lîôpital 
Général et de l'hôpital Western, du Clhildren's Niernorial 
Hospital, de l'hôpital Français. 

Membre du Club Canadien, du Club St-Denis, du Club r- - 
de Réforme, du Canada Cliib, du Club des Iiigénieurs. 

Récréations favorites: le golf, le tourisme, l'équitation. 
II a épousé, le 19 janvier 1903, Marthe Noury, dont i l  a 

un fils et deux filles. 
En politique, libéral indépendant. 



ALBERT HUDON 

Négociant. 

Président de Hudon et Or-  
sali, limitée. de J. Christin et 
Cie, limitée; directeur de la 
Regent Asbestos Corpcration 
Limited. 

Naquit à Montréal, le l e r  
aoiit 1872, du mariage de Fir- 
min Hudon, négociant, et 
d'Azélie d'Odet-Dorsonnèns, 
fi!le du docteur Edmond 
d'Odet-Dorsonnens. 

Il fit ses études à I'.l\cadé- 
inie du Plateau et au collège 
Ste-Marie. 

II i : , t  ces débuts dans le coinmerce comme commis chez 
Letan:: et Letang. En 1886, i l  se mettait à son compte 
comrrc: agent i~ianufacturier. 

El: 1891, i l  devenait propriétaire de la fabrique de pâtes 
nlimkntaires de Dominico SpineIli. En 1897, à la mort de 
con ptre. i l  lui succédait comme associé de la maison Hudon 
et Orsdi,  épiciers en gros. 

InrCressé dans la R'fontreal Tramway Company, la Banque 
d'Hccl~elaga, la Dominion Steel Co. Ltd, la Nova Scotia 
Steel Ca., la Standard Chetnical Co., Ltd, la Riordon Paper 
and Piilp Co., la Canada Cement Co., la Montreal Light, 
Heaj: ?.nd Power Co., et  autres entreprises commerciales, 
industrielles et financières. 

GPiivrrneur à vie de l'hôpital Notre-Dame, de l'hôpital 
Wectern, de i'liôpital Général, de l'hôpital St-Luc, etc. 

Memtre du Club Canadien et du Club de Réforme de 
Montrérl, du Montreal Board oE Trade, de la Chambre de 
Comccrce du  district de Montréal. 

RGcréntions favorites : les sports. 
II n ;;~ousé. en 1901, Anna-h'Iaric Casgrain, fille d'Eugène 

Casgrain et en secondes noces, Albertine Roch, de 1'Epi- 
phanie. 

Efi i ~ ~ ! ; ! i q ~ e ,  !ibéral. 
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IVANHOE CARON 

Missioizlcnire colonisateur. 

Né à L'Islet, comté de L'Is- 

let, le 12 octobre 1875, du nia- 

riage de William Caron, ca- 
pitaine au long cours, et de 

Withburge Gagné. 

A fait ses études au  Petit 

et au Grand Séminaires de 

Québec. 

Ordonné prêtre le 25 jilillet 

1900. Vicaire à St-Josepli de 
Lévis, en 1901. Etudiant au Collège Canadien à Rome, 

1901-1904. Vicaire à St-Jean-Baptiste de Québec, 1904- 
1909. Missionnaire colonisateur du gouvernement fédéral, 

1909-191 1. Missionnaire colonisateur du gouvernement de 
Québec depuis 1911. 

Docteur en théologie (Propagande).  Docteur de 1'Aca- 
démie romaine de St-Thomas d'Aquin. Docteur ès-lettres 

de Vuniversité Laval. Membre de la Société Royale du 
Canada. 

A publié "La Colonisation du Canada sous le Régime F 
Français". E n  préparation : "La Colonisation du Canada 

sous le Régime Anglais". 

A conduit dans la région de l''Abitibi, province de Qué- 
bec, les premiers colons qui s'y sont établis, e t  travaille de- 
puis 1911 à recruter des colons pour ce nouveau district. 



H.-F. LAUZON 

I~fipriîîlettr. 

Horniisdas-François Lau- 
zon est né à St-Henri de Mas- 
couche, Qub., le 9 novembre 
1864, fils de François Lauzon, 
négociant, et de Angéline Que- 
villon, fille de 'Gabriel Que- 
villon. C'est à l'école Cham- 
plain de Montréal, qu'il reçut 
son instruction première, et 
sous la direction de profes- 
seurs privés, qu'il compléta 
ses études. 

A l'âge de guinze ans, il dé- 
butait comme typographe, à 

la Minerve. De 1886 à 1901, il travailla comme contre- 
niaitre, à l'atelier des Frères des Ecoles Chrétiennes, rue 
Coté. Possédant toutes les aptitudes voulues et connaissant 
à fond le métier, i l  ne tarda pas à se créer une situation 
enviable. En effet, vers 1901, i l  s'établissait pour son compte 
personnel, et fondait une imprimerie qui est aujourd'hui 
considérée, comme la mieux outillée de la partie est de 
Montréal. S'est toujours occupé de politique, mais a sans 
cesse refusé de se mettre en évidence, comme candidat. 

A été fondateur et prés. de la Ch. Synd. des Imp. de 
Montréal; vice-prés. de La Co111p. Gén. de Frais Fun.;  dir. 
de la Gold Min. Co., Star  Shoe et Regina Shoe Co. Actionn. 
dans la comp. d'ass. British Col. et dans la comp. de cons- 

7 truction Lafontaine, etc., etc. 
Officier de la St-Jean-Bte, section Champlain; de la St- 

Vincent-de-Paul; des For. Can. et de PU. St-Pierre. A été 
dir. du club athlétique Canadien et de l'A.A.A. Nationale 
durant l'érection de la palestre et en est gouverneur à vie. 

A épousé, le 22 janvier 1900, Georgiana David, décédée le 
\ 20 mai 1919. Par  cette union, il se trouve allié aux familles 

L.-O. David, Chs-Ed. Fabre, Geo-E. Cartier et  Lussier, de 
St-Vincerit-de-Paul. De ce mariage naquirent quatre en- 
fants : Georgette, Lucien, Emilien et Roger. 



HIAMILE FONTAINE 

Un des vétérans de la pu- 
blicité dans la province de 
Québec. Né à Verchères en 
1867, di1 mariage du docteur 
G.-H. Fontaine et de danie 
Eliza Sénécal. 

Après des études coiunier- 
ciales au collège de Varennes. 
i l  débuta dans la publicité 
conime agent solliciteur 'de la 
revue commerciale le "Prix 
Courant." II eut la direction 
du service de publicité de cette 
revue d e  1888 à 1906. date à 
laquelle i l  fonda ' ' ~ ' A ~ e n c e  canadienne de Publicité! Ii- 
mitée". dont i l  devint le directeur-gérant, et qui, grâce à son 
énergie et à son initiative, est devenue une des plus iinpor- 
tantes organisations du genre en Amérique. Il y a ajouté une 
imprimerie des plus modernes et fort achalandée. 

M. Fontaine est, depuis plusieurs anilées, le professeur 
attitré de l'art difficile d e  la publicité à I'Ecole des Hautes 
Etudes Cornnierciales de  Montréal, directeur de la Chambre 
de Commerce de Montréal, membre du Board of Trade, de 
la Canadian Nlanufacturers' Associa t io~~,  etc. 

E n  politique, i l  est iin ardent libéral. A u  point de vue 
social, il est membre du Club St-Denis, du Cercle Universi- 
taire, di1 Club de Réfortrie, de l'Association Athlétique d'A- 
mateurs Nationale, du Club de Laval-sur-le-Lac, etc. 

i\/[. Fontaine est un adepte de  la culture physique; ses 
sports favoris sont la natation et le golf. 

Il a épousé, en 1889, Mlle Azilda Caroil, fille de NI. Jean 
Caron. 

Quatre filles et trois fils sont nés de ce mariage, et deux 
des fils se préparent à suivre la carrière de leur père, à l'A- 
gence Canadienne de Publicité. linîitée. 



Coînptable, banquier. 

D e  Gonthier et Midgley, 
coniptables licenciés, et  d e  St-  
Cyr, Gonthier et Frigon, ban- 
quiers et agents de change. 
MoRtréal. Commissaire cen- 
seur du Crédit Foncier Fran-  
co-Canadien. Auditeur de  la 
Banque d'Hochelaga, etc, etc. 

Naquit à Montréal, le 21 
novembre 1869, du  mariage de 
Louis Gonthier et  d7Adeline 
Charbonneau. Il fit dans les 

complbta en suivaiit des cours privés. 
Il exerça seul la profession de comptable de 1893 jusqu'en 

1911, alors qu'il s'associa avec M. H.-E. Midgley. E n  1907, 
i l  s'associa avec NI. Alfred St-Cyr et M. A:P. Frigon. 

Ancien trésorier de la Chambre de Commerce du District 
de Montréal, et membre d u  Conseil depuis 1902. A son ini- 
tiative est due la fondation de l'Institut des Comptables et  
Auditetirs de la Province de Québec, dont i l  fu t  le premier 
président. C'est aussi à son instigation que fut  décrétée une 
loi fédérale rendant l'emploi de livres de comptabilité obli- 
gatoire pour toute personne engagée dans les affaires. 

Il a fait de nombreuses conférences sur des questions de 
financ? et de comptabilité. T l  a contribué, pa r  ses démar- 
ches, à la fondation de I'Ecole des Hautes Etudes Com- 
merciales de Montréal. 

Il a épousé, le 13 juin 1892, 1,umina DaSylva, fille de 
Antoi .1~ DaSylva, de Québec, décédée en février 1918. 

Men9l)re du Montreal Club, du Club Canadien Intlépen- 
dant e t  du Club Laval-sur-le-Lac. 
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ALCIDE CHAUSSE 
Architecte. - 

M. Alcide Chaussé, archi- 
tecte, est le fils de feu l'ex- 
échevin Edouard Chaussé et  
de feue Rose-de-Lima Rivest. 
I l  est né à St-Sulpice, comté 
de l'Assomption, le 7 janviei- 
1868. Elève de l'Académie 
Sainte-Marie, i l  a fait ses 
études professionnelles à 
Montréal au  bureail de feu 
Alphonse Raza, architecte, e t  
chez les meilleurs architectes 
américains à Chicago et à 
Milwaukee. Il exerce sa pro- 
fession depuis l'âge de vingt 
ans. 

Architecte de la ville et surintendant des bâtiments de la 
Cité de Montréal, du 21 iiiai 1900 jusqu'au l e r  août 1918. 

Membre fondateur et ex-président de l'Association des 
architectes de la province de Québec et de l'Institut Royal 
d'architecture du Canada, secrétaire de  cette dernière société 
d e p u i s s a  fondation en 1907. Meiiîbre honoraire corres- 
pondant des sociétés nationales d'architectes de France, de 
Belgiclue, d'Espagne et des Etats-Unis, niembre de 1'Insti- 
tut Royal des architectes britanniques. 

M. C ~ ~ L I S S ~  est l'auteur dii "Manuel de l'Inspecteur des 
Bâtiments", (1902) ; du "Code des Lo i s -  du Bâtiment", 
(1906) ; du "Supplémerit au Code des Lois du Bâtiment", 
(1913). 

Depuis son départ de l'Hôtel de Ville. Ail. Chaussé a repris 
T- 

la pratique active de sa  profession. 
Meinbre de l'Alliance Nationale, de la Société Saint-Jean- 

Baptiste, de l'Ordre des Chevaliers de Colomb, etc. 
II a épo~isé, le 8 septembre 1894, Rose-de-Liina Renaud, 

de qui i l  a eu cinq garçons, dont deux survivent, Marcel et  
Fei.nînd. qui font leurs étiides classicl~ies au Petit Séminaire 
de Montréal. 



J.-ARTHUR -- TRUDEAU 
In~portatezcr. - 

Né à St-Louis de Gonzague 
(Beauharnais), le 15 mai 
1870, fils de feu Jos. Trudeau, 
cultivateur, et de feue Philo- 
i-iîène Laberge, de Château- 
guay. 

11 fit ses études à 1'Acadé- 
mie Commerciale Catholique 
de i\/Iontréal et débuta dans les 
affaires en 1892, comme comp- 
table de la maison J.-A Vail- 
lancourt. En  1893, il entra 
comme comptable chez Sièyes 
et Genin. Ê n  1895, i l  devint 

a.?soçii d t  Sièyts, Genin et Cie; associé et vice-président 
r ! ~ .  CJci:ir1, Trudeau ot Cie Limitée, de 1904 à 1919, et prési- 
dpnt tlepc:s 1919. 

Président de Duchesneau, limitée, de la Progressive 
T cntlier (;oods, Ltd., fabricants de maroquinerie, Beauhar- 
nois, Qué., de I'Equitable Realty Company. Représentant 
de !:i ?orii?agnie Générale Transatlantique au Canada, e t  de 
lit l.;Cgie Crançaise pour la vente de ses produits au Canada. 
Dirtcteur de !a Beauharnois Electric Company Ltd, Beau- 

' . k:r!:cGs. . 

7 r\il-~cte:li. de la Chanibre de  Commerce, membre du 
l3oaii of Trade. 

Membre à vie cle l'Union Nationale Française. Membre 
de 1 ~Zçço.:intion St-Jean-Baptiste et  de l'Alliance Nationale. 
brcnibre rli! Club St-Denis. 

i! a Pp.~usé, le 9 juin 1896, Marie-Louise Couillard de 
I'Epiiiaiv, [;'le de feu Auguste Couillard de l'Epinay, dont il a 
q1.3tie ecicnts : Chai-!es-Auguste, Gabrielle, Maurice, Paul. 

En  pclitique, lil>érnl. 
512 



J.-L.-F. FIL1 ATRAWLT 
N é g o c i a ~ l t .  

Né à Montréal, le 20 avril 
1872, fils de Cyriac Filiatrault, 
négociant, et de Lucie Henry 
dit Langlois, fille de Pierre 
Langlois dit Sansfaçon. 

11 a étudié à I'Acadéinie 
Comnlerciale Catholique, au 
collège de la Côte-des-Neiges, 
au petit séminaire de Montréal 
et, jusqu'eii rhétoriclue, au 
collège Ste-Marie. 

11 entra dans les affaires en 
1890, dans la maison de com- 
inerce de son père, qii'il a 
depuis conduite de succès eii 
succès. 

II est financièrenient intéressé dans la E.-T. Corset Com- 
pany Liinited, de St-Hyacinthe; la St-liegis Land Conlpai~y, 
la Recollet Land Coinpany, la Compagnie 1iiimol)ilière 
Sagard, la Compagnie de Construction Lafontaine, etc. 

A été I'un des chaml>ioiis de la fernietlire de bonne heure 
qu'il a puissamment aidé à faire décréter. 

Fut candidat aux élections municipales de 1912. Ancien 
trésorier et membre du conseil de la Chambre de Commerce 
du district de Nlontréal. Piein111.e de l'Association des 
Marchands-Détaillants du Canada, et président de la section 
des nouveautés, 1919-1920. 

Versé en musique, reniplit les fonctions de maître de 
chapelle à l'église paroissiale d'Ahuntsic. Fondateur d'une 
oeuvre paroissiale pour l'encouragement des arts et de 
l'athlétisme. Il fut  I'un des fonclateurs du cours de solfège 
inauguré en 1898 au Monument National. 

A toujours pris un vif intérêt aux affaires publiques et 
aux oeuvres sociales. 

Il a épousé, le 4 juin 1894, Marie-Anna Turgeon, fille de 
B.-M.-O. Turgeon, dont i l  a huit enfants. 

En politique, indépendant. 



ADELARD FORTIER - 
Ii~drcstriel. 
- 

Vice-président et trésorier 
de la Montreal Dairy CO., 
1,td ; vice-président de la Cor- 
poration Financière Equitable 
Liniitée; président de la com- 
p g n i e  Commercial lnvest- . 

ment Inc.;  administrateur de 
la succession Alfred Roy et 
de la succession Alfred-Napo- 
léon Roy;  intéressé dans la 
Banque Provinciale du Cana- 
da, dans la Lalce of the \ ~ ' o o ~ s  
Milling. 

Né à Ste-Scholasticlue, le 3 
décembre 1875, fils d'Héliodore Fortier et de Mathilde La- 
combe. Il étiidia au collège coinmercial de Ste-Scholastique 
et alla se perfectionner dans la langue anglaise à Hill Head, 
près de Lachute. I l  débuta dans les affaires en 1904 en fon- 
dant avec Fortunat Monette la société Fortier et Monette, 
lacluelle est devenue la Montreal Dairy Co. Ltd. 

Il a plusieurs fois refusé la candidature, fédérale ou pro- 
vinciale, dans Deux-Montagnes et dans Laval, et en 1916, i l  
refusa également d'être candidat à la mairie de Montréal. 

11 a été six ans directeur et deux ans président de la 
Chambre de Commerce du District de Montréal. Au milieu 
de l'hiver 1919-20, i l  proposa le mode d'arbitrage qui permit r 
de régler le différend entre la ville de Montréal et le per- ' 

. sonne1 de 'son aqueduc et siégea sur le comité d'arbitrage. l 

Membre du Club St-Denis, membre du Club de Réforme. 
i 

Il a épousé, le 6 janvier 1898, Alberta Roy, fille d'Alfred 1 
Roy, fils, dont il a quatre enfants : Roger, Yvon, Paul, Marc. , 

En politique, libéral. l 
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HECTOR BARSALOU 

I t ~ d  iistricl. 

Naquit M o ~ t r é a l  en 1850 ; 
fils de JO-eph Garçalou, in- 
diirtriel. 

Après avoir terriiiné ses étu- 
des ail collège de St-Fiyacin- 
the, i l  fut riinçi que ses frères 
Cllarles p t  Eiasrne, associé 
dans une savonnerie que son 
père fonda en 1875, et cjui est 
la seule indiistrie du ger~re  ail 
Canada qiii suit entièrement 
alimentée par du capital ca- 
nadien-froliçais. Cette entre- 
prise, # ; I I I  fut coiironriée du plus grand siiccès. est restée jus- 
ciula cc j r ,Jr  In j>i.opr!(!é exclusive de la famille Barsalou. 

Ses débuts se réduisirent à une modeste usine érigée à 
I'inler.irciion de? rucr Stc-Ceth::rine. et Plessis, et QU. une 
dizaine d'~rnp!cyés suffisaient ,1 une ;:roduction aniiuelle 
clci 'ne ci4l)a~sait pas :!n inillion d p  livres cie savon. 

.~ujourd'hiii,  e!le occupe, rue Deloriniier, un vaste immeu- 
I.le constiliit i n  1910, sur un en~p lacen i~n t  de 36,000 pieds 
de superficie, et  sa production a décuplé. 

L e  fondateur, M. Joseph Barsalou, décéda en 1897. E n  
1909 fu t  constituée une compagnie pa r  actions, et M. Hector 
Barsalou fut élu président, tandis que son frère Erasine en 
dYveiiait le gérarit géniral 

A la mort de ce dernier, survenue, en 1918, M. Hector 
Earcriloii crimiil,- les deux chzrges. L e  conseil d'adrninistra- 
ticn, t ~ r  aujou:~!'hui composé de M. Hector Barsalcu, de 
MM. Lionel et Joseph, fils de  feu M. Erasme Barsa- ' 
loti, c:t (le M FI. Que>illon? apparent6 à la famille Barsalou. 

M. H:t  ior E.irsalcii a &gous& en 158!. Adèle Leduc, fille 
ci'.-\doll>;îr Lc.di;c, rr?rchand, de L a n o s t e r  
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Joseph-Arthur Payment 
- 
Prêtre. 
- 

Né à Montréal, le 23 mai 

1887, du mariage d'Etienne 
Payn~ent,  commis, avec Rose- 
Anna Pilon. A fréquenté 
dans sa plus tendre jeunesse, 
le Jardin de l'Enfance de Ste- 
Cunégonde et plus tard, les 
cours des Frères des Ecoles 
Chrétiennes de Ste-Cunégon- 
de et de Ste-Brigide de Mont- 
réal. 

Il a fait ses études classiques au Petit Séminaire de 
Montréal. De la, i l  est passé au Séminaire de Philosophie 
de Montréal, et au  rand' Séminaire des Messieurs de St- 
Sulpice. 

Ordonné prêtre dans la cathédrale de Montréal, le 17 
mai 1913. 

Est resté pendant cinq ans dans l'enseignement, comme 
professeur au Petit Séminaire de Montréal, aprés quoi i l  a 
exercé le saint ministère cotnme vicaire à Ste-Clothilde de 
Montréal. 

h4ernbre de la Société des Artisans Canadiens-Français; 
de la Caisse Nationale d'Economie, des Chevaliers de Co- 
lomb, etc. 

Résidence : 2715 Notre-Dame Ouest, Montréal. 



OSCAR MORIN - 
SOII.Y-iniiristr-c des nffoires 

rnrr;iicipalcs. 

Né le 15 décembre 1874 de 
F.-X. Morin, de St-Sinion, 
comté de Bagot, et d'Emma 
Geoffrion, de Varennes, conî- 
té de Verchères. 

Comnieiiça sa carrière, coni- 
nie journaliste, à la "Patrie" 
et au "Herald", a Montréal. 

A l'avènenîent du gouver- 
nement Marchand, en 1897, i l  
fut nonii~ié secrétaire particii- 
lier de l'honorable sir Horace 
Arcliamhaiilt, plus tard Jiige 
en chef de la Cour d'Ai~uel. 

1 L 

Licencié de l'Université Laval. de Québec, avec le degré 
de "sumnia cuni laude". Reçu avocat en juillet 1905, il pra- 
tiqua sa  profession eii société avec l'honorable Adélard 
Tiirgeon (maintenant président di1 Conseil législatif), l'ho- 
riorable Rodolphe Roy (juge de la Cour Supérieure), Ernest  
Roy, ancien député et Roméo Lai~glais. 

Elu échevin de la cité de Québec en 1910, il renîplit cette 
cllarge jiisqu'en 1914 où il accepta la position d'avocat de  la 
cité de Québec en remplacement de feii Mathias Chouiilard. 

Noinmé conseil du roi par le goiivei:nernent de Québec 
en 1918. 11 devint ~)reinier soiis-i~iinïstre des Affaires Muni- 
cipales lors de l'organisation de  ce dé1)artenient. le 4 avril 
1918. 

- 
Marié à Mlle Albertine Lapierre, de Montréal, en 1897. r 

Père de 5 garçons et une fille. 
Libéral en politique. 
Fait  partie de plusieurs sociétés ii~utuelles. Il remplil 

  lu sieurs charges importantes dans l'Ordre des Chevaliers 
de Colomb. 



Olivier-Napoléon Drouin - 
Arégocian t. - 

Président, The Rock City 
Tobacco Co., Limited ; prési- 
dent Drouin Frères, limitée, 
épiciers en gros; directeur de 
la Banque Nationale. 

Naquit à Québec, le 18 juil- 
let 1862, fils d'olivier Drouin. 

Fit  ses études chez les Frè- 
res des Ecoles Chrétiennes de 
Québec. 

Marié en 1887, à Amanda 
Lafond. 

Débuta dans le commerce 
d'épiceries avec son père, à 

Québec. A la mort de son père, en société avec ses deux 
frères il s'engage dans le commerce d'épiceries en gros, sous 
le 110111 de Droz~in Frires Sr Cie. Cette maison porte main- 
tenant le nom de Drouin Frères, Liniitée, et compte au 
nombre des premières maisons de gros de Québec. 

Fonda aussi, en 1899, la Rock City Tobacco Co., Limited, 
une industrie qui s'est développée inerveilleusement. 

Président de la Rock City Cigar Co., président de la Des- 
chanibault Quarry Corporation, directeur de la d'Auteuil 
Lumber Co., Limited. 

7 Echevin de la cité de Québec de 1895 à 1909; Maire de 
Québec de 1910 à 1916. Président de la Commission des 
Chemins de Québec. 

Sociétés: Chevalier de Colomb, I.O.F., C.M.B.A., A.O. 
U.W., Royal Arcanum. 

M. Drouin est Commandeur de l'Ordre de St-Grégoire le 
Grand. 

Libtral. 
Résidence : 206, rue St-François, Québec 



A.-CHASE CASGRAIN 
Av0ca.t. 

Naquit à ~ u é b e c .  le 23 avril 
1879. 

Fils de feu l'honorable Tho- 
mas Chase Casgrain, C. R.! 
ex-procureur-général .de la 
province de Québec soiis les 
administrations de Boucher- 
ville et Taillon, et ex-ministre 
des Postes dans le cabinet 
Borden, et de Marie-Louise 
Le Moine, Fille ainée d'Alexan- 
dre Le &loiiie, notaire de Qué- 
bec. 

Il commença ses études 
classiques au  Séminaire de Québec, et  les compléta au 
Collège Ste-Marie à i\/lontréal, où i l  gradua bachelier-ès-arts. 

Il fit son droit à l'Université McGill, d'où il sortit second à 
l'examen final, le preniier étant un  autre Canadien-f rançais, 
NI. Louis Gosselin, C.R. Admis au  barreau en 1903. 

Depiiis cette date, M. A.-Chase Casgrain s'est dévoué en- 
tièrement à l'exercice Cie sa profession. 

II est entré comme associé avec son père dans l'étude Iéga- 
le de McGibbon, Casgrain, Ryan et Mitchell, où i l  avait fait 
sa cléricature, et est resté dans ce niême bureau qui est 
devenu -pa r  la suite N[cGibboi-i, Casgrain, Mitchell et  Sur- 
veyer, puis McGibbon, Casgrain, Mitchell et  Casgrain. 

Nommé Conseil du Roi, le 10 janvier 1914. 
r 

11 a épousé. le 22 janvier 1912, i\l[arguerite Pinsonneault, 
fille unique de Alfred-Charles Pinso~ineaiilt, de Nlontréal, 
dont il a trois enfants. 

Membre du Montreal Club, de l'University Club, de la 
M.A.A.A., du Little Saguenay Fish and Game Club, du 
Cape Tourmente Fish aiid Game Club. 

E n  politique, conservateur. 
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Te-T. BROSSEAU 
- 

Azlocat, C. R. 
I 

Un des doyens du barreau 
l 

canadien. 

Né à Longueuil le 21 sep- 
, tembre 1857, du mariage de 

Louis Brosseau, cultivateur, 
et de Célina Sénécal, fille de 
Louis Sénécal. 

Il a fait ses études classi- 
ques au collège Ste-Marie, et 
son droit à l'université Laval, 
de Montréal. 

r'dniis au barreau de la pro vince de Québec le 10 juillet 
1881. Créé Conseil du Roi en 1896. 

11 a fourni une longue carrière laborieusement consacrée 
à l'exercice de sa profession. Les annales judiciaires rat- 
tachent son nom à niaintes causes inîportantes, et il est allé 
plaider souvent devant le Conseil Privé. 

Tout en s'intésessant généralenlent aux affaires publiques, 
il a toujours refusé de se laisser entrainer dans l'arène poli- 
tique. 

Intéressé aux oeuvres philanthropiques. Il a généreuse- 
ment contribué au soutien de l'hôpital Notre-Dame, et aux 
oeuvres de charité depuis 1896. 

WlIembres du St. James Club. 

Récréation favorite : les voyages. 

Il a épousé, le 9 janvier 1882, Eugénie Brais, fille de Fran- 

çois Brais, dont i l  a d e u ~  enfants : Bernard-L., Claude. 

E n  politique, conservateur. 
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GEO. LALANCETTE 
Entreprejzeur, échevin. 

Né à St-Félicien, comté du  
Lac St-Jean, le 27 février 
1884, fils d'Edouard Lalan- 
cette, cultivateur, et d'Alphon- 
sine Lavoie, fille d'Edouard 
Lavoie. 

Il fit ses études à l'école 
publique de St-Méthode et  
quitta a quatorze ans  sa pa- 
roisse natale pour chercher 
une carrière. Après avoir tra- 
vaillé quelque temps dans les 
industries de Shawinigan 
Falls, il apprit le métier de 
briquetier, puis vint à Montréal et se  mit à entreprendre à 
son compte. Son initiative et sa tenacité lui assurèrent un 
succès bien mérité. 

II s'est mêlé au mouveinent politiclue et a pris par t  aux 
campagnes électorales niunicipales, provinciales et fédéra- 
les, depuis nombre d'années. 

Membre de l'Union Internationale des Briquetiers. Che- 
valier de Colon7h. Membre du Club 0uv;ier Indépendant de 
Maisonneuve. Président honoraire de la Garde Maison- 
neuve. 

Le 18 octobre 1921, élu à 41 voix de majorité, échevin 
de la ville de Montréal. r' 

Récréations favorites : les courses de chevaux. 
Il a épousé, le 26 janvier 1908, ililelendy Carrier, fille de 

Alphonse Carrier, de St-Tite, comté de Champlain, dont i l  
a eu deux enfants jumeaux : Emile et  Laurette, décédés 
deux jours après leur naissance. 

E n  politique, franc libéral. 



ARTHUR ANGRIGNON 
Négociant, éclzevili. 

Né, le 2 mars 1875, à St- 
Placide, comté des Deux- 
Montagnes, fils de  Delphis 
Angrignon, cultivateur, et de 
Flavie Dufresne, fille d'Etien- 
ne Dufresne. 

I l  fit ses études à l'école pa- 
roissiale. Tout  jeune, il quitta 
son village pour venir dans la 
métropole s'initier aux affai- 
res. P a r  sa ténacité, son hon- 
nêteté et son sens des affaires, 
i l  réussit à débuter dans le 

commerce des l'âge de 19 anS.rue Albert, à Ste-Cunégonde. 
Deux ans après, il se construisit un établissement, rue Green, 
à Saint-Henri, clu'il vendit ensuite pour s'établir successive- 
ment rue Notre-Danie, rue Iberville et rue Notre-Dame. Il 
céda son coninierce à son frère pour devenir représentant 
de la maison Castonguay, puis de la Laing Packing Coni- 
pany. Il acheta la salaison Castonguay en s'associant avec 
son frère et la céda sept ans après, à une maison de l'Ouest, 
pour devenir propriétaire de la salaison qu'il dirige avec 
succès. depuis 1914, au boulevard Monli. 

Elu échevin du quartier Enlard, aux élections municipa- 
les d'octobre 1921, avec une forte majorité. 

Il s'intéresse à une foule d'oeuvres de bienfaisance, entre 
autres à la société Saint-Vincent-de-Paul. 

Il a épousé, le l e r  juillet 1902, Mary Slcelly, fille de Pa -  
triclc Sl<elly, dont il a eu cluatorze enfants. Dix sont vivants: 
Jean, Bruno, Julia, Noella, Antoinette, Irène, Roger, 
Alexandre, Germain et Madeleine. 



Jos. Camille Bernier 
- 

Médecin. 

Né à St-Georges de Henry- 
ville, comté d'Iberville, le 23 
octobre 1864. fils de Thomas 
Bernier, cultivateur e t  négo- 
ciant, et  de Julie Létourneau, 
de St-Marc-sur-Richelieu. II 
fit son cours classique au sé- 
minaire de St-Hyacinthe et au 
collège de Ste-Marie-de-Mon- 
noir, et  ses études médicales à 
l'université Laval, de Mont- 
réal. Admis à la pratique en 
1893, i l  a toujours fait de la 
médecine générale dans leç hô- 
pitaux et  parmi le public de 
Montri-al. II a été sui-tout le médecin de la Société St-Vin- 
cent-de-Paul du quartier St-Jean-Baptiste, ce qui veut dire, 
médecin des pauvres. Il a été aussi médecin en chef de 
l'Hôpital des Incurables depuis sa fondation. 

Il a toujours suivi attentivement le mouvement polili- 
que, mûis quoique fréquemment sollicité de briguer les suf- 
frages dans l'arène fédérale ou provinciale, i l  a constainment 
refusé. sauf en 1917, lorsque, avec l'intention de servir les 
intérêts de la race canadienne-francaise, il posa sa candida- 
ture dans la circonscription Georges-Etienne-Cartier. Mal- 
gré son programme anticonscriptionniste, il rencontra une 
forte opposition dans le public et  dans la presse, et fu t  dé- 
fait aux urnes. 

Médccin des Forestiers Canadiens depuis vingt ans. 
Membre d'une foule de sociétés de secours mutuel. 

Coiiservateiir de l'école de Cartier et  Macdonald. Prési- 
dent du Club Morin, en 1896. B/lembre du Club Cartier, du 
Club Libéral-conservateur, du Club Progressiste. Il a épou- 
sé en 1895, Eveline Ouellet, fille de Laurent Ouellet, dont 
i l  a trois enfants: Marcel, Madeleine et Camille. 



Apollinaire Corriveau 
Avocat. 

M. Corriveau est né à Qué- 
bec, le 23 juillet 1862; fils de 
Théophile Corriveau et de 
Marie Dulac dit Eonhomme, 
décédée en 1898. 

II a fait ses études au Sémi- 
naire de Québec, et son droit 
à l'université Laval, où i l  rem- 
porta la ii~édaille offerte par 
lord Lansdowne, ancien gou- 
verneur du Canada, et le prix 
Tessier. 11 fit sa cléricature au 
bureau de sir Frs  Langelier 
et fu t  admis au barreau le 12 
janvier 1886. Conseil du Roi 
en 1906. Il a toujours exercé 

seul sa profession à Québec, avec grand succès. 
Libéral en politique, M. Corriveau a participé activement 

à toutes les luttes de son temps. Maintes fois, il fu t  invité à 
briguer les suffrages populaires, aux élections parlementai- 
res, mais i l  refusa toujours. Il fut  candidat n~alheureux aux 
élections municipales de Québec, en 1896. 

Il a été depuis un grand nombre d'années niembre du Con- 
seil du barreau de Québec. Président de la Société Natio- 
nale Saint-Jean-Baptiste de St-Sauveur de Québec, en 1892. 

Il fut, en 1906, choisi par le gouvernement provincial 
coinme secrétaire de la Commission royale qui fut  chargée 
de trancher le différend qui s'était élevé entre le directeur de 
l'Asile de Beauport et son assistant. 

E n  niai 1913, il fut nommé percepteur d« revenu, poste 
qu'il occupa pendant trois ans, et auquel i l  renonça ensuite 
pour reprendre l'exercice de sa profession. 

II est député-haut chef ranger de l'Ordre des Forestiers 
catholiclues. Membre clu Club Canadien de Québec e t  du 
club de Réforme de Québec. 
M. Corriveau a épousé, en 1889, mademoiselle Leda Du- 

fresne, de Saint-Sauveur, Québec, dont il a eu un fils. 



J0S.-NAP. CABANA 
- 

P~ésidcrlt d'assz~rance. 
-- 

Né à St-Ilyacinthe, le 12 
novembre 1870, du tîiariage 
de Napoléon Cabana et de 
Virginie Boisseau. 

Fit ses études chez les Frè- 
res de Ste-Croix, à Farnhain. 

En 1887, il entrait au ser- 
vice de la Conipagnie du Pa-  
cifique Canadien comme nies- 
sager. et devint chef de gare 
en 1890. En 1902, i l  accepta 
un emploi de voyageur de 
coinmerce pour la maison A. 
Robitaille & Cie. et en 1903, 
avec Hudon. Hébert & Cie. li- 
mitée, jusq;i'en 1907. Il' se 
porta alors acqiiéreur du bureau de courtage ,en assurailce 
de Aitassé & Brodeur! à St-Hyacinthe, qu'il transporta a 
Montréal, en 1911. En  1917, i l  accepta la gérance générale 
de la Coiiipagnie d'assurancee sur la vie "La Sauvegarde"; 
en 1918, i! fiit invité à faire partie du hureau de direction de 
la même compagnie. Président et gérant général de la corn- 
pagnie Provinciale d'Indemnités. Secrétaire-trésorier de lp 
compagnie d'Assiirance Mutuelle, de Montréal, contre I'in- 
cendie. II est inutualiste convaincu. 

Membre actif, dans le plein sens du mot, de la Chambre 
de Commerce, dont i l  fut  trésorier en 1918, et conseiller de- 
puis 1912. Dans le mouvement nationaliste, i l  a fait la lutte 
pour M. Courassa, dans St-Hyacinthe, en 1908. Fu t  un des 
fondateurs des Amis du "Devoir". A fait nombre de confé- 
rences sur des sujets d'histoire,et d'économie politique. Dé- 
légué au Congrès de la Bonne Entente. en 1916. E n  1917, 
lors de la collecte pour les Huttes de l'Armée, i l  fut  prés. de 
l'org. j)rot7. des C. de Colomb. Chev. de Col., député de dis- 
trict. Récréations favorites : chasse, pêche et lecture. 

A épousé, le 19 juin 1894, Laura-H. Morin, fille d'Olivier 
Morin, de St-Pie. Huit  enfants, dont cinq vivants, sont nés 
de cette union. En  politique : libéral indépendant. 



J.-E.-Béd. Normandeau 
.- 

Avocat. 

Né à L'Assomption, provin- 
ce de Québec, le 27 juin 1881, 
fils de Joseph-Edouard-Bé- 
dard Normandeau, colonel au 
83e régiment, surintendant de 
la Canadian Detective Office, 
et de Lydia Fortier. 

JI fit son cours classic(ue 
au Collège de L'Asson~ption, 
et son droit à l'université La- 
val de R4ontréal. Admis au 
barreau de la province de 
Québec en janvier 1908. 

Dans sa  profession, il a fait 
partie de la société légale 

Derners et Norri-iandeau, ;;lis de Gagné et Normandeau, 
puis encore de Dagenais, Normandeail et Grothé. En  1916, 
il devenait chef de la société légale Normandeau, Caron, 
Grothé et Erisson. Fut  aviseur légal de l'Association des 
Inventeurs du Canada. Il s'est spécialisé dans le droit cri- 
minel et a plaidé des procès retentissants, notamment, re- 
présentant les intérêts de la Couronne dans la cause de 
Delorme, Allan et Lacoste, accusés du meurtre d'un culti- 
vateur de St-Sulpice en 1920. 

Il a fait partie du 83e régiment de Joliette depuis 1898. 
S u r  la réserve du régiment comme capitaine, depuis 1921. 
Enrôlé volontairenlent dans le 206e Bataillon de la Force 
Expkditioi-inaire Canadienne, en 1916, avec rang de major. 

11 a fait du journalisme à la "Presse," au "Canada" et à 
la "Patrie". Chevalier de Colomb (Conseil Lafontaine). 

Il a épousé, le 25 mai 1909, Alice Cooke, fille de TIiornas 
Coolie, des Trois-Rivières, dont  il a deux enfants : Gabriel, 
Roger. 

Récréations favorites : Chasse, pêche, tourisme. 
En politique, conservateur. 
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J.-Edmond Saisregret 
-- 

Négocin t~ t ,  échev i?~.  

Né à St-Esprit. comté de 
;\Iontcalm, le 16 octobre 1877, 
fils de Daii~ase Snnsregret. 
cultivateur, et d~ i\ilathilda 
Perrault, fille de François 
Perrault. 

Forcé p011r cause de srinté 
de quitter le collège, il fit quel- 
ques voyages aux Etats-Unis 
et visita la région de Témisca- 
mingue en 1901. A son 1-e- 
tour, i l  acheta une épicerie 
coin des rues Duluth et Men- 
tana, et. son conlmerce ayanl 
prospéré, bâtit en 1905. son 
magasin actuel. coin des ~ L I C S  

~t-uJérôme et  Cartier. 
Il fut l'un des fondateurs de la paroisse St-Pierre Claver, 

et l'un des preii~iers niarg~iillei-S. Mutualiste convaincu, il 
fait partie de l'Ordre des Forestiers Canadiens, de l'Alliance 
Nationale et de la Soc. des Artisans Canadiens-Français. ! 

hlemhre de  I'Ass. des Epiciers de Montréal, dont il fu t  le 
prés. en 1916-17. Il représenta 1'Ass. en plusieurs occasions 
à Québec et à Ottawa. II est aujourd'hui président des 
Mar.-Dét. d u  Canada, succiii-sale de i\/lontréal, et preinier 
vice-prés. du bureau prov. de l 'As.,  qu'il représenta à la 
convention de Winnipeg en 1921. 

Membre à vie de 1'A.A.A. Nationale, prés. hon. du Club 
Boulingrin Delorimier. Gouverneur de I'h6p. Notre-Dame. 

Elu échevin de Montréal, pour le quartier Delorimier, le 
2 avril 1918, i l  revendicliia énergiquement l'autonomie de 
Montréal. 11 fut  le pron~oteur  du règlement ordonnant la fer- 
~ne tu re  des magasins à 7 heures. Réélu échevin en 1921, il 
fiit choisi comme "leader" du  Conseil et inernbre de la Coin- 
mission Métropolitaiiie. 

Ses ancêtres sont originaires d u  Dauphiné, et il est un des- 
cendant de Blaise Juillet, compagnons de D.  des Ormeaux. 

Il a épousé. le 19 noveiiibre 1901, Oliva Delorme, fille de 
M. Delorme, cultivateur, dont i l  a six enfants. Libéral. 
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Rodrigue Lamoureux 

Négociant.  

U n  aphtre de la culture phy- 
sique et des sports au grand 
air. 

Né le 8 mars 1880. à St- 
Henri de &/lascouche, d u  ma- 
riage de Eusèbe Lamoureux, 
cultivateur, et  de Floride Roy. 

Après avoir fait son cours 
d'études chez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes, de son 
vi!lage natal, i l  s'en vint à 
Montréal, et débuta en affai- 
res en 1901, comme mar- 
chand de vins. Quelques an- 
nées vlus tard. i l  vendit les 

intérêts clusil avait dacs son coninierce, et  sur les conseils 
de son médecin, consacra la majeure partie de son temps, à 
la pratique des sports au  grand air. 

Jouissant d'une popularité de bon aloi, on le trouve mêlé 
à Presclue toutes les organisations sportives. 

Fu t  en effet, fondateur et prés. du cercle Les  Campa- 
gnards de  Montréal N o r d ;  directeur de  la Ligue Ind. de 
Base-Ball; prés. du club athléticlue Régal; fondateur et 
directeur de la Ligue de Quilles Provinciale de Québec; 
trés. de 1'Ass. de  billard de Montréal; membre à vie de 
1'R.R.A. Nationale, membre du club "Le Montagnard", etc. 

Depuis 1920, s'occupe du coinmerce d'instruments de 
musique. S'est sans cesse occupé de politique, et  est depuis 
longtemps, l'un des chefs org. du  parti libéral, dans la div. 
St-Jacques. A été prés. actif et trés. du club Letellier, en 
est présentenient, 2ième vice-prés. hon. Directeur des clubs 
Fédérés de.Montréal; de I'ass. du Bien-Etre de la jeunesse; 
membre des clubs de 'Réforme, Papineau, Carillon. A décli- 
né I'honneiir d'être candidat lors de la dernière élection mun. 

A épousé, le 21 janvier 1901, Marie-Anne Lamoureux, 
fille de Louis Lanioiireux. De  cette union, est né un enfant, 
décédé à l'âge de dix-huit mois. 

E n  politique, libéral. 
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J.-RAOUL LABELLE 
-- 

Négocinrrt. 
A- 

Né a Montréal, le 12 octo- 
bre 1879, fils d'Alfred La- 
belle, entrepreneur-inaçon, et 
d'Eliza Nolette. 

11 fit ses étiides à I'ilcadé- 
mie St-Jeail-Baptiste, où i l  re- 
çut son diplôme en 1895. 

L a  mêine aiii~ée, il prenait 
un eniploi dans un commerce 
de cuirs et plus tard f u t  se- 
crétaire-trésorier de la Té- 
trault Distributing Con~pany, limitée. E n  1914, après un sta- 
ge de neuf années pendant lecluel i l  s'était initié aux iné- 
thodes du  comnlerce et  au commerce de  cuirs en  particulier, 
i l  succédait à la Conipagnie Tétrault dans le commerce de 
cuirs en gros. Ses affaires ont prospéré ct se sont dévelop- 
pées continûment depuis cette date. 

Gouverneur à vie de  l'hôpital Notre-Daine. 

Chevalier de Colomb. 

Vice-président du Club Boulingrin Delorimier. 

11 a épousé, le 14 mai 1901, Laura Laverdure, fille d'A- 
dolphe Laverdure. De ce mariage sont ilés sept, enfants, 
dont deux seulement vivent : Annette et Rolland: 

E n  politkjue, independant. 



J0S.-ULRIC GERVAIS 

Né i Yamachiche, le 28 
septenibre 1888, du mariage 
de Philippe Gervais, menui- 
sier, avec Odile Grenier. A 
t'ait ses études sous les Clercs 
de Saint-Viateur, à 1'Acadé- 
mie Saint- Jean-Baptiste, de 
Montréal, oii il a reçu ses bre- 
vets avec distinction, en 1903. 

11 a débuté comme cotnpta- 
ble chez Alphonse Racine, 
Ltée, où i l  a passé deux ans. 
Il est ensuite entré chez Au- 

guste Couillard où il a faitégalement deux ans, après 
quoi il est allé à la maison N.-G. Valiquette, Limitée, où 
i l  a été d'abord en charge du grand livre, et successivenîent 
promu à la charge de caissier, ensuite de préposé aux cré- 
dits et finalement secrétaire-trésorier de la maison, poste 
qu'il a occupé pendant neuf ans. 

E n  avril 1919, il a acheté le fond de commerce de  meubles 
de 1.-O. Gareau, Ltée., 17 avenue hlont-Royal Ouest, où 
depuis trois ans, il conduit un commerce très prospère. 

11 est membre du cercle Lafontaine des C. de C. 

Le 12 juin 1912, il a épousé Ontoinette, fille d'LTldége 
Provost, de Vareiînes, et de ce mariage sont iîés cinq en- 
fants : deux fils et trois filles. 

E n  politique : indépendant. 

Récréation favorite : la musique 

Résidence : 5, ave. McNider, Outremont. 
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J.-EMILE ROBICMAUD 
--- 

I inpresn~io .  
--- 

Né le 15 juin 1888, du nia- 
riage de Caniille I'\obicl-iaud 
avec Emélie Desjardins, fille 
d'Antoine Desjardins. C'est 
un descendant direct de 1-oiiis 
Hébert, le compagnon de 
Charilplain (lui fonda le pre- 
mier Foyer canadien-Erancais. 

Après avoir complété ses é- 
tucles à I'Acadéiiiie Commet-- 
ciale du Plateau, i l  débuta 
dans les affaires comme mar- 
chand. Mais son activité ré- 
clamait un champ plus vaste 
que celui d'un magasin oit i l  - 

- 
suffit d'attendre que les clients viennent. Il se l a n ~ a  donc 
bientôt dans deux sortes d'entreprises de  gerires presque dia- 
niétralernent opposés, qu'il réussit néanmoins à mener de 
front : le coiun~erce de l'automobile et les entreprises théâ- 
trales ... 11 est à la fois président de la Federal RiIotor Cor- 
poration, vice-prés. de la New Mastic Tire of New-York, 
etc .... ainsi que pronioteur de plusieurs mouvements artis- 
tiques, tant au  Canada qu'aux Etats-Unis. C'est à lui que 
fi'loiitréal doit la continuation du théâtre francais; il a en 
effet acquis le bail du théâtre New Empire qu'il a transformé 
et  remodelé pour en faire le Théâtre Parisien, dont il est le 
directeur général. 

Bien que salis prétentions, i l  est de tous les mouveiilents 
artistiques: de toutes les oeuvres nationales et sociales. 

Automobiliste enragé, i l  partage ses heures de loisir, sui- 
vant la saison, entre le tourisme et le yachting. 

Le  l e s  juin 1919, i l  a épousé Yvette, fille du docteur 
Edouard Larose, de Montréal. 

E n  politique : libéral. 
Résidence : 1031, rue Sherbt-ooke Est ,  Montréal. 



Arthur-Edm. Pontbriand 

Industriel. 

A.-E. Pontbriand est né  à 
Sorel, le 3 février, 1865, du 
mariage de Georges Pont-  
briand avec Enlélie Beauche- 

min. 
Après clùelyues années d'é- 

tudes au collège de  Sorel, i l  a 
débuté très jeune dans les af- 
faires, et à la mort de son 
pére, il lui a s~~ccéclé con7nie 
gérant de la compagnie Pont-  
briand, Limitée, de Sorel. 

Il s'est toujours intéressé a u x  questions publiques, et 
plus ~~articuiièrement aux questions d'intérêt local, e t  en 
1909, ses concitoyens l'élisaient échevin de la ville de Sorel. 

Il fu t  président de la Cornpagnie Electrique de Sorel et 
de  la General Utilities Corporation ; vice-président du Cré- 
dit-Canadien; directeur de La Prévoyance, etc. Membre de 
la Chambre de Commerce de Sorel ; président du  Club Nau- 
tique de Sorel. 

Ses amusements favoris étaient le yachting et  l'automo- 
bilisme. 

E n  1887, il a épousé Marie-Louise, fille d'Etienne Le- 
blanc, marchand d'Ottawa, dont il a eu quatre fils et deux 
filles. 

E n  politiclue : libéral. 
Résidence, 45, rue Roi, Sorel. Qué. 
34. Pondbriand est décédé. 



Alb.-Stewart McNichols 
Batrqz~ier 

Anglais de nom, Canadien- 
français par  éducation, teni- 
pérament et sympathies. D'an- 
cienne extraction écossaise, 
,retraçable aux  soldats de i'ar- 
miie du  géhéral Fraser qui 
se fixiri-ent clans la région du 
Ras St-Laurent. II est le pe- 
tit-fils de Angèle Chainard, 
de la Riviére Ouelle. Naqiiit 
à Montréal, le 20 janvier 1882, 
fils de  Jaiiies McNichols, 
comptable, et de Mary-Ann 
Stewart, fille de George Ste- 
wart. Il fit ses études à l'A- 
cadémie Commerciale Catholi- 
que et débuta dans les affaires à scize ans. 

A l'emploi de Hyde,  Cheeseboroiigh Co., nouveautés en 
gros, 1897; de  la Lake of the  \Voods Milling Co., 1898- 
1899; dans diverses compagnies d'assiirance-feu, puis nei1.E 
ans dans l'Atlas Assurance Company of London, England, 
où il occupa le poste d'assistant-gérant, polir le Canada. II 
quitta cet emploi en 1912 pour ouvrir un bureau d'agent fi- 
nancier, puis en mars 1915, entra en société avec L.-G. 
Beaubien 8r Cie, banquiers et agents de change, nlernhres de 
la Bourse de Montréal. Directeur-gérant de la L.-G. -Beau- 
bien & Cie. Directeur de la Brasserie Frontenac. I l  fut  un 
des organisateurs des Emprunts de la Victoire. Directeur de 
1'Ass. des Banquiers en obligations de  la prov. de Québec. 
Gouverneur de l'hôpital Notre-Dame et de l'hôpital Ste- 
Tiistine. Membre du Montreal Club, du Cliib de Réfornie, di1 
c lub  St-Denis, du Club Laval-sur-le-Lac, de I'A.A.A.N., de 
l'Art Association of Nlontreal. 

1:écréations : cliasse, tennist yachting. horticulture. 
Il a épousé, le 12 avril 1910, Laiirette Desjardins, fille de 

feu I'hon. Alphonse Desjardins, dont i l  a cinq enfants : Hé- 
lène, Francoise. Madeleine, I-ouise et  Laurette. 

En politique, libéral. 
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Louis-Marck1 Lvmburner 

Itldustritl. 
-- 

N t  à Montréal, le 3 juin 
1896, fils de Louis-Marcel 
Lymburner, industriel, et de 
 marie-Louise Dextras dit Bé- 
zier, fille de  Frédéric Dextras 
dit Rézier. 

I l  fit ses études à l'école de 
Ste-Cunitgonde, au  Collège 
Notre-Dame, Côte-des-Neiges, 
au Collège coinmercial de St-  
Kéilîi et sous la direction de 
professeurs ~ r i v é s .  Il montra 

de précoces et extraordinaires aptitudes pour le commerce, 
si bien qu'à 14 ans, son père le prit en apprentissage dans 
sa  maison, Lynlburner Limited. Il s'initia prompement aux  
rouages et  aux opérations du commerce paternel, et, dès 
l'année suivante, il était élevé à la position d'acheteur de  la 
maison. 

Plus tard, il s'occt~pa avec succès de brevets d'invention, 
avec la société Pigeon & Lymburner. 

Depuis quelques mois, il a concentré ses activités dans le 
commerce de véhicules autoniobiles et il est le distributeur 
de  calnions Federal, des automobiles Sunbeam, etc. 

Directeur de la Motor Mart  Incorporée. 

Membre du club de golf Laval-sur-le-Lac. Membre de 
l'Association Athlétique d'Amateurs Nationale. 

Récréations favorites : tourisn~e,  tennis, golf, etc. 

Célibataire ( 1922). 
En politique, libéral. 



. ZEPHIRIN PESANT 
Cominerçant. 
--- 
. . 

Ils sont peu nombreux les 
heureux mortels qui ont pu se 
conquérir une place sous le 
soleil, tout en restant à I'oni- 
bre du clocher qui les a vu nai- 
tre. Zéphirin Pesant est un de 
ceux-là, mais ce serait une er- 
reur de croire qu'il doit à la  
chance, le succès qu'il a reil- 
contré dans la vie, car i l  est 
avant tout le fils de ses oeu- 
vres. 

Né à la Côte St7R/Iicliel, le 
15 avril 1870, du mariage d e  
Georges Pesant, cultivateiir, 
avec Claire IvIonette, fille de Josel~h Monette. A reçu son édu- 
cation à l'école de la Côte St-Michel, et après avoir partagé 
les travaux de  son père sur le patrimoine ancestral, il deve- 
nait cultivateur à son propre compte à l'âge de vingt-deux 
ans. II s'occuppa aussi de la chose pub. et en 1904, ses co-pa- 
roissiens l'élisaient cons. du Sault-au-Récollet, poste qu'il oc- 
cupa jusqu'en 1912, alors que grâce à son impulsion progres- 
sive, la ville St-Michel était érigée en munie. indép. Il en fu t  
le premier maire, et  depuis, il a toujours été réélu à ce poste 
par acclamation. M. Pesant est toujours resté au  même en- 
droit. Depuis onze ans i l  s'est adonné presque exclusivement 
?LI commerce et a participé plus que. tout autre à faire de sa 
municipalité, une des banlieues de  Montréal les plus prospè- 
res. Il est prés. de la Carrière St-luichel, Ltée., et adm. du 
premier hôtel. Il s'est toujours intéressé aux oeuvres sociales 
et  il est connu comme un des bien£. de 1'Ass. de la Police de 
Mont., de 1'Univ. de  i\/Iontréal, etc. I l  est aussi directeur de 
L'Agriculture du comté 'd'Hoclielaga. 

A fait de nombreux voyages à l'étranger. 

L e  22 novembre 1892, il a épousé Emina Martiileau, fille 
de S. Martineau, dont i l  a eu douze enfants. Libéral. 



HENRI LAUZON 
Négociant. 

Né à St-Jérôme, comté de 
Terrebonne, le 31 août, 1884, 
du mariage d'Alfred Lauzon, 
cultivateur, avec Marie-Eléo- 
nore Beauchamp. Ayant reçu 
son éducation chez les Frères 
des Ecoles Chrétiennes, à St-  
Jérôme. A l'âge de quinze ans, 
i l  quitta l'école pour venir à 
Montréal. Après avoir tra- 
vaillé comme comptable pen- 
dant neuf ans, i l  acheta, avec 

un capital de $315 et le crédit de cluelques amis, le Jockey 
Club, restaurant licencié, dontil est encore le propriétaire, et  
le succès qu'il a rencontré lui a permis d'agrandir constam- 
ment le champ de  ses activités. 

I l  est directeur de l'Association des Hôtelliers de  Mont- 
réal, réélu pour la troisième fois en 1922; vice-président de 
la Compagnie Marchand Frères, Limitée ; président et 
gérant de The Progress Realty and Investnient Company 
Limited ; intéressé dans plusieurs autres entreprises. 

Gouverneur à vie de l'hôpital. Notre-Dame et  de l'hô- 
pital s t e -~us t ine ,  riîembre des Artisans Canadiens-Français. 

Travailleur acharné, i l  trouve son repos et son amusement 
dans la variété de ses occupations. 

Le  17 octobre 1905, épousa Bernadette, fille de Joseph 
Leclair, voiturier, dont il a eu huit enfants. 

E n  politique : iiidépeiiclant. 
Résidence : 543 Craig Est. 



OSCAR MARCHAND - 
luizprimezrr. 

Né à Verchères, le 23 fé- 
vrier 1879, fils de  Wilfred 
Marchand, carrossier, et d'Al- 
zire Grenier, de Repentigny. 

Il fit ses études a u  Collège 
de Verchères et à l'Académie 
Ste-Rrigide de Montréal. A 
13 ans, il entra au service de  
la maison John Lovell & Sons, 
imprin~eurs. II quitta cette 
maison sept ans plus tard, 
pour fonder une imprimerie 
avec son frère Wilf rid, sous 
la raison sociale de O. Mar-  
chand Sr Frère. 

Le  succès ayant couronné leur initiative, les frères Mar-  
chand formèrent, le l e r  avril 1907, une compagnie à fonds 
social, sous le nom de la Conipagnie Marchand Frères, 
Limitée, imprimeurs et éditeurs, toujours à la même adres- 
se, 56 rue Amherst. M. Oscar Marchand occupe la position 
de directeur-gérant et de secrétaire de la Compagiîie. 

uress L'un des fondateurs et ancien président de la Pro, 
Realty & Investment Co., Ltd.  Membre fondateur de la 
Chambre Syndicale des Maitres-Inîprimeurs, il a occupé 
les charges de vice-président et de trésorier de cette orga- 
nisation. 

Membre de  la Chambre de  Coniinesce et  de  l'Association 
des Manufacturiers Canadiens, section des arts  graphiques. 
Membre de l'Ordre des Forestiers Catholiques, de l'Ordre 
des Forestiers Canadieiis, de l'Ordre des Farestiers Indé- 
pendants, des Amis Choisis, etc. 

Membre du  Club de Chasse et Pêche de l'île Mousseau. 
Sports favoris : Pèche et base-ball. 
11 a épousé à Montréal, le 17 mai 1903, Envina Viger, 

fille de  Adolphe Viger, ancien carossier. 
E n  politique, libéral. 



WILFRID ,MARCHAND 
, Impriuneztr 

Né à Repentigny, comté de 
L'Assomptioii, le 17 août 
1880, du mariage de Wilfrid 

,Marchand, carrossier, de Ver- 
chères, et dJAlzire Grenier, de 
Repentigny. . . 

. 11 fit ses études au Collège 
. de Verchères et à l'Académie 
du Sacré-Coeur, de Montréal, 
et entra dans la carrière des 
affaires, en 1899. 

E n  société avec son frère 
Oscar, il fonda en 1907 l'im- 

primerie O. Marchand & Frère, qui par la suite prit le rio121 
de la Compagnie Marchand Frères, Limitée, iinprimeurs- 
éditeurs, 56 rue Amherst. Il a été président de cette Com- 
pagnie depuis sa fondation. 

Echevin de Jilontréal-Est, de 1910 à 1919. Membre de 
la Comn~ission~scolaire du même lieu, de 1916 à 1920. Fidu- 
ciaire de I?église de Montréal-Est depuis sa fondation, en 
1914, jusqu'à l'érection en paroisse, en 1920. 

Membre fondateur et vice-président de la Progress Real- 
ty & Investnient Company Limited. 

Membre de l'Alliance Nationale et de l'Ordre des Fo- 
restiers Catholiques. 

Membre di1 Club de Chasse et Pêche de 1'Ile Mousseau. 
Membre du Club de Chasse et Pêche Grand Nominingue. 

Récréations favorites : la chasse, la pêche. 
11 a épousé, le 17 février 1903, Rosilda Gouin, dont il 

a une fille, Graziella. 
E n  politique, libéral. 



JOSEPH GARCEAU 

M é d e c i ~ i .  
-- 

Naquit à Louiseville, conité 
de Masltinongé, le 18 septeiîi- 
bre 1871. du mariage d'Arthur 
Ciarceau, cultivateiir, el de 
Joséphine Doucet, fille de 
Norbert Doucet, notaire pii- 
blic. 

Il fit son cours coniniercial 
chez les Frères des Ecolcs 
Chrétiennes, à Yamachiche ; 
son cours classique au sénîi- 1-1 
naire des Trois-Rivières. et 
ses études médicales, A l'université Laval, d e  Montréal. 

Adnîis dans la profession médicale au mois de juin 1899. 

Il alla s'établir à Shawinigan Falls, où il exerça sa  profes- 
sion avec sticcès jusclu'au mois d'août 1904. Puis i l  partit 
en Europe dans le but de parfaire ses connaissances médi- 
cales et étudia dans les lîôpitaus de Paris jusqu'au mois de 
déceinbre 1905. De retour au  Canada, i l  se reinit à I'exer- 
cice de  sa  l~rofession. 

Récréations favoriteç : chasse et pêche 

II a épousé, en octobre 1907, Cécile Godin. dont i l  eut deux 
enfants: René, Jeanne. Remarié. en 1911, avec E v a  Reau- 
chemin, il a deux autres enfants:  Gilles et i\/Xichelle. 

E n  politique, libéral. 



L.-J. LEFEBVRE 
Avocat. 

Né à Montréal, le 6 février 
1871, fils de Raphaël Lefeb- 
vre, de Côte-des-Neiges, et de 
Cécile Gagnier dit Macaire, 
descendante d'une des plus 
vieilles familles du comté de 
Châteauguay. 

II fit ses études primaires 
chez les Frères des Ecoles 
Chrétiennes, son cours classi- 
que au collège de Montréal, 
et au Grand Séminaire de 
Montréal. Bachelier-ès-arts. 
bachelier en théologie et en 

.droit canonique. 
Aclniis ac! barreau dc. la province de Québec en 1901, après 

un brillant cours de droit a l'université Laval, de Nlontréal, 
Pendant :a cléricatiire, il  fit du journalisme et collabora 
à la "Minerve", à cette époque dirigée par I'hon. ha. Royal, 
qui avait été auparavant lieutenant-gouverneur du Nord- 
Ouest. 

Depuis 1901, i l  a exercé avec succès sa profession à R'lont- 
réal, et figuré dans pli.isieurs causes célèbres, dont une qui 
eut un inimense retentissement - la cause en annulation 
de niariage Hébert-Clnuiître. 

Président du Club Libéral-Conservateur de St-Gabriel 
. de Montréal. Membre du Club Progressiste de Montréal. 

Membre cie l'Alliance Nationale, de la Société des Arti- 
sans Canadiens-Francais, de l'Ordre des Chevaliers de Co- 
lomb. II a été pendant six ans avocat du Conseil de St-Henri 
des Chevalitrs de Colonlb. 

Membre et présiderit de section de la Société St-Jean- 
Baptiste. Un des orgxnirateurs des fêtes du Tricentenaire 
de Marguerite Bourgeoys, fondatrice de la Congrégation 
Notre-Dame. 



JOSEPH DAOUST 
Mnnirfnctzlrier. 

Né à Saint-Eustacl-ie, pro- 
vince de Québec, le 23 février 
1865. Son père, Antoine 
Daoust, dirigeait une tanne- 
rie i Sain-Eiistache et ensui- 
te à Montréal. Joseph Daoust 
fit ses études chez les Frères 
des Ecoles chrétiennes, à l'A- 
cadémie Sainte-Marie, et à 
l'Université d'Ottawa. F u t  
seize ans employé de  la mai- 
son P.-P. Martin et Cie, dont 
i l  fut, dans les derniers tenips 
le gérant-général. Fonda en 
1891, pour faire le commerce de cliaussiires, la maison 
Daoust, Lalonde et Cie. Ltée, dont i l  est le président. E n  
1899, la maison entreprit aussi la fabrication et le tannage. 

E n  1905, M. Daoust, ayant coniplètement désintéressé 
ses associés, en devint le seul propriétaire. Et1 1912, toute 
la inaison fu t  réorganisée en corporation limitée, avec un 
capital de $750,000. et avec participation des employés. 
M. Daoust est aussi président de  la Central Hide  and 
Skin Co. et de la Metropolitaii Shoe Co., et vice-président 
de I'Ass. des Manufacturiers de Chaussures clu Canada. 

M. Joseph Daoust a épousé, en 1892, Marie-Louise Raby. 
De ce mariage sont nés six enfants. M. Daoust a été le pre- 
mer prés. de la secton des chaussiires de 1'Ass. des Manufac- 
turiers Canadiens, district d e  Montréal. 11 est directeur de la 
Chambre de Commerce, membre du Board of Trade et  gou- 
verneur de l'hôpital Gtnéral et de l'hôpital Notre-Dame. 
Membre du Conseil de Fabriclue d'outreinont. 

En politique, libéral modéré. 



J.-AUGUSTE RICHARD 

Descendant d'une famille 
acadienne, i l  est né à Prince- 
ville, comté d'Arthabaslca, du 
mariage de Raphaël Richard, 
marchand, et dlElodie Prince. 
II fit; ses études à Princeville, 
et se destina de bonne Iieiire 
à la carrière du conlinerce 
vers laquelle le poussaient une 
particulière inclination et de  
remarquables aptitudes. 

Président de la Cie Fashion Craft  Limitée; directeur de  
la Société d'Administr2tion Générale. 

Comn~issaire des Ecoles Catholiques de Montréal. 

Directeur de l'l-iôpita,! Notre-Dame. Gouverneur et bien- 
faiteur incigne de l 'université de Montréal. Fondateur de 
la chaire dc  Phtisiothérapie de l'université de Montréal. 
Directeur de  la Banque Provinciale di1 Canada. 

Présiderit de l'Institut Rruchési, l ~ o u r  la prévention et la 
guérison de la tuberculose. 

Membre du  Club de Réforme, du  Club St-Denis, du Cer- 
cle- Universitaire, dii University Club, d u  Beaconsfield and 

W.hit!ock Golf Club. 

Il a épousé, le 29 août 1883, Albertine Rivard, fille de  
L.-L. Rivnrd, de Québec, dont il a trois filles. 

E n  poli{:iclue, libéral. 



JOSEPH-A. LAMARCHE 

Avocat. 

Conseil du Roi, meinbre de 
la société d'avocats Eeaiibien 
et Lamarche. 

Naquit à Montréal, le 3 
février 1872, du mariage 
d'Amédée Laiilarche, ancien 
marchand et licliiidateur, et 
de iVIalviiia Prévost. 

Il fit son cours classiqiie au 
collège Ste-Marie et son droit 
à l'université Laval de Mont- 
réal. 

I l  fit sa  cléricature au  bureau d e  Abbott, Campbell, 
I\/Ieredil-h et de  F. de S. A. Bastien, C.R. 

Admis au barreau, le 10 janvier 1894. 
Noiîinié Conseil du Roi cil 1906. 

Après avoir exercé seul sa profession pendant quelques 
années, i l  s'associa en 1898 avec 34. Charles-Pliilippe Beaii- 
bien, depuis élevé au Sénat. 

A toujoiirs donné son appui au parti libéral et pris une 
part active, dans l'intérêt de ce parti, à presque toutes les 
campagnes électorales depuis vingt ans  dans le district de 
Montréal. 

Président de la Commission des Cl-ieniins à Barrières et  
des Ponts de péage. 
Menibre du  Club de Réforn-ie de iuontréal, du  Club Cana- 
dien, du  Club National, du Cliib de la Garnison de Québec. 

Il a épousé, le 20 février 1900, Corii~ne Lafleur. fille de 
L. -H.  Lafleur, de  Montréal. 



ARTHUR BEAUCHESNE 
Greficr-adjoiizt de la 

Chambre des Cdmmulzes. 
Fils de feu le notaire P.- 

Clovis Beauchesne, ancien 
député de Bonaventure, et de 
Caroline Lefebvre de Belle- 
feuille. Né à Carleton, P.Q., le 
15 juin 1876, il fit ses études 
au  collège St-Joseph de Mem- 
ranîcook et à l'université La-  
val. E n  1896-97, fu t  secrétaire 
particulier de  sir P.-E. Le- 
Blanc, alors président de l'As- 
semblée Législative. Entra  à 
la rédaction de la "Nlinerve" 
en juin 1897. F u t  secrétaire de 
feu sir Adolphe Chapleau de  
janvier 1898 jusclu'à la mort 

de l'ancien lieutenant-gouverneur, alors qu'il devint reporter 
politique à la "Gazette." Il prit part en 1899 à la fondation 
du "Journal" dont il fut le secrétaire de la rédaction, le chef 
du reportage, l'assistant-rédacteur et enfin le rédacteur en 
chef. Il fu t  membre de la tribune des journalistes à l'As- 
semblée Législative de Québec en 1901 et au Parlement 
Fédéral en 1902-3. Fi t  un stage à la "Presse" et  au  "Star" 
en 1902, puis revint a u  "Journal". 

Admis au  barreau en 1904, il se mit à exercer sa  profes- 
sion à Montréal. Tout en pratiquant le droit, il fonda en 
1905 "L'Opinion", journal du dimanche, qu'il rédigea du- 
rant  six mois, alors qu'il le vendit et  s'en sépara. Fu t  colla., 
borateur du "Pionnier", du 'Nationaliste" et de l'"Action" 
sur des sujets non politiques. E n  1908, il fu t  candidat con- 
servateur au mandat fédéral de Bonaventure. Défait cette 
année-là, il brigua en 1912 et  sans plus d e  succès le mandat 
provincial du même comté. Nommé officier en loi au minis- 
Ière de la justice en 1913 et transféré à la position de gref- 
fier-adjoint de la Chanibre des Communes en 1916. Conseil 
du Roi en 1914. Auteur de pamphlets politiques. 

M. Eeauchesne a épousé en 1916, Mlle Florence 0,Brien- 
LeElanc, autrefois de Dorchester, Nouveau-Brunswick. 



AB.-PIERRE FRIGON 
Baaq~lier, cozcrtier. 

De la société St-Cyr, Gon- 
thier et Frigon ; vice-président 
de la Viauville Land Co., Li- 
mited et de la Compagnie 
France-Canada ; président de 
la Star  Realty Company, de  
L'Immobilière d 'outremer,  li- 
mitée, de la Canadian Sieg- 
wart Beam Co. Ltd, des Trois- 
Rivières; de la Coiiipagnie de  
Construction Lafontaine, de  
I'Executive Board General 
Animals Insurance Co. of Ca- 
nada, de  la St. Francis Valley 
Railway Co et  de la St .  Fran- 
cis Coi~struction Conipany. 

Naquit à Montréal, le 14 juin 1872, fils de Benjamin Fri-  
gon, entrepreneur, et  de Philomène Cassan. Descendant 
d'une vieille famille française, doi-it la généalogie a été retra- 
cée jusqu'au 15ème siècle. 

Comptable de  la maison P.-P. Mailloux, rue St-Paiil, 
1888; gérant d'affaires du Séminaire de  St-Sulpice, 1901. 

Vice-président du Crédit Général du Canada; président 
du comité de Surveillance de la Caisse Nationale d'Econo- 
mie. Vice-prés. de  l'Association des Courtiers d'Obligations 
du Canada. Président provincial, pour le Québec. des Cam- 
pagnes pour l'Emprunt de la Victoire, 1917, 1918, 1919. 

. Premier maire du Sault-au-Récollet, 1910; coiîîmissaire 
d'école; du même village, 1913. I l  prend un vif intérêt au  
progrès et à l'avenir de Montréal. Comme présiderit d'iiiie 
Conlmission de la Chambre de Commerce, il a déployé la 
plus grande énergie pour obtenir le creusement du cai-ial de 
la Raie Georgienne. 

Membre d u  Canadien Club, du Club St-Denis, de la 
M.A.A.A.. du Club Canadien de New-Yoi-1;. 

Membre honoraire du 65ème régiment. Libéral. 
11 a épousé i\/Ialvina Perreault, fille de Jérémie Perreault 

et  de Victoria St-Dizier, dont i l  a deux enfants, Jeanne et 
Germaine. 
35 545 



EDMOND AUBERTIN 
Prêtre. 

Né à Longueuil,. le 9 sep- 
tenibre 1874, dii mariage 
d'Augustiii Auhertin, entre- 
preneiir nienuisier, et de Ma- 
rie 13issciniîet, fille de Narcisse 
Bissonnet. 

11 fit ses études cotnmcrcia- 
les : I I I  collège de Loncueuil, 
sot1 cours classiqiie au collège 
Ste-&Carie et au collège St- 
Laurent, sa philosophie et sa 
théologie au Séininaise de 
Montréal. 

Ordonné prêtre le 30 jiiillet 1899, il  alla poursuivre ses 
études théologiques au collège de la Propagande, à Rome, 
1899-1901. 

Depuis soi1 retour à Montréal, i l  a exercé le ministère 
con?me vicaire, successivement dans les paroisses de St- 
Eusèbe, St-Vincent-de-Paul (Ile Jgsus), Laprairie, Sacré- 
Coeur de Montréal, Lachine, Notre-Dame du Perpétuel 
Secours, St-Enfant Jésus et Maisonneuve. 

Menibre de l'Ordre des Forestiers Catholiques. Chevalier 
de Colomb, 4e degr,é et chapelain de la Cour Plaisonneuve. 

Auteur d'un Tableau Historique de la paroisse du T. S. 
Nom de Jésus, Maisonneuve, .et d'un Recueil de prières et 
d'oraisons pour les cérémonies du culte. 

Récréation favorite : l'étude. 

En politique, nationaliste. 



STEPHEN LANGEVIN 1-1 

N é  à St-Valentin, cointé de 
St-Jean (Québec) le l e r  no- 
vembre 1885, fils d'Etienne 
Langevin, rentier, et d'Adé- 
laïde Grégoire. 

II étudia à l'université d'Ot- 
tawa, à l'école de Leblond de 
Bruniath, a l'université Laval 
de Montréal et à l'université 
de Paris. 

Admis "summa cum laude" 
à la pratique de  la médecine à 
Montréal, en 1909. 

Assistant au laboratoire 
d'histologie de l'Université de 
i\/lontréa[ sous la direction du docteur Boucher, 1909. As- 
sistant à la Crèche des Soeurs de la Miséricorde, 1909, et  
assistant à la Clinique de la Maternité, 1910. Professeiir 
agrégé de la faculté aux cours et à la clinique obstétricale 
des Soeurs de la Miséricorde, 1912. Voyage d'étude dans 
les maternités de l'université de Paris, 1913. Directeur mé- 
dical de  la Crèche de la Miséricorde, à la mort du docteur 
S.  Lachal~elle, 1915. 

Vice-président du Laboratoire Nadeaii. Président de la 
Compagnie des UtilitSs Nilédicales. Directeur de la Revue 
Médicale du Jeune Médecin. 

Porte un vif intérêt au  Cercle Pasteur des étudiants en 
médeciiîe et à l'oeuvre de la Crèche des Soeurs de la Misé- 
ricorde. 

Membre du Cercle Universitaire., Chevalier de Colomb. 
iUenibre du Club de Golf Laval-sur-le-Lac, di1 Club de  

Golf de St-Lambert, de l'Association Athlétique d'Ama- 
teurs Nationale. 

Récréation favorite : le golf. 
Célibataire. 



J0S.-ARTHUR LEDUC 
Médeciir.  

Né à Montréal, le 19 avril 
1877, fils de J.-G. Leduc, mé- 
decin, fondateur de la chaine 
des pharmacies Leduc, opé- 
rées avec grand succès à 
Montréal, et de Sarah Ar- 
cl-lambault. fille de feu le no- 
taire Caniille Archambault, de 
L ' A ~ ~ o n - i ~ ~ i o i î .  

11 fit ses études au collège 
des Jésiiites à Montréal, et au 
collège de Ste-Marie-de-Mon- 
noir, où i l  obtint le diplôme de 
bachelier-ès-arts. Reçu dans 
la ~rofess ion médicale à l'Uni- 

veriité Laval, de Montréal, en 1502. 
Interne à I'hôpital Notre-Danie. 1902-1905. Externe au 

Boston City Hospital pour les inaladies contagieuses et les 
maladies des enfants, et "Post Graduate" de I'Unversité 
d'Harvard pour ces deux spécialités en 1905. Directeur 
n1édical.à l'hôpital St-Paul de Montréal, 1901-1908. Externe 
à l'hôpital des Enfants Malades, à Paris, 1909-1910. Profes- 
seur agrégé à la chaire des maladies contagieuses de l'Univer- 
sité Laval, de Montréal, 191 1. Assistant-surintendant à 
l'hôpital St-Paul depuis 1911. 

Depuis 1917, professeur titulaire à la chaire des maladies 
contagieuses et chargé de la clinique des maladies des nour- 
rissons à l'université dc Montréal; chef du service médical 
à la Crèche des Soeurs Grises. Directeur e t  administrateur de 
l'Institut Vaccinal de Montréal. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. Membre du 
Club St-Denis, du Club Universitaire, et du Club Winchester. 

II a épousé, le 16 octobre 1906, Blanche Vaillancourt, 
fille cl: J.-A. Vaillancourt, président .de la Banclue d'Ho- 
chelaga, dont i l  a trois filles et un fils: Can-lille, Jacqueline, 
Suzanne et André. 



WILLIAM ELIE 

Fondateur, directeur et pro- 
priétaire du Collège Cornmer- 
cial qui porte son nom, et que 
fréqiienteiit plus de trois cents 
élèves chaclue année. Inven- 
teur d'un systèriie de sténo- 
graphie, qui est enseigné avec 
beaucoup de succès dans un 
nombre considérable de mai- 
sons d'éducations laïq~ies e t  
religieuses. 

II naquit à St-Zotique, com- 
té de Soulanges, le 17 octobre 
1868, fils de F r s  Elie, cultivai :eiir, et  d'Aglaé Bourbonnais 

11 fit ses études à l'école modèle de St-Zotique et à 1'Ecole 
Normale Jacques-Cartier, Montréal. 

' ~ i ~ l ô m é  en 1891, il enseigna au  village des Cèdres jus- 
qu'en 1895, ljuiS, jusqu'en 1900, à Tilbury, à Dover South et 
a McGregor, dans la province d'Ontario, où i l  pratiqua aussi 
le notariat tout en se  livrant a l'enseignement. De 1900 à 
à 1906, i l  enseigna à Montréal, à l'école Sarsfield et à l'école 
iMontcaln1. 

E n  1906, comme développement d'un cours privé inauguré 
en 1901, il fondait le Collège Coinriiercial Elie, qui prit 
rapidement les proportions d'une importarite inaison d'édu- 
cation. 

Membre de l'Alliance Nationale. 

Il a épousé, le 7 janvier 1893, Aniélie Lefebvre, fille dc 
Vital Lefebvre. De ce iiiariage sont nés d i s  enfants, dont 
cinq vivent. 

E n  politique, libéral. 



Prêtre. 
- 

Né à St-Prosper. comté de 
1 Champlain, le 19 ' décembre, 

1875, du mariage d'Ernest 
Cloutier, cultivateur, et  de 
Clara Frigon. 

11 a fait ses études classi- 

. 1 ques et théologiques ail sémi- 
naire des Trois-Rivières et  à 
l'Université Laval, de Québec. 

Ordonné prêtre en 1901 par  
nionseigneur F.-X. Cloutier. 

Professeur de versification, puis professeur de rhétorique 

au séminaire des Trois-Rivières jusqu'en 1904. 

Etudiant au  Collège Canadien, à Rome, de 1905 à 1907. 

A l'université de Louvain, Belgique, en 1907 e t  en 1908. 

Vice-chancelier et directeur diocésain des oeuvres sociales 

au diocèse des Trois-Rivières, de  1908 à 1916. 

Curé d e  la paroisse St-Jean-Baptiste de Grand'Mère 

depuis sa fondation, en 1916. 



J. -Olivier Tétrault 

I~ td~ i s t r i e l .  
-- 

M. J.-Olivier Tétrault est 

né à Chatham, Ontario, le 11 

janvier 1879. Après avoir fait 

un cours d'études complet, i l  

se lança, dans l'industrie de la 

chaussure où i l  obtint des 

succès sans cesse grandissants. 

Il est depuis plusieurs an- 

nées, directeur et siiriiitendant 

général de I'iniportatlte fabrique de chaussiires coiinue sous 

le nom de "Tétrault Shoe Mfg. Co. Ltd." de Maisonneuve. 

Es t  échevin de la ville de Montréal-Est depuis dix ans. 

Es t  membre des clubs St-Denis, L e  Giaiid Nominingue, 
Labelle Ltée. Isle Mousseau et de l'Association Athlétique 
d'Amateurs Nationale. 

Ses sports favoris sont : la chasse et la pêche 

E n  politique, indépendant. 



REME-T. LECLERC 
Ba~zqz4ier, courtier. 

iVI. ~ e n é - T .  Leclerc est né à 
A4oiitréal en 1880, et a .fait ses 
études au  Collège Ste-Marie 
et à I'TJniversité Laval. 

Après avoir fait un an de  
droit à l'université, il était 
irr6sistiblernent attiré dans les 
affaires et renonçait à entrer 
au barreau pour fonder, en 
1901, la niaison de banque qui 
est devenue aujourd'hui une 
des plus puissantes institu- 
tions du genre dans la pro- 
vince de Québec. 

Durant ~ l ~ i s i e u r s  années. M. 
Leclerc f u t  le seul courtier canadien-f;ancais à contribuer 
au développenient du placement sur obligations dans la 
province. Depuis, ses succès ont fait naître plusieurs mai- 
sons de banque qui, toutes ensemble aujourd'hui, travaillent 
avec harmonie à populariser ce genre de placement parmi 
l'élément canadien-français. 

Outre ses affaires personnelles, M. Leclerc a pris un vif 
intérêt aux affaires publiques. Il a été à la fois membre du  
Conseil National e t  vice-président du Comité de Montréal 
polir les Enîprunts de la Victoire de 1917, 1918 et  1919; 
président-conjoint pour la province de Quibec de la Coni- 
inission Natioriale des Econoniies de Guerre. E n  1918, il 
devenait iuenibre du conseil d'administration de l'hôpital 
Notre-Dame, après avoir, quelque temps auparavant, con- 
duit à bonne fin une campagne de fonds de secours qui 
apporta à cette institution une sonîme de $176,000. 

M. Leclerc est membre des clubs suivants:-Club Cana- 
dien, Canada-Club, i\iIess des Officiers du 65ième régiment, 
Montreal Jockey-Club, National et Club de la Garnison, à 
Québec. 



Joseph-G.-A. Gendreau 
Derrtiste. 
- 

Né à Montréal, le 30 juin 
1862, fils de Guillaume Gen- 
dreau, négociant, et de Marie- 
O. Cadieux. 

II fit a l'Académie Comnler- 
ciale Catholique des études 
qu'il compléta en suivant cles 
cours particuliers (abbé Clian- 
donnet). 

Admis dans la profession 
dentaire le 18 septembre 1884. 

Docteur et licencié en chi- 
rurgie dentaire. OfEicier d'A- 
cadémie (France).  Menibre 
lionoraire d e  la Société Odon- 
tologique de Lyon. Membre 
correspondant de la Société Odoiitologique de France. 

Ancien secrétaire-trésorier général de l'Association des 
Dentistes du Canada. Ancien vice-président de la Société 
d'odontologie ; ancien professeur, ancien, gouverneur et  
vice-président du Collège des chirurgiens-dentistes de la 
province de Québec. 
. .Nleinbre de I'Alliaiice Française. Dentiste de  l'Union 
Nationale Francaise. Gouverneur de l'hôpital Notre-Dame. 

Fu t  délégué des dentistes de la province de Québec au 
congrès dentaire international de Chicago en 1893, a u  con- 
grès international des stomatologistes et des odontologistes 
à Paris, en 1900, et a u  congrès dentaire international de St- 
Louis, Missouri, en 1904. 

Fondateur et  professeur titulaire, sec.-trés., membre 
d i  conseil d'administration et du Conseil de  la Faculté de 
I'Ecole-.de chirurgie dentaire, de l'université de Montréal. 

- Meinbre du Club St-Denis et  membre fondateur du  Cer- 
cle Universitaire. 

Il a épousé, le 23 novembre 1884, Marie-V. Guenette, fille 
de Narcisse Guenette, ancien industriel, dont il a trois en- 
fants : Marie-Feréola, mariée à J.-H. Raiilville, ancien dé- 
puté de  Chambly-Verchères ; le docteur Conrad Gendreau 
e t  le docteur Gustave Gendreau, dentistes, tous deux exer- 
çant leur profession à Montréal. 
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Philéas-Hector Bédard 
Médecin. 

Né à Québec en 1873. 
II fit ses études cornrnercia- 

les chez les Frères des Ecoles 
Cl-irétiennes, son cours clas- 
sique au Séminaire de Qué- 
bec, e t  ses études n-iédicales à 
l'Université Laval, de  Québec. 

Reçu docteur en médecine 
srcnrTnn czim l n ~ i d e  en 1896. 

E n  1899, il va parfaire ses 
études médicales à Paris et à 
Londres, et se spécialise dans 
les maladies de la peau. 

Sa vie est attachée aux 
oeuvres de secours mutuels. II 
est le 2e vice-président géné- 

ral de l'Alliance Nationale depuis 4 ans. 11 appartient à tou- 
tes les sociétés canadiennes françaises de secours mutuels. 

Un  des fondateurs, xvec M. Ph. Lamontagne, de la Caisse 
Populaire de Québec. II s'est toujours occupé d'une manière 
particulière à l'oeuvre de la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Québec. Il a rempli toutes les charges de cette société à 
partir de celle de secrétaire jusqu'à la plus élevée, celle de 
président- général en 1912. En  récompense de tout ce tra- 
vail national, l'Académie Française, en 1914, lui conféra le 
titre d'officier d'Académie. 

E n  politique, un libéral militant. 
E n  1903, nommé député-coroner du district de Québec. 
En 1916, élu échevin par acclan~ation pour le quartier 

Saint-Jean, à Québec. A son entrée à l'hôtel de ville, occupa 
la charge, de président du Comité d'Hygiène. Deux ans 
plus tard. réélu par acclamation, il est nommé à la charge de 
"Leader" du Conseil. A la convention des municipalités 
canadiennes, à I<ingston, en 1919; i l  fut  nommé sur ce 
comité exécutif. l 

Le docteur Eédard appartient au Club de Réforme de 
Québec. 1.1 est directeur d'un grand nombre de corporations 
financières. Il a épousé en 1896, Cordelia Vincent. 



ALFRED MARCIL 

Naquit à Montréal le 6 

- juillet 1878, du mariage de 
Joseph Marcil, épicier, et de 
Mélina Pépin dit Lacliailce, 
fille de Didace Pépin dit La- 
chance. 

II fit son cours classique au 
collège ~ t - ~ a u r e n t l e t  ses étu- 
des médicales à l'Université 
Laval de Montréal. Reçu dans 
la profession inédicale le 15 
juin 1901. 

Il a débuté comme interne à 1'1-Iôtel-Dieu. L'année sui- 
vante, i l  fut  chargé du service niédical à la Crèche de la 
Miséricorde. Il a praticlué pendant treize ans a Maison- 
neuve, et a fait des études spéciales dans les dispensaires 
anti-tuberculeux en France et aux Etats-Unis. 

Il pratique présentement à 783, rue St-Denis, Montréal. 

Président de la Israël Foundation ; président du Franco 
American Medical Institute. Président "Le Pays Limitée". 

Membre à vie de l'Association Athlétique d'Amateurs 
Nationale. 

Membre de l'Ordre des Forestiers Indépendants. 

Récréations favorites : tourisi-iîe, golf. 

11 a épousé, le 23 avril 1906, Berthe-Alice Lafontaine, 
fille de Godlroy-Napoléon Lafontaine, dont i l  a un enfant : 
Claire-Louise. 

En  politique, libéral. 



Arthur-Médéric Derome - 
Médeciii .  - 

Né le 15 novembre 1874, à 
St-Jacques le Mineur, comté 
Laprairie, fils de Jean-Bap- 
tiste Derome, cultivateur. et 
de Célina Guertin, fille d'E- 
tienne Guertin, cultivateur et 
charpentier. 

11 comnîença ses études élé- 
nientaires chez les Frères Ste- 
Croix pour les terminer chez 
les clercs de St-Viateur. De là 
i l  se dirigea vers la même com- 
munauté, au  Collège Joliette, 
pour faire son coiirs classique 
complet. 

Gradué de l'université La- 
val en 1899, il fut nornnié médecin interne de l'hôpital Notre- 
Dan-ie. Durant ce stage à cette institution, i l  prépara sous la 
direction du Dr  Télesphore Parizeau, le premier cours d'a- 
natomie pathologique qui fut  donné à l'université Laval, de 
Montréal. A sa sortie de l'hôpital Notre-Dame en 1900, i l  
s'établit à Plontréal, pour pratiquer la médecine et la chi- 
rurgie. 

II dirigea le laboratoire de l'hôpital Notre-Dame de 1902 
à 1905. 11 abandonna alors ce poste pour entrer dans le ser- 
vice de chirurgie externe de cette même institution, poste 
qu'il occupe encore aujourd'hui. A ce titre il fu t  nommé 
agrégé de l'université Laval. 

E n  1906, le doyen de la faculté l'appela à remplacer le pro- 
fesseur de la clinique obstétricale, alors nialade, le D r  De 
Cotret. Il resta quatre ans attaché à cette institution, en 
iiième temps que i-iiédecin de la Crèche de la Miséricorde. 

E n  1910, il abandonna ces positions pour se livrer exclusi- 
vement à l'exercice de s a  profession et à l'enseignement 
comme assistant à la clinique chirurgicale de l'hôpital 
Notre-Dame. 

Il épousa, le 7 niai 1901, Sépliora Brodeur, fille d'Azarie 
Brodeur, de Montréal, dont i l  a quatre enfants. 



Alexandre Prud'homme 
Négociairt. 

Né i St-Laurent, comté 
Jacques-Cartier, le 16 mai 
1856. Il fit ses études com- 
merciales au Collège St-Lau- 
rent. E n  1870, i l  entra a l'em- 
ploi d e  la inaison de quincail- 
lerié J.-1-1. Wilson, où il f u t  
durant cinq ans, vendeur, 
acheteur, et coiiiptable en chef. 
De 1876 à 1880, il fit partie clu 
personnel dc la inaison G.-N. 
Hall Co. 

E n  janvier 1880, i l  fonda la 
niaison A. Prud'homnie et  
Frères. U n  an après, M. Da- 
mase Prud'honiine, son as- 
socié, inourut, et son frère Alesaiidre coiitinua son coniiner- 
ce sous la même raison sociale jiisqu'en 1905. A cette date, 
i l  obtint une charte fédérale sous le noni de A. Prtid'- 
honinie et Fils Ltée, dont ii a occtipé depuis la présidence 
et la gérance générale. 

De 1885 i 1900, i l  s'est occupé activement de différentes 
sociétés d: mutualité. De 1899 à 1912, il s'intéressa à la fon- 
dation de la Caisse Nationale d'Econoniie, et  fu t  longtemps 
président du Conseil d'xlrninistration. II fit partie du bureau 
de direction de la société St-Jean-Baptiste pendant treize 
ans. Marguiller de la paroisse Notre-Dame, 1900. Gouver- 
neur à vie de l'hôpital Notre-Dame. 

Membre actif de la Chambre de Comnierce depilis plus de 
vingt-cinq a n s ;  i l  fit partie du conseil à plusieurs reprises; 
meinbre du Board of Trade et président actuel de la Mont- 
real 1-Iardware Association. E n  1914, i l  fiit élu président de 
la IVholesale Hardware Association de  Québec et d'Ontario. 

E n  ,1880, il épousa Adèle Picard. D e  cette union naquirent 
neuf enfants, dont sept vivent; cinq fils : l'abbé Aimé 
Prud'homme, l'avocat J.-A. Prud'hon~me, Hector, Armand, 
Ernest, tous associés dans son corilnierce; et  deux filles : 
Florina et Germaine. Indépendant en l)olitique. 
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LOUIS GUYON 
Sous-~ninistre, hom~~ze 

de'lettres. 

Inspecteur en chef des éta- 
blissen~ents industriels de la 
province de Québec. Auteur 
dramatique. Descendant dc 
Jean Guyon, arpenteur, venu 
à Québec, en 1634. Il était 
natif de Martagne au Perche. 
Né à Sandy Hill, N.-Y., coni- 
té de Washington, en 1853, 
fils d'I-Ienri Guyon, sellier, et 
de Domitilde Desjarlais, fille 
dlElie Desjarlais. 11 fit ses 
études chez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes, à n/Iont- 
réal, et commença sa  carrière 

comme mécanicien, en 1880. En  1885, i l  se fit agent d'as- 
surance, et en 1888, était nommé inspecteur par le gouver- 
nement de Québec, e t  inspecteur en chef, en 1905, positiotl 
qu'il occupe encore aujourd'hui. 

~ é l é ~ u é  au Congrès des accidents du travail en 1889, à 
Paris, et au congrès des lois industrielles en 1900, également 
à Paris. Créateur du premier musée des appareils pour la 
prévention des accidents du travail. 

Il a écrit quatorze pièces dramatiques, dont onze ont été 
produites sur  la scène,et en a traduit deux autres, de l'an- 
glais et de l'espagnol. II a aussi plusieurs ouvrages sur des 
sujets techniques. Décoré des palmes académiques par le 
gouvernement français en 1910. 

Membre de la Société des Auteurs Français. Membre d e  
l'Association des Inspecteurs du Travail d'Amérique, dont 
i l  f u t  le président en 1911. Nommé sous-ministre du Tra-  
vail en avril, 1919. 

Récréation favorite : les travaux littéraires. 
11 a épousé, en 1883, Victoria Lefebvre, fille de Pascal 

Lefebvre, dont il a neuf enfants, dont cinq sont vivants. 
E n  politique, libéral. 



DAMASE -POTVIN 
Jorrr~~nliste, lzolwwie de  /ct i re.c.  

Né le 16 octobre 1882, à la 
Raie des I-Ia ! H a  !. Saguenay. 
II fit ses'études comtnerciales 
et classiques au Séminaire de  
'Chicoutimi e t  débuta dans les 
lettres en donnant pendant 
trois ans une "Chronique éco- 
lière" dans 1"'Oiseau-Mou- 
che". Ses études terminées, i l  
fonda le "Travailleur", de 
Chicoutin~i. puis dirigea pen- 
dant un aii le "Progi-ès du 
Saguenay". I l  alla ensuite à 
Québec où i l  collabora à la 
"Senlaine Con~nlerciale", à la 
"Vérité", puis devint rédacteur en chef du "Qiiotidien", de 
Lévis. Il fonda le "Petit Québecois". 

E n  1909, i l  vint à Montréal, collabora ail "Devoir" à 
l'époque de sa  fondation, fonda la revue "Je Vois Tout" et 
collabora au  "Samedi" et à la "Revue Populaire". Reçu 
membre de I'Ecole littéraire, en 1910. Sous divers pseudo- 
nymes, collabora ensuite à presque toutes les revues pu- 
bliées a Québec ou à Montréal. Directeur "du TerroirJ ' ;  ré- 
dacteur à IJ'Evènement". 

II a publié, en 1908, "Restons chez nous", un roman du 
terroir, et sous le pseudonyme de Graindesel, en 1916, un 
roman de moeurs politiques intitulé "Le MembreJ'. Il a 
aussi publié en 1919 c n  roman canadien "L'Appel de la 
Terre" qui a eu un grand succès. Il a écrit en collaboration 
"Les Deux Aventuriers", et "Maria Chapdeleine" drame en 
cinq actes. Vient de publier "Le Tour  du Saguenay", his- 
torique, légendaire et  descriptif. 

Il fu t  l'un des membres fondateurs et est le secrétaire de 
la société des Arts, Sciences et Lettres, de Québec; président 
de la galerie de la presse à la Législature, en 1915, et pré- 
sident de la Presse Associée de Québec. Membre de la 
Société de Géographie de Québec et de la Société du Parler 
Français. 
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LS.-J. CARON 
~ i c h i t e c t e .  

- -  
M. Caron est né à Artha- 

baska en 1871, du mariage de 
feu Louis Caron avec Césarie 
Desrochers, qui vinrent s'éta- 
blir à Nicolet, en 1886. A cette 
époque, M. Ls-J'. Caron avait 
15 ans, et avait suivi avec 
grand succès son cours d'étu- 
de chez les KR. Frères di1 
Sacré-Coeur. Son père était un 
architecte de grande envergu- 
re, et dès la première année 
de son arrivée à Nicolet, le fils 
suivit I'exeinple du  père, et se 
jeta corps et âme dans l'ét~ide 

et la praticlue de l'architecture. E n  1912 son père un peu 
fatigué et  sentant sa  santé s'affaiblir, remit à son fils la di- 
rection des affaires, de l'importante compagnie Louis Caron 
et Fils, limitée, ui soiis son habile direction a pris des pro- 
portioris considér \ bles, dans la construction des églises et 
autres édifices et est en état aiijourd'hui de  lutter et  subir la 
concurrence des plus grandes manufactures de ce genre dans 
tout le pays. II a construit la cathédrale de Nicolet et nombre 
d'églises, de couvents, de collèges, de presbytères et autres 
édifices dans lc. diocèse et à l'étranger. 

M. Lous-J. Caron, en 1907, a été élu conseiller de. la ville 
de Nicolet. Deux ans  après il était élu maire et l'est encore. 
C'est sous son administration qu'en 1911, la ville a changé 
sa constitution, a agrandi ses limites et est entrée dans le 
chemin. du  progrès. L'établissement d'un district jiidiciaire, 
la construction d'un superbe palais de justice, d'une magni- 
fique école normale, la confection des trottoirs en béton, la 
construction d'un pont libre sur la rivière Nicolet, ont été 
accomplis sous son administration. 

Mais son occupation principale, est encore l'architecture 
et  la construction. C'rst toujours lui, qui dirige I'impor- 
tante et grande ~nanufacturc "La Compagnie I.ouis Caron et 
Fils, limitée" dont les progrCs s'accentuent de jour en jour. 
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ARTHUR GABOURY 
Sz~ritlteiidnrit d u  T r a m w a y  de  

Montréal. 

Né à Montréal, le 6 avril 
1875, fils d'Alph. Gaboury et 
d'Ida Stevens. II fit ses études 
au collège de St-Laurent et au 
Montreal Business College. 

E n  1892, i l  entrait a u  servi- 
ce de la Montreal Street Rail- 
way qui inaugurait à cette épo- 
que, le service de tramways 
électriques. II y partit du bas 
de l'échelle et remplit succes- 
sivement tous les einl>Jois, afin 
de se familiariser avec cette 
vaste organisation, devenue 
une des plus importantes du genre en Amérique. Après y 
avoir organisé le départenlent des Réclamations, en 1903, il 
arrivait au sommet en 1906, lorsqu'il fu t  nommé assistant- 
surintendant, et surintendant général en 1907. 

A puissamment contribué a u  perfectionnement du service 
de tramway. R été, en 1913, l'instigateur et le promoteur de 
la campagne "Safety First", pour la prévention des acci- 
dents, campagne qui a été féconde en résultats. 

E n  1916, nommé représentant canadien su r  le Conseil 
exécutif de l'Association Américaines des Chemins de  fer  
électriques, section Trafic et Transport. Elu président de 
l'Association Canadienne des Chemins de f e r  électriques 
le 4 décembre 1919. ' 

E n  1918, le gouvernement français lui a décerné la déco- 
ration d'officier d'Académie, en reconnaissance de services 
rendus à la colonie française de Montréal. 

i\iIenibre de la plupart des sociétés molîtréalaises d'assu- 
rance mutuelle. Membre du Club St-Denis, de la M.A.A.A., 
de l'Association Athlétique Nationale, du Club de golf 
dlOutreinont, directeur du Club de golf Laval-sur:leLac, 
de la Montreal Automobile Association, et  de l'Automobile 
Club du Canada. 

Il a épousé, le 14 juin 1897, Ludivine Doré, fille de Moïse 
Doré, dont il a une fille; Aline. 
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G.-N. DUCHARME 
-- 

Finnncier. 

Né à Châteauguay, le 3 jan- 
vier 18S1, fils de Vincent-Va- 
Iérie Ducharme, bourgeois, et  
de Maria St-Denis. Il fit ses 
études au collège de Montréal 
et au séminaire de Ste-Thé- 
rèse. 

E n  1865, i l  débutait modes- 
tetiient dans le coinmerce à 
I'eniploi de la niaison John 
Murphy. En 1884, il acceptait 
la position de secrétaire-tréso- 
rier de la ville de Ste-Cuné- 
gonde, depuis annexée à 
Montréal. Eii 1893, il était élu 

échevin de cette ville, en même temps qu'il remplissait les 
fonctions de maître de poste et de secrétaire de la commis- 
sion scolaire. Elu maire de Ste-Cunégonde en 1899. Maire 
de 1à ville de Charribly de 1915 à 1918. 

Il s'occupe d'affaires financières depuis 1903. Président 
de "La Sxuvegarde", compagnie .d'assurance, depuis cette 
date. Intéressé dans L.'Jmprimerje Populaire et dans un 
grand nombre d'entreprises industrielles, financières et mi- 
nières. Ancien prés. de la Banque Provinciale du Canada. 

Il a refusé maintes fois d'être candidat à la Chambre des 
Communes ou a l'.lssemblée Législative. 

Membre du Board of Trade et de la Chambre de Com- 
merce du district de Montréal. Membre de l'Alliance Natio- 
nale et de l'Union St-Jcseph. Nenibre dm Club Chapleau et 
du Club St-Denis. 

II a épousé. Ic. 6 juillet 1880, Marie-Mathilda Rivet, fille 
de Léon Rivet, dont i l  a quatre fils et une fille. 

E n  politiclue, conservateur, avec en ces derniers temps, 
forte inclination nationaliste. 



Chs.-G. de Tonnancour 

Ijrdz~striel. 

k 
Né à Montréal, le 22 sep- 

tembre 1872, fils de L.-C. de  
Tdnnancour, nîarcl~ancl-tail- 
leur, et de Marie Léveillé, fille 
de h/Iichel Léveillé. 

I l  fit ses études à 1'Acadé- 
niie Commerciale Catholiclue, 
Montréal. 

S'initia d'abord aux affaires 
chez W n i  Darling and Co., 
1887; de 1889 à 1891, chez 
Squire Watson Co. E n  1893, 
il s'occiipait d'ag-ence à coni- 
mission. E n  1906, i l  fonda, en 
société avec J.-D. Ouellette, 

I Acme Glove \Vorks, dont i l  céda en 1912 le contrôle à J.-D. 
Ouellette et fonda les Kegent Knittiilk Mills Ltd ,  en société 
avec L. Marcoux et J.-F. Leniieiix. E n  1897, i l  fonda la 
Sultana Manufacturing Company, dont il vendit à la fin de 
1919 le contrôle à Ilargraves Bros., Ltée de Hull. 

Président de la Regent Knitting i\/Iills, Co. Ltd ,  de Mont- 
réal et St-Jérôme; président de Regent Textiles Ltd de 
Guelph ; président de Regent Constriiction Co. Ltcl; prési- 
dent de  Bordeaux Kealties L t d ;  président de la Cie de 
Montrkal Est  Ltée ; directeur de  la Regent Asbestos Corpo- 
ration,; président d e  la Regeiit Knitting Corporation, de 
Syracuse, N.Y. 

Gouverneur à vie de  I'liôyital Notre-Dame. 
1 

Menibre du Club St-Denis di1 Cliih de golf Laval-sur-le- 1 

L a c ;  niembre à vie de la Montreal Aniateur Athletic Asso- 
ciation et de 1'Association Atliléticlue d'Aniateurs Nationale ; 
membre du Club Chapleau, meiiibre du Board of Trade et 
de la Chambre de Conin~erce. 

Menibre du Cluh de Réforme de NIontréal. 
Réc1,éations favorites: billard, golf, pêche. 
Célibataire. 
E n  politique, libéral. 
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LUDGER GRAVEL 
I )~drrstr ie l .  

Naquit ,à St-Raphaël, Ile 
Hizard, le 6 novembre 1864; 
fils de Léon Gravel, cultiva- 
teur, et d'Adeline Lauzon. II 
fit ses études chez les Frères 
des Ecoles Chrétiennes. 

I l  débuta dans les affaires 
chez Thos. Wilson et Cie, en 
1881, et, de 1881 à 1901, chez 
P.-P. Mailloux, auquel il SUC- 

céda. Dans les fournitures de 
carrosserie, i l  contrôle : The 
Standard Paint and Varnish 
Co., Ltd., de Windsor? Ont.; 
The Canada Pole and Shafl- 
Co., de Windsor et Merrittan,, 

Ont., Victoria Wheel Co., de Gault, Ont., The Chaptin Mfg  
Co., Chatham, Ont., Lefranc & Co., Paris, France, etc. 
The Conboy Carriage Co., de Toronto; The Neverslip Ma- 
nufacturiiig Co., de New Urunswicl<, N.-J.; The Meilinl; 
Home Deposit Vault Co., de Toledo, Ohio; Jacob Maas and 
Co., de la Nouvelle-Orléans, etc., etc. 

Il fut président des Artisans Canadiens-Français, et c'est 
sous sa présidence que la société a fait le rajustement qui 
l'a mise à la tête des sociétés de secours mutuel. 

Membre de l'Alliance Nationale, du Royal Arcanuin, 
des Chevaliers de Colomb, de la Société St-Jean-Baptiste, 
de l'Union Nationale Française, de l'Alliance Française, 
et maintes autres sociétés. Ancien président et membre 
très actif de la Chambre de Commerce de Montréal. 

Patron et généreux souscripteur de tous les hôpitaux et 
de toutes les oeuvres d'assistance de Montréal. Depuis long- 
temps, il donne chaque année 150 médailles, comme prix 
d'arithmétique, dans les écoles de Montréal et à l'étranger. 

Clubs: St-Denis, Canadien, Réforme, Old Colony, Mate- 
lots Catholiques, Le Montagnard, National, etc. 

II a épousé, le 26 mai 1891, Laura Roy, fille d'Alfred Roy 
et de Julie Lauzon, de IUontréal. 
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JOSEPH QUINTAL 
-- 

Exportatenr. 

Né' à Moritréal en ,1863. 
Gradué de l'Académie Coin- 
inerciale Catholique de iCIoi-it- 
réal en 1878. Entra clans les 
affaires en 1887, comme ex- 
portateur de céréales, fourra- 
ges, etc., et s'occupe aussi de 
conîmerce domestique. Prési- 
dent de la maison Quintal et 
Lynch, Ltée, et du National 
Publicity Ltd. Directeur de la 
Saguenay Pulp and Papes Co, 
du Placement National, etc. 

Membre du Montreal Board of Trade, du Chicago Board 
of Trade, du Winnipeg Grain Exchange et du New York 
Produce Exchange. Vice-président du Eoard of Trade de 
Montréal en 1917. Elu président de la Chanibre de Comnier- 
ce du District de i\/loiîtréal ail conlinencernent de 1919. 

En  juillet 1919, non-irné par le gouvernement fédéral sur 
la Cominission d'Etat chargée d'opérer le réquisitionnement. 
et la vente de la récolte de blé de 1919. 

M. Quintal s'intéresse aussi aux oeuvres de bieiifaisance 
et d'assistance publiques. II est gouverneur d a  l'hôpital 
Notre-Dame, de l'hôpital Général et (le l'hôpital Sainte- 
Justine. 

Membre de la Sociéi-é Nationale Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal. Membre du Canada Club. du Canadian Cliih et 
du Montreal Club. 

Indépendant en politiclue. 



ROBERT LAURIER 

Avocat. 

Né a 12rthabasl.ta, Qué., le 31 mars, 1892, du mariage 
d'Henri Laurier, avocat, protonotaire et frère de Sir Wilfrid 
Laurier, avec Marie-Louise Pepin, fille de Louis-Ovide 
Pepiil. 

T l  a fait ses études classiques sous les Jésuites du Collège 
Loyola, de NZontréal, et ses études légales a l'Université 
McGill et à Osgoode Hall, de Toronto. 

Admis au barreau le 12 mai, 1918, il s'est fixé à Ottawa où 
il pratique sa profession. 

Membre de l'Institut Canadiens-Français d'Ottawa; mem- 
bre à vie de The Country Club of Ottawa, membre du 
Rideau Lawn Tennis Club, membre du Canadian Club e t  
du Minto Skating Club. 

Comme l'indiquent les lignes qui précèdent, ses amuse- 
ments favoris sont le tennis, le golf et le patin. 

Le 22 juin 1921, a épousé Gabrielle, fille de feu l'hon. 
S.-N. Parent, en son vivant preniier niinistre de la province 
de Québec, et plus tard président de la Commission des 
Eaux Courantes du Québec. 

De ce mariage est né un fils, Henri Laurier. 

E n  politique, libéral 

Résidence : Avenue Laurier, Ottawa. 



LOUIS-JOSEPH-RENE BELANGER 

Chirlrrgieiz-deirtiste. 

Naquit à Ste-Rose, conité Laval, le 13 avril 1895, du 

mariage de Ferdinand Bélanger, médecin, et de  Malvina 

Gagnon, fille de Loui. Gagnon. 

II a fait son coiirs classique au  Collège de Ste-Tl~érèse 

de Blainville, et ses études professionnelles à 1'Ecole 

Dentaire Laval, affiliée à l'université de Montréal. 

Adniis a la pratique de l'art dentaire le 8 novembre 1919. 

Depuis cette date, M. Bélanger a exercé sa profession 

à Montréal, avec un succès qui fait augurer une brillante 

carrière. E n  moins de trois ans. i l  a déjà acheminé une 

considérable clientèle à son bureau cju'il a établi au 

no. 2689, rue Ontario. dans le quartier Mai sonne~~ve .  

h l .  Bélanger a épousé. le 26 juin 1921, Yvonne Gagnon, 

fille d: Lucien Gagnon. 



PIERRE-VICTOR AY OTTE 

Libraire, imprimeur. 

Né à Naskinongé, le 7 juillet 1849, du mariage de  Pierre 

Ayotte, cultivateur et de Julie Gauthier, fille de Gabriel 

Gauthier. Il 61: ses étiides aux écoles primaires et  entra dans 

la carrière des affaires en 1881, aux Trois-Rivières. Son sens 

inné cles affaires, soi1 ainour du travail et son urbanité lui 

assurèrent un remarcluable succès. 

Outre son coilimerce de librairie et son imprimerie, il a 

publié aux Trois-Rivières, pendant vingt ans, un journal bi- 

hebdomadaire, le "Trifluvien", qui fu t  le principal organe du 

parti conservateur dans le district e t  exerqa une considérg- 

ble influeiîce sur  l'opinion. 

Absorbé par  son commerce et la direction de son journal, 

M. Ayotte refusa de se iîiêler au mouvement politique, autre- 

ment clue par l'intermédiaire du "Trifluvien". 

iUembre de 1'0;dre cles Chevaliers de Colomb. 

Il a épousé, le 18 jiiin 1872, Marie-Delia Sicard, fille de  
David Sicard. 

E n  politique, conservateur. 



HERMAS GARIEPY 

Né à Détroit, NIich., le l e r  juin 1872, di1 mariage dlOné- 

sime Gariepy, mécanicien, et d'Alplionsine Collin, fille 

d'Auguste Collin. 

Il fit ses études au  Collège des Jésuites, à Montréal. 

E n  1895, il débutait dans les affaires en lançant un com- 

merce d'épiceries qu'il maintint quelques années avec succès, 

mais qu'il abandonna tnsuite pour se mettre dans le com- 

merce des vins. E n  1912, i l  renonça a u  commerce pour 

s'occuper d'affaires financières, et  dans cette nouvelle car- 

rière i l  révèla d'exceptionnelles aptitudes qui le firent 

marcher de succès en succès. P a r  l'intermédiaire de son 

bureau de courtage, maintes transactions financières impor- 

tantes ont été effectuées au  cours des dernières années. 

Absorbé par les affaires, M. Gariepy a toujours refusé 
de  se laisser entraîner dans le mouvement politique. 

Propriétaire de l'Hôtel Riendeau, aujourd'hui le 
"Richelieu". 

iaembre de la Société des Artisans Canadiens-Français. 

Récréation Favorite : le tennis. 

Il a épousé à Montréal, le 22 mai 1895, Rose-Anna Limo- 

ges, fille d'Octave Limoges, dont i l  a eu treize enfants. 

E n  politique, libéral. 



HONORABLE J.-N. FRANCOEUR 
Président d e  ?Assemblée Législative. 

Né à Cap St-Ignace, comté de Montmagny, le 13 décem- 
bre 1881, du mariage d'Auguste Francoeur à Marie-Avila 
Caron ; il requt son éducation à 1'Ecole Normale de Québec 
et au Petit Séminaire de Québec, après quoi il fit son droit à 
l'Université Laval, de Québec. 

Admis au  barreau en 1904, et  créé Conseil du  Roi en 1913, 
i l  pratique sa  profession en société avec le nîajor Thomas 
Vien, député de Lotbinière aux  Communes et J.-L.-P. Larue, 
sous la raison sociale Francoeur, Vien et  Larue. Candidat 
niallîeureux dans Lotbinière aux élections provinciales de 
1904, i l  fut élu dans ce ii3ênîe comté en 1908, et  réélu en 1912. 
11 a été réélu par  acclamation en 1916 et  en 1919. A I'ouver- 
ture du dernier parlement, en décembre 1919, a été appelé 
à la présidence de l'hsseniblée Législative. 

Membre du Club de Réforme de Montréal; du Canadian 
Club de Québec, du Club de la Garnison de Québec et du 
University Club, de illontréal. 

Récréations : athlétisme, chasse et  pêche. 

MONORABLEADELARD TURGEON 
Présideiit d u  Conseil Législotif. 

Turgeon, Adelard, C.M.G., C.V.O., chevalier de  la Légion 
d'Honneur, officier de l'ordre du Roi Léopold, avocat, prési- 
dent du  Conseil Législatif. 
Né à Beaiimont. Fils de  Damase Turgeon, cultivateur et 

marchand, et de Christine Turgeon. Etudia les lettres au 
Collège de Lévis et le droit à l'université Laval. 

Admis au barreau le 12 juillet 1887. Elu député de Belle- 
chasse à Québec au scrutin général de 1890, i l  f u t  réélu sans 
.interruption jusqu'en 1908 inclusivement. Ministre du 26  mai 
1897 au 15 janvier 1919; de la Colonisation et des Mines 
dans le gouvernemeiît Marchand ; secrétaire provincial, puis 
ministre de l'Agriculture dans le cabinet Parent ;  des Terres 
et Forêts dans le cabinet Gouin .En janvier 1919, nommé 
conseiller Législatif pour la division de L a  Vallière. 

'Président général de  la Société St-Jean-Baptiste de  Qué- 
bec en 1908. Membre de la Conimission des champs de ba- , 

tailles historiques du Canada. 
A épousé Mademoiselle, Eugénie San~son ,  fille de  feu 

Etienne Samson, constructeur de navires, de Lévis. Libéral. 
570 



ARMAND RENAUD-LAVERGNE 
A v o c a t .  

Fils de l'lion. Joseph Lavergne, juge de la Cour d'Appel 
de  Québec et dlEmelie (Barthe) Lavergne. 

Né le 21 février à Arthabaskaville. Etudia au séminaire de 
Québec, puis à I'Univeïsité Laval. Il épousa le l e r  décembre 
1904, Madenioiselle G e ~ r g e t t e  Roy, de Montréal. 

Elu a u  Fédéral dans Montmagny, en 1904. L a  constitution 
des provinces nouvelles de  l'Alberta et  de la Saskatchewan, 
à mêiue l'ancien territoire du Nord-Ouest, comniença à le 
détacher du parti libéral et  le posa en chaiilpion irréductible 
des droits constitutionnels de la langue française. 

E n  1907, il entreprit avec M. Bourassa une campagne de 
"protestations contre l'adiuinistration du don-iaine public 
dans la province de Québec". 

II fut élu en 1908 et réélu en 1912, pour le Provincial. 
DGfait aux élections générales fédérales de 1921, M. La- 

vergne s'est rernis à l'exercice de sa profession. 
Nationaliste en polititclue. 

CHARLES-JOSEPH SIMARD 
Sous-serrétaire  c t  Sozu-régisbraire de In p r o v h c e  d e  Québec .  

Né en juillet 1877; de L.-J.-A. Sinlard, ii~édecin, et Edith 
Michaud, à Québec. Etudes classiques a u  Petit Séminaire 
de  Québec : bachelier ès-arts en 1895. Etudes légales à 1'U- 
niversité Laval, à Québec : Licencié en droit en 1901. Fi t  
partie de l'étude de Mtres Roy et Simard, de 1901 à 1905. 
Attaché à la "Conimissioti des Expositions du Canada", à 
Liège, Belgique, en 1905. Collabora à la ràdaction du "So- 
leil", à Québec, de  1903 à 1906. Reniplit les fonctions d e  se- 
crétaire particulier des Iîonorables secrétaires de la province 
MM. Rodolphe Roy et Jérémie-L. Décarie, 1908-1912. I 

Sous-secrétaire et soiis-régistraire de la province de Qué- 
bec depuis janvier 1912. Conseil en loi du Roi et  membre de 
la "Coniniission de GGographie de Québec" en 1917. 

Membre du "Club de la Garnison", à Québec, de la "So- 
ciété du Parler-Francais", de "l'Institut CanadienJ', de Qué- 
bec, du "Quebec Lawii Tennis Club", du Quebec Squash- 
Ragket Clu'3". Résideoce : 144, Grande-Allée, Québec. 



MONSIEUR CYRILLE DUQUET 
Joaillier. 

M. Duquet naquit en 1841. I l  étudia chez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes et fit ensuite chez M. Gendron I'appren- 
tissage de la carrière qu'il devait embrasser. 

Quelques années plus tard, après le départ de  son patron, 
il continua les affaires à son compte et obtint un succès 
toujours croissant. E n  outre des montres, bijoux et dia- 
mants, de  toutes sortes, il possède plusieurs antiquités de 
valeur qui font l'admiration de tous. 

M. Duquet s'occupa aussi d'affaires municipales. Elu en 
1883, il mit ses qualités d'administrateur au service de  ses 
concitoyens jusqu'en 1908. 

Doyen et vice-président du Conseil des Arts  et  Métiers, 
et membre de la Chambre de Commerce. 

E n  1915, M. e t  Mme Duquet célébrèrent le cinquantième 
anniversaire de leur mariage. 11 y aura  bientôt 68 ans que 
M. Duquet occupe le même poste de commerce. 

Résidence : 1, rue St-Jean, Québec. 

PAUC HEBERT 
- 

I,~id~tstriel. 

Naquit le 29 juin 1576; fils du notaire J.-B.-C. Hébert et  
de Louisa Lang, descendant d'une des plus anciennes famil- 
les canadiennes-f rançaises. 

11 fit ses études à l'Académie Commerciale de  Québec. 
E n  1900, après avoir occupé plusieurs positions impor- 

tantes dans le commerce e t  l'industrie, il entra comme as- 
socié de  la St .  Lawrence Glove Works,  Mahy et  Hébert, 
propriétaires. 

Membre de la Chambre de Commerce de Québec. 
Ancien président de l'Association des Manufacturiers, 

section de Québec. 
I l  fa i t  partie de l'Ordre des Chevaliers de Colomb, dans 

lequel il occupa en 1917-1918 le poste de député-Grand- 
Chevalier. 

Membre du Club de Golf de Québec et du Rotary Club. 
Adresse : 43a, Lachevrotière, Québec. 



GIaeeif itat ion 

Architectes 
L. Auger, L.-J. Caron, A. Chaussé, J.-E.-C. Daoust, E. Prairie, 

J.-E. Vanier, L.-A. Venne, J.-D. Viau, J.-A. Vincent. 
Artistes 

S. Archambault. A. Cilamberland, J.-N. Charbonneau, G. Del- 
fosse, A. Dumas, E.  Hamel, H.  Hébert, R. MacMillan, 0 .  Michaud, 
A.  Morin. L.-J.-A. Péloq~iin, C. Racicot, E. Renaud, H. Vaillan- 
court, J. Vézina. 

Avocats 
J. Allard. J. Archambault, W.-A. Baker, J. Barnard, N. Beau- 

champ. A. Beauchesne, J.-A. Beaulieu, N.-A. Belcourt, J.-B. Bé- 
rard, A. Berthiaume. W. Bessette. E. Bournival, E .  Brassard, 
J.-A.-A. Brodeur. T.-T. Brosseau. N.-E. Brossoit, A.-C. Casgrain, 
P. Casgrain. J. Charbonneau, H.-A. Cholette, C. Cqrmier, A.  
Corriveau. O. Cousirieau, L.-P. Crépeau. R. Dandurand, L.-A. 
David, L.-O. David, A. Decary, R.-G. De Lorimier, G. Desaulniers, 
J. Desjarlais. P. Drouin, R. Ducharme, A. Duranleau, J.-C.-H. Dus- 
sau!t. P.-R. DuTremblay, ].-A.-C. Ethiqr. Ae. Fauteux, F. Fauteux, 
E .  Filion, 2. Filion, M.  Forget, J.-N. Francoeur, J.-E. Gaboury, A.- 
iM. Galipeault, W. Gariépy, L.-J. Gauthier, A. Geoffrion, A. Gibault, 
J.-H.-R. Giiigras, E.-H. Godin, L.  Gouin, E. Hébert, J.-A.- 
A. Houle. J.-W. Jalbert, ].-A. Jarry, L.-A. Joli-Coeur, A. Lacoste, 
J.-A. Lainarche, E.  Lapointe, J.-L.-P. Larue, R. Laurier, A.  La- 
vergne. L.-A. Lefebvre, L.-J. Lefebvre, A. Lemieux. M.-A. Lemieux, 
R. Lemieux, E. Léonard. F. Lord. G.-A. Marsan, P.-N. Martel, H. 
Mercier, P .  Mercier, G. Monette. E. Montpetit, R.  Monty, O. Morin, 
O. Mousseau. J.-M. Nantel, J.-E.-B. Normandeau, V. P a g ~ r ,  A.-E. 
Paquette. E.-L. Patenaude. L.-C. Pelletier, J.-E. Perrault, J.-L. 
Perron. J.-A. Piette, L. Plante, P .  Rainville, J.-A. Robillard. 
E. Roy, F. Roy. O. Sauvé, C.-A. Séguin, C-J. Simard, J.-F. St-Cyr, 
H. St-Jacques, J.-L. St-Jacques, L.-O. Taillon, L.-A. Taschereau, 
L. Tellier, J.-A. Tessier, A. Turgeon, J.-F.-P.-A. Vallée, C.- 
A. Wilson. 

Clergé 
E. Aubertin, E.-J. Auclair, M. Baudouin, L.-N. Bégin, J.-A. Bélan- 

ger,  H. Brisset, J.-A.-M. Brosseau, H. Brousseau, P. Bruchési, 
J.-L.-N. Campeau, 1. Caron, E. Cloutiqr, J. Cloutier, E.  Contant. 
A. Corbeil, J.-H. Cousineau. R. Descarries, E.-A. Deschamps, J.-J. 
Desjardins, J.-N.-A. Desjardins, J.-B.-A. Desnoyers, A. Desrosiers, 
N. Dubois. L.-A. Dubuc, E. Dugas. L.-A. Dusablon, J.-G.-L. 
Forbes, J.-A. Foucher, G. Gauthier, R. Gélinas, J.-M. Jolicoeur, 
L. Lalande. P .  Larocque, P.-J.-A. Lefebvre, C.-A. Marois, A. Mar-  
tin, J.-A. Payment, C. Poirier. J.-O. Roussin, P.-E. Roy, J.-D.- 
A. Turmel, J. Verschelden, L. Verschelden. 



Courtiers 
J.-E. Bédard, J.-H. Bédard, A. Bray, J.-N. Cabana, E .  Coté, 

P.-P.  Daunais, J.-C. 'Gagné, J.-W. Godreau, R.  Jarry, J.-T. La- 
chance, A .  Lacombe, A.-M. Langlois, J.-E. Lavergne, J.-E. Le- 
clerc, E.-J. L'Espérance, L.-M. Lymburner, A.-S. Mc Nicholl, E. 
Mondéhard, J.-A. Savard. 

Dentistes 
J.-L.-R. Bélanger, 1.-N. Boisvert. L.-P.  Boutin, J.-E. Chalifoux, 

E. Chaussé, G .  Chouinard, G. Cinq-Mars, A. Delorme, L.-N. 
Desjardins. E. Duheau, M. Durand, J.-G.-A. Gendreau, J:-R. La- 
londe, E .  Lapointe, R .  Lavallée, L.-C. Le Sage, M. Manseau, W.-H. 
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